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PREFACE
Le jargon parisien est ce langage étrange, libre d'allures, tantôt sombre et bref, tantôt imagé et plaisant, tantôt masqué comme Arlequin, comme lui habillé de pièces et de morceaux, qui court les rues et se recrute ds^is la rue, dans les prisons, dans l'échoppe, & la boutique, au comptoir, à l'atelier, à la caserne, ÀTécole, au théâtre, chez les artistes et chez les gens de lettres, chez les banquiers et chez les banquistes.
Chaque caste, chaque corps d'état possède son jargon en propre. Depuis le voleur jusqu'au diplomate, depuis Laeenaire jusqu'à Talleyrand^ tout le monde parle plus ou moins argot.
Sur l'origine du mot, les étymologistes sont loin d'être d'accord naturellement. Le jour où deux étymologistes s'entendront, il y en aura
un, au moins, qui aura perdu l'esprit... de contradiction sur lequel sa science repose.
Tandis que Furetiëre veut qu'il vienne de la ville d'Argos, en Grèce, Le Duchat le tire avec plus de raison, du nom de Ragot, célèbre truand du seizième siècle qui fut le Vaugelas de la langue des gueux. Ragot a fait argot par transposition d'une lettre.
Ceux-ci le font dériver du terme d'école ergo ; ceux-là, avec Cousin,^d'argoterie, argutie.
D'autres le font sortir du grec «pyoç, fainéant, parce que, disent-ils, les fainéants sont presque tous des mendiants et que l'argot fût la lajague des mendiants, des gueux.
Quelques-uns soutiennent qu'il descend d* Argus qui est l'emblème de la vigilance et que la vigilance doit .être la qualité dominante des fripons.
Quelques autres, d'après Nodier, veulent rencontrer son étymologie dans narqiMis, nar^ ' got, mendiant ; d'où argot, jargon.
Enfin, comme il faut qu'il y en ait pour tous les goûts, d'aucuDs prétendent qu'il est issu de ' regotU, ragoût, bavardage qui a fait ragot et . argot.
Quoi qu'il en soit l'argot primitif remonte au quinzième sièclô. Ce fut d'abord un langage de cour, de Cour... des Miracles qui devint mieux qu'un langage, une langue, avec
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ses écoles, sa Faculté, ses grammairiens, ses professeurs, ses recteurs et ses lauréats, à l'époque où le grand Coêsré exerçait une autorité absolue sur les truands.
François Villon a parlé cette langue et en a laissé de curieux spécimens^ entre autres des ballades dont le sens n'est pas précisément facile à saisir.
Plus tard, Targot a compté des lexicographes nombreux qui ont essayé de le suivre dans ses évolutions. Il a eu ses écrivains attitrés; et, de nos jours, les romans de Balzac, d'Eugène Sue, de Victor Hugo n'ont pas peu contribué à en propager le goût parmi le public. Aujourd'hui, quel est le fabricant de romans qui soit assuré du succès s'il ne va pas chercher ses héros dans le monde ténébreux où le langage argotique est monnaie courante... Ce serait, peut-être, soit dit entre parenthèses^ rendre un grand service aux lettres françaises que de créer une chaire d'argot moderne, car la plupart de nos auteurs retardent de cinquante ans sur l'argot tel qu'il se parle à pré* sent. Vers le commencement du dix-septième, siècle, l'argot parlé par la clique des coquins <^e tous genres, et intelligible pour eux seuls, 8'é«>. tait enrichi et perfectionné à ce point, durwt près de deux siècles, qu'il semblait devoir être à peu près fixé et rester pour les gueux ce que
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devait être plus tard, pour les délicats, la langue de Racine; mais il reçut un coup terrible. Lui qui voulait demeiurer voilé comme la statue d*Isis, il vit ses voiles arrachés, ses secrets et son génie livrés aux profanes. I^ publication d'un tout petit livre : le Jargon de Vargot réformé produisit ce mal. Le grand Coôsré fut consterné et avec lui toute sa cour : Archisuf^ pots, CoguillardSj Gallois y Polissons , Narquois, Cagoux, Marcandiers, SabouleiUB, Capons, Piètres, Hubins, Convertis, Courtauds de boutanche.
Orphelins, Malingreux, Francs-Mitoux, Ruffez et Milliards, l'avant-garde, le centre, l'açrièregarde des estropiés poiur rire, toute l'armée des voleurs, des trucheurs et des bélîtres poussa une immense clameur, leva les bras au ciel et se répandit en doléances..
Alors commence pour l'argot Tère des transformations rapides. On le voit tour à tour se renouveler, s'augmenter, se copier, se travestir, faire des retours sur lui-même, détourner les mots de leur véritable acception, du droit éhemin, comme quelqu'un qui cherche à se ^dérober, qui veut dérouter un adversaire» En effet l'adversaire c'est la police.
' Néanmoins la tradition argotique des sei-> ziéme et dix-septième siècles, ce qu'on pourrait afppeler le gi*and répertoire des scélérats, s'est perpétuée jusqu'au licenciement des bagnes. Il
IX
s'est trouvé des coquins puristes, des classiques de l'argot qui n'ont jamais admis les innovations et sont restés fidèle^ à la vieille école. Pour eux, le mot argent, pour ne citer qu'un exemple, n'a jamais été ni de l'os, ni de la douille^ ni de la braise^ ni du quibus^ ni du beurre^ ni de la graisse^ ni de l'huile, ni du poigfumf ni des picaiUonSy ni des sonnettes, ni niême du Tpèse^ ni même du carmCf l'argent a toujours été du barle.
Pendant longtemps, les vieux forçats, les pères conscrits du crime l'ont conservée cette tradition comme un précieux dépôt, tandis que la traitant avec le mépris dont les romantiques ont accablé les classiques, la jeunesse des bar gnes et la jeunesse promise aux bagnes, à la tète du mouvement, forgeaient mots sur mots, expressions sur> expressions, accumulaient hardiesses sur hardiesses, si bien qu'on pouvait dire, il j a trente ans, que c'est au bagne que se sont rencontrés les plus infatigables lexicographes.
Et ce fut le beau temps de l'argot des voleurs, le temps du renouveau.
Le départ pour Cayenne et la Nouvelle-Oalédonie a arrêté cet élan littéraire. Loin de toute communication les réformateurs de la langue argotique ne peuvent plus puiser aux sources l'inspiration nécessaire à leur œuvre. Ces Bes-
cherelles de la fange manquent d'élémeilts et ils n'onl pas su faire ou n'ont pas voulu faire d'élèves dignes d'eux.
D'un autre côté vivant moins en corporation, se mêfia.nt davantage les uns des autres^ traqués par une police admirablement organisée, les voleurs n'ont ni le temps, ui Toccasion, ni le courage de se livrer, à l'exemple de leurs devanciers, à un travail incessant sur l'argot. Les plus intelligents se tournent du côté de la Grèce ou gravissent les marches qui conduisent à la Bourse.
Peut-être encore ont-ils moins d'imagination? Peut-être aussi n'y a-t-il plus d'assassins de conviction, ces assassins qui, épris de leur art, partageaient leur vie entre l'étude de l'assassinat et celle de Targot î Tel fut Lacenaire, le modèle du genre.
De cet ensemble de causes, il résulte que les voleiu?s d^aujourd^hui en sont, généralement, réduits à des réminiscences, à des plagiats, à des pastiches plus ou moins heureux. Ils n'ont rien trouvé de mieux, pour donner du fil à' rétordre aux agents de la sûreté, que d'intercaler entre chaque syllabe de mot argotique un certain nombre de mots convenus coupés par tranches et renouvelés le plus souvent possible. Ce mécanisme peu ingénieux en luimême n'a d'autre mérite que de rendre une
conversation incompréhensible poor quiconque n'en a pas la clé. Ne faisant plus de Tart pour l'art^ ils n'en demandent pas davantage. C'est ce qui faisait dire à un policier célèbre, dans un moment de mauvaise humeur : <cLa pègre n'a plus d'argot, l'argot se perd, l'argot est perdu.» Et il ajoutait: «Est-ce que Lapommeraye, est-ce que Billoir, est-ce que Moyaux parlaient argot ? »
Si l'on en excepte le jargon des grecs qui, sans être très-étendu, présente pourtant un certain caractère d'originalité et dénote certaines aptitudes, — les grecs sont les plus intelligents parmi ce monde de coquins,— en général le langage des voleurs d'aujourd'hui, de môme que celui des souteneurs qui, la plupart, dînent du vol et soupetit de la prostitution, ce langage est sec, hâtif, brutal.
Quant aux filles, sauf quelques termes qui leur sont personnels, elles raccrochent, — tant est grande la force de l'habitude, — la presque .totalité. de leurs expressions dans le monde des voleurs et des souteneurs.
' Hais combien il y a loin de ces jargons à celui des voyous. Nous parlons du voyou jeune, car avec sa jeunesse s'envole cet esprit primesautier et gouailleur qui le caractérise.
Vieux à vmgt ans, ce Voltaire du ruisseau
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est déjà yidé, il n'a plus rien dans le ventre, dans la boite à Joanne, comme il dit.
Le Yoiià confondu avec la tourbe desgredin»
sinistres qui ont pour chantre le ministère public.
Ce voyou donc qui, peut-être, ira s'échouer sur la place de la Roquette, après avoir com* mencé à jouer les utilités en police correctionnelle et fini par les grands premiers rôles en Cour d'assises, c'est lui, cet enfant, qui lance, chaque jour, dans la circulation vingt niots nouveaux, mots-projectiles, venus, dit-on, on ne sait d'où, qui, après avoir circulé de bouche en bouche, après avoir traîné dans la rue, dans les ateliers, sont tout étonnés, sur leurs vieux jours, de faire leur apparition et sur la scène, apportés par quelque joyeux vaudevilliste, et autour des tables des cabarets h la mode, acclimatés par d'aimables viveurs qui ramassent les bouts d'esprit du voyou avec autant de sans-façon que le voyou ramasse les bouts de cigares de l'aimable viveur... Bien plus étonnés encore, sont-ils de voir s'ouvrir devant eux les colonnes d'un lexique français.
De ces enfants trouvés du langage, plus d'un a été, de nos jours, recueilli par M. Littré ; combien d'autres le seront par les Littrés de l'avenir; et, d'asile en asile, dans cent ans, si le voyou ne s'amende pas, si son esprit reste
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toujours alerte, la langue pourrait bien se trouver refaite de fond en comble, de telle sorte que les anciens mots français courront le risque de passer pour des irréguliers hors d'âge. Alors on verra ce phénomène : le prochain dictionnaire de TAcadémie française devenu comme l'hôtel des Invalides de la tradition des Racine et des Bossu et, des Voltaire et des Montesquieu, une réunion, en quelque sorte, de colonnes élevées à la mémoire des vocables morts de paralysie, faute de circulation.
Telle est la révolution littéraire qui se prépare, grâce à l'influence occulte du voyou sur l'idiome national. Ce sera comme un 89 lexicographique auquel auront en masse contribué, pour une part moindre^ toutes les classes de la société, tous les corps de métier, car autant de professions autant de jargons plus ou moins riches, plus ou moins pittoresques :
Varpiùn des chiffonniers -* c'est ainsi qu'ils nomment leur argot, — est un des plus nombreux et des plus variés. Enfants de la rue, la rue les inspire.
Avec lui peut marcher de pair celui des typographes, qui a eu les honneurs d'un livret spécial : Dictionnaire de la langue verte des Typographes^ par M. Boutmy.
Le jargon des ouvriers du fer également trèsétendu a été. étudié avec soin par M. Denis
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Poulot dans le livre du Sublime, livre auquel nous avons fait plus d'un emprunt.
Le vocabulaire des bouchers est des plus complets, mais absolument terne, sans figures, sans le moindre relief. Ils placent à la fin de chaque mot les désinences em ou ave ou fuche ou pi ou muche, qu'ils font, en général, prècé" der de la première lettre du mot, lorsque ce mot commence par une consonne ,à laquelle ils substituent la lettre L. Exemple: louchébem^ boucher.
Les cordonniers, les tailleurs, les couvreurs, les maçons, les ouvriers du bâtiment, les em* ployés des chemins de fer, les cochers, les vidangeurs et bien d'autres n'ont guère que des mots de métier; pour le reste, ilâ s'approvisionnent sur la voie publique dont le voleur a été et dont le voyou est le grand pourvoyeur. Aussi combien d'expressions courent l'atelier qui ont appartenu au jargon des voleurs et même au jargon classique. A l'atelier nous avons retrouvé pèse, argent et l'ancien gy^ girole, oui et les tirants ^ bas, du quinzième siècle.
Les croque-morts n'ont pour ainsi dire pas d'argot. Habit noir et cravate blanche obligent.
Les saltimbanques, outre certaines expressions empruntées à l'argot du théâtre, en ont plusieurs qui leur sont particulières et beau-
coup d'autres qu'ils partagent avec les truqueurs et les camelots, dont le langage ordinaire est, pour les premiers, en partie, celui des voleurs, pour les seconds, celui des voyous.
Les marchands juifs parlent une sorte de patois juif, dont le secret est assez bien gardé.
Les peintres ont un certain choix de mots qui naturellement ne manquent pas de couleur. Il y en a qui brossent leurs conversations comme leurs toiles. De même les hommes de lettres sont grands forgeurs de néologismes, néologismes qui, enfantés par l'actualité, passent bientôt de mode.
Ainsi que le théâtre, le régiment possède un jargon assez vaste, d'une physionomie également caractéristique et dont les côtés les plus saillants ont été dessinés par les zouaves, ces gamins du régiment.
L'école, le professorat lui-même ont aussi leur façon de parler tout intime.
Saint-Cyr sent déjà son troupier, et l'Ecole polytechnique pratique l'apocope. Les chiffres poussent au laconisme .
Tout cela forme un total considérable. Pris dans son ensemble, le jargon parisien est si multiple, il comprend un si grand nombre de mots et d'expressions, chaque jour son contingent s'accroît tellement que si on voulait le suivre pas à pas, il faudrait, chaque année,
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lui consacrer un lexique confié aux soins de quarante académiciens d'un nouveau genre, et quarante académiciens suffiraient à peine à ce travail, s'ils ne voulaient omettre aucune des locutions qui surgissent incessamment.
Parmi ces locutions, les unes sont appelées, grâce à une certaine empreinte typique, à une certaine tournure heureusement imaginée, *à demeurer dans le domaine de Fargo t et à ob^ tenir, plus tard, peut-être, leurs lettres de naturalisation. Les autres, ou mal venues, pas assez trouvées ou toutes d'actualité, vivent et meurent, sans sortir d'un certain cercle, avee les événements qui les ont fait naître.
Nous nous sommes^ principalement occupé des premières, et si, chemin faisant, nous avons,, çà et là, donné asile à quelques-unes des autres, c'est qu'elles s'appuyaient sur l'autorité d'un texte.
Nous avons négligé tout ce qui ne nous a pas paru présenter un caractère d'authenticité suffisant, tout ce qui a échappé à notre contrôle, tout ce qui n'avait pas grande chance de vitalité.
Nous nous sommes abstenu d'enregistrer les mots latins passés dans le domaine de la conversation familière. Nous avens également écarté les niots empruntés au langage du sport,, parce que ce sont des produits d'importation
étrangère. A ce titre, ils n'ont rien à démêler avec le jargon parisien proprement dit et d'aillears ils ont été relevés dans des ouvrages spéciaux. Pour ce dernier motifs nous avons, sauf quelques rares exceptions, gardé la même réserve à Tégard des mots techniques appartenant au vocabulaire de la Bourse.
Autant que possible nous nous sonmies appliqué à restituer à chaque classe d'individus le jargon qu'il affectionne. Chaque fois que Tétymologie ne nous a pas paru trop tirée par les cheveux, nous l'avons donnée, ne voulant pas, à l'exemple de certains lexicographes»
fedre le tour du monde pour ne pas découvrir l'origine d'un mot qui, le plus souvent, produit de la génération spontanée, est venu tout d'une pièce.
Il y- a nombre d'expressions gauloises, un peu hautes en couleur, qui constituent en grande partie la langue du peuple. N'en donner aucune ce n'était pas assez, les donner toutes, c'eût été trop. Nous avons fait un choix en adoucissant le plus possible l'explication et en évitant, avant tout, de tomber dans le grossier et Tobscëne.
Nous avons recueilli, avec soin, un peu partout, les éléments de ce livre : dans la rue, dans les ateliers, à la caserne, aii théâtre, dans les les endroits les plus gais et dans les lieux les
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plus sinistres ; nous avons voulu entendre parler la haute et la basse pègre, nous avons fouillé un peu tous les mondes, tous les coins et recoins de la société, et de tous les mots absolument inédits que nous avons donnés, il n'en est pas un seul qui n^ait été l'objet d'un examen sévère.
Nous avons également consulté avec fruit les précédents ouvrages sur Fargot, notamment parmi les modernes : les Parisianismes de M. Ch. Nisard, la très-savante étude de M. Fr. Michel sur ï Argot comparé, le très- consciencieux livre de M. Lorédan lArchey sur les Excentri-* cités du langage et le très-spirituel Dictionnaire de la langue verte de Delvau.
Nous devons enfin beaucoup à l'obligeance de M. Jules Thuilot, graveur de talent, qui a bien voulu nous révéler Texistence d'un grand nombre de mots choisis parmi les derniers nés du jargon parisien.
Paris, avril 1878. ■
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Abatai^e* Action d'abattre son jeu sur la table, en annonçant son fi|[înt, — dans le jargon des^oueurs de baccara. II y a abatagcy toutes les fois qu'un joueur a d^eniblée le point de neuf ou de huit. — Bel abatage , fréquence de coups de aeuf et de huit.
—Il y a abatage sur toute la ligne, lorsque le banquier et les deux tableaux ahattent simultanément leurs jeux.
Abatan^e. Développement du bras, haute stature d'un joueur de billard.
C'est un avantage qui lui permet de caramboler avec facilité.
Abatafpe. Ouvrage vivement exécuté. — GraUte d*abatage, ardeur à l'ouvrage.
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Abataipe. Forte réprimande. — Ecoper un aba^ tage^ recevoir une forte réprimande, — dans le iargon des ouvriers. « Le lendemain, tout le monde sur le tas. Avant de commencer, j'ai écopé mon abatage, » {Le Sublime),
Abatai^e (Vente à 1'). Vente sur la voie publique. Aujourd'hui presque tous les. grands mapsms de nouveautés pratiquent la vente d V abatage et encombrent les trottoirs avec des marchandises plus ou moins défraîchies.
Abatis* Pieds, mains et par extension les autres membres. S'applique en général aux extrémités grosses et communes. — Avoir les abatis canailles.
Abat-Joues. Les joues
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de ce second visage qu'il n'est pas fiienséant de montrer en public*
Abattis. Nombreuses révocations dans un personnel administratif. — Hécatombe» de fonction^ naires de l'Etat que la cognée ministérielle abat comme la cognée du bûcheron abat les arbres d'une forêt. « C'est pour affirmer... que le journal de M. Decazes a collaboré à y abattis f e& quelques sernaines, de 54 préfets, de 38 secrétaires généraux et de 125 sous-préfets. »
(Aug. Vacquerie, le Rappel du 2.3 octobre 1877.)
Abattoir. Cellule des condamnés à mort à la Roquette.
Abattre. Faire beaucoup d'ouvrage en peu de temps.
Abbaye. Carrière à
Slàtrcs , four à plâtres, omicile ordinaire des vagabonds de Paris.
Abbaye de Monte-à- Reg^ret. L'ancienne guillotine, — dans le langage classique de feu les pères ignobles de récbafaud.
Terrible abbaye sur le seuil de laquelle le condamné se séparait du monde et de sa tète.
- Abbaye de Saint- Pierre. Nom que don-
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naient à la guillotine, il y a une quinzaine d'années, les lauréats de Cour d'assises ; jeu de mots sur saint Pierre et cinq pierres par allusion aux cinq dalles qui formaient le plancher ae l'éGhafaud. Depuis qu'il est à ras de terre, c'est la Plaine rouge, le Glaive ou encore la Veuve Razibus.
Abbaye de s'oirre ik tous. Maison de tolérance du temps jadis.
Abori^ner (§»'}. Regarder avec attention, ouvrir l'oeil. — dans le jargon des voleurs.
AbAuler. Donner, compter. Abouler de la braise, donner de l'argent.
— Aller, venir, abouler d la taule, abouler icigo^ aller à la maison, venir ici. — M. Ch. Nisard fait sortir abouler cïaffouUrt accoucher avant terme; M. Fr. Michel le tire avec
Elus de raison d'advolare, ouler à, d'où ébouler dans la langue régulière.
Aboyeur* Employé chargé, dans une prison, d'appeler les prisonniers au parloir. — Individu qui crie des imprimés dans les rues. — Crieur dans les ventes publiques, dans les bals de barrière, devant la porte de certains bazars. A l'Hôtel Drouot,
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le eélèliTe Jean, do grima* I cinte mémoire, est resté I comme le type Aa par^ fait ii^foyeur, — Dans les remuons publiques , les abayeun sont cens qpi empêchent par leurs cris, Torateur de parler ou de continaer. (D. P., Le 9ubUme,)
Etonnant, meryeilieux.
D*Abraeadabraf mot cabaMsUgne aucpiel on attribuait des vertus magiques I pour guérir la fièvre, en I le portant au eou éerit d'une certaine manière.
Atoracadabrantisntc.
Art d'écrire, de .dire des choses étonnantes, insensées. « Il faut bien que je me tienne au courant de Yabraeadabi'aniisme, » (A.
DelvaUy Le grand et lepe* Ut trottoir.)
Abrutir sur (if'> Faire traîner un ouvrage en longueur * même signification que s endormir sur le rôti, mais plus courte et plus énergique.
Abs. Ansinthe, par apocope.
Absinibaf^e. Habitude de boire de Tabsin- , the. Cultiver Vabiinthagef se livrer à t'abiinthage.
AhéimthÊi (FAir« aon).
Pour les profanes, c'est vefser au hasard de Teau
dans un verre contenant un ou deux doigts d'absinthe; pour les fidèles, c'est la laisser tomber de haut , doucement , avec conviction, tantôt au milieu, tantôt près des bords du verre. Ils appellent cela « battre l'absinthe. »
C'est insuMer un buveur d'absinthe qae de lui offrir de « faire son absinthe, » Presque tous les dilettanti de la liqueur verte la boivent debout. Est-ce par respect, est-ce par suite d'une habitude contractée devant le comptoir du marchand de vin ?
Absinthe en par* lant (Faire son). Lancer, en parlant, de petits , et^ de salive, — dans le , argon des piliers de café.
Lf'étymologie est anecdotique. « Pelloqaet est là, et demande une absinthe, qu'on lui sert, sans lui apporter en même temps la carafe d'eau. Il parle— conune il parlait toujours — la pipe à la bouche, et postHionnant dans SOQ verre... Eh bien? demanda-t-il tout à coup, et la carafe. — Ne vous déran-
fez pas, garçon, crie une abituée : l'kbsinthe est ; faite. » (Maxime Rude, Tout Paris au tafè), Abaintlie ( Vh^urm
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de 1*). Avant-dîner entre quatre et cinq heures.
Heure à laquc^lle on se rend au café pour prendre des apéritifs. Tel donne rendez-vous à un ami, à l'heure de l'absintlie, qui n'a jamais pris d'absinthe de sa vie. Dans les cafés littéraires, c'est l'heure où l'on a coutume de se réunir pour prendre lan^e.
« C'était le temps où le timbre des pendules a com- i mencé à sonner cette heure
Sarticulièrc, qui en dure eux ou trois, et qu'on a appelé l'heure de 1 absinthe. » (Maxime Rude).
Absinther (i»').Boire de l'absinthe.
Absintheur. Buveur d'absinthe. Privât d'Anelemont , une autorité , donne « absinthier » dans le même sens.
Absinthisme* Maladie particulière aux buveurs d'absinthe. Nom donné par le docteur Lunel à l'affection chronique résultant de l'abus de cette liqueur. L'absinthisme conduit ses victimes à l'hystérie, l'épilepsie, l'idiotisme et la mort.
Académicien. Epithète lancée par les romantiques de 1830 à la tète de tous les bourgeois qui s'habillaient à. peu près
comme tout le monde, peu s'aient et vivaient à peu près comme tout le monde.
« Quelle iiyure, alors!
tout homme à tète chauve était académicien de droit, et, à ce titre, subissait, etc. » (J. Claretie, Petrut Borel le Lyeanthrope.)
Accent, Arçon. Signe d'intelligence entre voleurs. — Signe de reconnaissance. — Avoir de V accent signifie être reconnu pour un voleur à certains signes.
Accomnioder quelqu'un à la sauce piquante* Relever les ridicules de quelqu'un avec le filet de vinaigre de la parole comme les cuisinières relèvent une sauce avec un filet de vinaigre plus ou moins d'Orléans.
Accordéon. Chapeau à claque, chapeau sur lequel on s'est assis avec ou sans intention.
Accordeur de la caniarde. Le bourreau lorsqu'il procède à la toilette du condamné à mort.
Accordeur de flûtes. Juge de paix.
Accordeur de pianos. Libertin qui prend la taille des femmes pour un clavier et qui pince, tapote et palpe comme s'il pro-
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menait ses doigts snr les tonches d'un piano.
Accoucher. Se décider à parler. — Mettre au monde une œuvre d*art, souTent d'autant plus mauvaise que raccouchement a été plus laborieux.
Accroche-cMear. Mèche de cheveux que les souteneurs de barrière portent plaquée sur la tempe , coinure qu'ils affectionnent; d'où le surnom donné au souteneur luimême.
Aèerocher un paletot. Mentir, — dans le jargon du peuple. L'ouvrier qui a accroché sou paletot au Mont-de-Piété n'annonce pas toujours bien exactement à sa ménagère le prix de l'engagement. Il escamote souvent une petite pièce au profit du marchand devin.
Accrocher. Mettre un objet au Montrde-Piétéé II est accroché au clou.
AccNiainer (ii'). Vivre en état de concubinage.
M. à m. Vivre avec une coquine.
Aéré. Paix! Silence t Exclamation lancée à l'atelier soit pour avertir les camarades de se taire, soit pour annoncer l'entrée du patron. — Quand II y a de l*acré, ça va mal, le
patron n'est pas content.
C'est une abréviation de sacré nom d'un chien ou de sacré nom de n'importe quoi.
Addition. Carte à payer chez le restaurateur, le total des objets de consonmiation. a Les gens qui suivent les modes disent roddi/ton. (Eug.Wœs- Xjïïf Physiologie du dîneur).
« On n'a jamais souffert que le mot addition fût prononcé au Ca/ë de ParJLs,,, C'est ce que les gens bien élevés appellent la carte. » (Nestor Roque-»
plan, Parisine. ) Malgré l'indignation de Nestor Roqueplan, le mot addi' tiôn a prévalu, il est généralement employé par quatre-vingt-dix-neuf consommateurs sur cent.
Adjoint. Valet de bourreau, par euphémisme. « M. Roch (l'exécuteur des hautes œuvres) dit : Mon adjoint. » (Imbert.)
Aff(i:au d'). Eau-devie. « Va/f*' pour la vie est de la plus haute antiquité. Troubler Vnffre a fait les affres» d'où vient le mot affreux, dont la traduction est ce oui trouble la vie.»(Balzac,ia Dernière inearnalion de Vautrin). D'après M. Lorédan La»cher,
'a/f fist rabréyiatioa dô ji^aA qui désignait autrejÈofs 1 eau-de-vie.
Affaire* Vol en perspective. — Affaire à la manque^ procès.
AnUIre (Avoir «on).
Avoir reçu une blessure grave. — * Être complétet&ent soûl.
Affaire (Faire son) .
Battre quelqu'un, le tuer.
.« £n attendant ^ue Qolo te fasse ton affaire. » (H.
Crémieu et Ë. Tréfeu, Geneviève de Brabant.) Affaires (Avoir seii) .
Avoir ses menstrues.
Affaires (Hanquer les). Perdre son temps ijLvec un amant de cœur et pégliger les amants sérieux. — dans le jargon ^es filles galantes.
Affranclil . Voleur que les remords n'erapèphent pas de dormir, c'est- ^-dire affranchi de tout scrupule.
Affk'ancliir. Donner des leçons de vol à im novice. 'Pousser quelqu'un au vol, corrompre un témoin.
Afflres. Reproches , blâme.
Affura^e, Affare* Bénéfice, — dans le jargon des voleurs.
Affures. Avances d'arffent sur un ouvrage, — dans le jargon des ou-
Triefg,*— La yarlante est; Avoir dupoulei,
Affarer. Voler, réaliser un hénéôce, -* dans l'ancien argot. Du latin fur, voleur.
AffAt (Etre d'). Etre malin. -* Un d'o/fûf, un homme malin. Fatà est resté dans le langage ré« gulier.
Affûter. Embaucher.
•- S'affûter^ se préparer à s'habiller. — Affûter mi pineetieit se préparer à sortir.
J^^nt^r» Attraper au vol ; mot emprunté au provençal. C'est enganter avec changement de syllabe. «^ Aganter une claque^ attra* per un souffiet.
Affoliille. Outil, ^ dans le jargon des voleurs.
Ayrafe» Main. — Serrer let agrafetf serrer les mains.
Ai^afer, asHflter.
Arrêter. De arripere^ dé* rivé de grip^r , prendre avec avidité, agnper et agraper. « Quanqu'il en
§ orront agraper.» (Romau e la Rose). « Toujours elle hape Ce qu'elle agrape, L'agriper aux cheveux. t> (Jodelet, MaUre et Valet.) Aff nieller. Attirer, -* dansTe jargon des voleurs.
— Aguicher uneinve pour le dégringeleri attirer un imbécile pour le voler.
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AÈAmm (AUcF à la MMtr des.) Une femme va à la cour des aides, lorscp'elle donne un ou plusieurs collaborateurs à sonmari. L'expression date du dix-huitième siècle.
• AifiiiUe. Clé —Barbe de huit jours, — dans le jargon des .voleurs. Elle pique comme une aiguille.
Aile* Bras. Attrapez 9Mn aile pour la ballade.
Donnez-moi le bras pour la promenade.
Aileron. Pied, main.
« Qu*e$t-ce qui bronche ici? que je Im abatte un aUeron. (Ë. de La Bédollière, leê IndmtrieU.) ' Aimant (Faire de r.) Chercher a attirer Fattention, comme l'aimant attire le fer.
Aln&er eenune la eellqne. Détester.
Aimer eomme ses yetito boyaux. Ressentir une vive affection.
Air (Se donner de r.) Se sauver. Les variantes sont : te pomter de Vair^ jouer la fille de Vair, € Allons^ môme, poussetoi de Tair.» (X. de Montépin, les Viveurs de Pane,)
Album. Chapeau à hante forme, — dans le jargon des charbonniers.
Alarmtoi
ite* Chien de
garde.
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Alblnoe. Couleur blan*
che d'un jeu de dominos.
Aller de (IT.) Payer,
Y aller de tes dix francs, -*- Y aller d'une, de deux, de trois, payer une bouteille, deux bouteilles, etc.
— Y aller de sa goutte, de sa larme, pleurer, être ému jusqu'aux larmes. —
Y aller deson voyage, faire une démarche inutile. ^
Y aller gaimar, faire quelque chose gaiement.
Aller avec un homme. Se prostituer à un homme, — dans le jargon des filles et de leurs souteneurs.
Aller où le roi n'envole personne. Aller aux lieux d'aisance. La variante est : Aller où le roi va à pied.
Alliance. Poucettes.
AUonurer, Allongrer de l'aryent» s'Allonirer. Donner de l'argent, c'est-à-dire allonger le bras pour payer.
AUonfrer (H\) Se laisser tomber dans la rue.
— S'étirer les bras en bâillant.
Allumagre. L'un des premiers degrés du thermomètre de lïvresse.
Allumé. Légèrement pris de vin. — Enthousiasmé.
Allumer. Surveiller
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rachetenr,— dans le jar- 1 Kon des marchands forains .
— Regarder nne marchandise, en Mnear, sans avoir envie de l'acheter.
Allumer le mistron,
regarder qnelqu*un sous le nez. — Allumer une rosse, stimuler un cheval à coups de fouet. — Allumer U vingoin, exciter 1 enthousiasme du public— dans le jargon des saltimbanques.
Allumette i^nde (Attrapper une.) Ressentir les premiers effets de l'ivresse ; une des nombreuses métaphores pour désigner la manière d être d'un homme soûl. A des degrés divers, on dit :
Avoir sa cocarde, avoir son plumet, être dans les mgnes, dans les brindezingués, avoir son compte, son affaire, sa pointe, un coup de soleil, un coup de jus, un coup de sirop, être tout chose, émèché, parti, lancé, paf, pochard, soutot, soulard, gavé, poivre, poivrot, raids comme balle, raide comme la justice.
Voici, d'après M. Denis Poulot (Le Sublime), les marches de l'échelle alcoolique, dans l'argot des ouvners mécaniciens : i' Attraper une allumette ronde:
il est tout chose; 2* Avoir ton allumette de marcliand
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de vtn : il est bavard et
expansîf ; 3- Prendre son
allumette de campagne :
ce bois de chanvre soufré
des deux bouts : il envoie
des postillons et donne la
chanson bachique ; 4» Il a
son poteau kilométrique :
son aiguille est affolée,
mais il retrouvera son
chemin ; 5» Enfin le jtoteau
télégrapliique, le pinacle :
soulographie complète, les
roues patinent, pas moyen
de démarrer, le bourdon*
nement occasionné par le
vent dans les faïences est
cause du choix.
Alluniettes. Jambes longues et maigres.
Allumeur. Entraîneur, compère dans leis bazars, les ventes publiques, les théâtres forains.
« Les allumeurs sont des employés aux ga^es des saltinmanques, am entraînent le public à leur suite en donnant l'exemple. »
(G. Escudier, les Saltimbanques.)
Allnmeuse* Femme payée par l'administration d'un bal public pour danser et avoir l'air de beaucoup s'amuser. ^ Femme dont le métier consiste à attirer l'attention des hommes, à faire de l'œil, sur la voie publique, dans les théâtres, en cdemin de fer
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et ailleurs. EUe cherche à allumer sa victime, à l'incendier de son regard.
Alphonse. Joli jeune homme qui reçoit de l'argent des femmes du monde séduites par sa beauté et ses complaisances. Type d'un personnage, d'une comédie de M. Dumas fils. Fort à. la mode un moment, le mot a- déjà ▼ieilli.
Alterne. Beau, excellent. D'AUar, d'où dérivent les mots altier, altitude.
AmmAouagem Mariage, — dans le jargon des voleurs.
Amandefl de pain d*épleefl. Grandes dents d'anglaise. Pour que rien ne se perde dans la langue métaphorique de l'argot, on appelle, par contre, « dents d'ang laite » les amandes de pain d'épices.
Amateur. Mot a mot amateur du beau sexe, entreteneur éphémère. « Si ce n'est pas sa femme (la femme du Sublime) qui est trop vieille et trop laide, c'est sa fille qui aura été vendue et que sa mère instruira dans l'art de rançonner l'amateur. {Le Sub'Ume,) En peinture, en httérature, l'amateur est un monsieur à qui sa for-
tune permet de cultiver les beaux-arts sans chei^ cher à en tirer un profit quelconque. — Travailler en amateur c'est, en style, d'airtiste, travailler peu et faire mauvais.
Anâbassadeai*. Cordonnier, — dans le jargon des voyous. (A. Del van.) — Souteneur bien vêtu.
Ambes. Jambes. — Suppression de la première lettre.
Ambulante. Fille publique. Allusion aux marches et contre - marches auxquelles ces demoiselles se livrent avant de se livrer au public.
Amendier fleuri.
Régisseur, — dans le jargon des acteurs. Cet employé est chargé de distribuer les amendes ; d'où le jeu de mots.
Amer. Bitter. Cette liqueur a le double désavantage d'être amère. et corrosive.
Américain (li'.) Chemin de fer américain. Omnibus qui roule sur des rails ; le précurseur des tramways en France. L'Américain dessert encore les li^es du Louvre à Versailles, Saiut-Cloud et Sèvres et la ligne de Rueil à Marly.
AméHeain («Eil.}
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<Sil auquel rien n'écbappe.
Dans une ronde des bagnes, on parle de cet œil américain qui fait le suc- Oès des tharrieurs.
«Poar être an yoleor aigrefin 11 faut un œil américain.
Pour détrousser un citadin Ab t vive un œil américain, i
- (Léon Paiilet, Voleurs et Folés.)
Américain (Œil.) (EU fascinateur. Dans le monde de la galanterie, longtemps l'Américain a passé pour avoir le double mérite de posséder de ^al^ gent et crètre généreux.
Lorsqu*un homme paraissait réunir les conditions de générosité requises, il ne manquait pas de plaire à ces dames qui lui trouvaient Vœil américain.
Aujourd'hui, quand une femme dit à une autre :
un tel a Yœil américain^ traduisez : Méfie-toi, ou méfions -nous , c'est un floueur.
Antérieaine (Vol à r.) Vol au change, Un des vols les plus pratiqués à Paris, où il y a tant d'imbéciles à qui Ton fait accepter des rouleaux de
Ïilomb doré pour des roueaux d'or, tant d'imbéciles qui se laissent prendre à
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des piégée encore plus grossiers.
Ami. Voleur émérite, d'après Balzac. Voleur qui professe un culte pour son métier, et ne met rien au-dessus du vol.
Aminche , Aatan* che* Ami. Les voleurs disent encore avec redoublement Aminchemineê ^ Aminchêtnarf quand ils ne sont pas pressés. ^~ Amin" che d'Aff. Com{)lice. Mot à mot, ami d'aftaires. Dans le jargon des voleurs, af^ faire veut dire vol.
Amocher* Donner des taloches. Pour wiot*cher.
Amoureux (Papier. } Papier qui boit l'encre, — en terme d'imprimerie.
Amuser à la moutarde (li'«) Perdre son temps à des bêtises.
Anasthasie . Nom donné par les journalistes au bureau de la censure littéraire. Les dessinateurs la rei)résentent toujours une paire de ciseaux menaçants à la main, fer aussi cruel pour les œuvres de l'esprit que le rasoir du chanoine Fulbert, pour l'amant infortuné de l'infortunée Héloïse. — Un dessin de la Revue pari' sienne du 9 août 1877 représente une soirée chej;
AmsikwàB, avec eeiU lé* gende .: « Le doonestimie aimonçast : MM. X., Y., Z,t journalistes, dessina* teurs. — Madame Anasthasie (à un invité) : Soyez donc assez aimable pour roir si on a servi les glaces aux am^endes et aux fuspensions, ^
ÂMmhoMm (Veux bor* ûèm d'.) Yeux dont les paimières rougies et tuméfiées figurent des lanières d'anchois.
Attdevliqne. Homme dégoûtant, sale, malpro-
S're, celui qui dit ou écrit es saletés. Allusion à Fanderlique, ijetit tonneau «mplojré eu lodange pour recevoir les résidus de la fosse. (Le Sublime,)
Andomille» Personne MUS énergie. Grand défgndeur d'andouiUeiy indl* vidu de haute taille, un peu sot. Les andouilles sont pendues au plafond.
Il faut être grand pour les dépendre et ce travail ne demande pas beaucoup d'intelligence.
Ani^e i^ardien. Aceompagnateur d'ivrognes.
Avant l'annexion des anoiennes barrières, un grand Bombre de marchands de vin avaient attaché à leurs établissements «des anges gardiens » chargés d'ac-
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compagner les ivrognes à domicile, de veiller à leur sûreté et de leur éviter le desagrément d'être dévalisés par les voleurs au poivrier. Industrie disparue aujourd'hui.
Angeu pissent (I^es).
Il pleut.
Aii|rlai8« Créancier.
Avoir un tas à'anglait à ses trousses. Par suite d'une vieille antipathie de race, le débiteur a octroyé au créancier le surnom d' anglais j ennemi.
AngrlAiAo Menstrues.
Allusion à l'uniforme rouge des soldats anglais. -*• Avoir ses anglais. Les anr glais sont débarqués.
Angolaise. Jeu de sous à pile ou face, jeu favori des voyous.
Angolaise ( li^esbt- Ifuer à , Pisser à V)»
Quitter une société sans rien dire à personne. Cela évite des salutations et des serrements de main qui n'en finiraient plus.
Anirliclie. Etranger.
Après la restauration des Bourbons , les étrangers étaient des angliehes pour le Parisien^ — Homme dur. « Ça n'a pas de cœur, cemerïan-là, grommela-t-^ il, c'est un angliehe. » (V.
Hugo) .
Angroulème. Bouche,
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duYiexa. mot goule, gueule. — Se earetter Vangoulèmey faire bonne chère.
Ani^uille de buisson. Couleuvre. Plus délicate, au dire des amateurs, que l'anguille de rivière, de même que le chat est plus aimable à restomac que le lapin domestique.
Anlsette de barbillon. Eau.
Aniiullleusej ou voleuse à la mitaine.
Voleuse à la détourne qui s'attaque aux magasins de nouveautés. Habile à faire tomber un coupon d'étoffe elle se sert de ses pieds, chaussés de bas en forme de mitaine pour cacher la marchandise entre ses jambes, quilles, ce qui ne remï)èche ni de marcher ni même de courir quand elle sent la police a ses trousses.
Anse» Bras.
Anses ( Panier à deux). Homme qui possède une femme pendue à chacun de ses bras, et qui doit regretter de ne pas en avoir un troisième, tant il semble heureux et fier.
Les militaires non gradés et nos bons villageois font souvent le panier à deux anses.
Anse du panier I
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(l^atre danser 1']. Gagner sur la dépense du ménage. L'expression remonte à l'an 1636. (La response des seroantes.) Faire danser est pris dans le sens de faire sauter, voler. C'est donc mot à mot faire sauter une partie de l'argent destiné à l'achat des provisions gue protège l'anse du panier.
Antif, Antiffe. Chemin.— fia«r« fautif f battre le çavé, le chemin. Au dix-huitième siècle, on disait dans le même sens :
battre la calabre, par altération pour cala^^ montée.
A.iBtifler. Marier, -^ dans le jairgon des voleurs.
yikntiiiue. Personnage à idées arriérées, mis à la mode du temps jadis. L'opposé de moderne,
A.ntonne. Eglise» — dans l'ancien argot.
Apic , Aspic. (Eil, — dans le jargon des voleurs.
Apléeeur. Ouvrier tailleur qui fait la grande pièce, c'est-à-dire le padetot, la redingote, l'haJbit.
Aplatir. Réduire an silence, confondre son contradictem\ Le superlatif est : Aplatir comme une punaise^
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Apoplexie de templier. Transport au cerveau par suite d'excès alcooliques.
Apôtre. Doigt,-— dans le jargon des voleurs. Les doigts ont la mission de dérober avec zèle.
Aquarium. Réimion de souteneurs. — Estrade d*un bal public de Paris qui leur est affectée.
Aquilin (Faire son).
Faire lamine. C'est-à-dire faire ton nez aquilin,
Araiiniéo dans le plafond (AToIr une).
Extravaguer par instant.
Le plafond figure le crâne; Taraignéc y file sa toile et empêche les idées de sortir claires et nettes.
Arbalète. Croix à la Jeannette qui est devenue plus tard la fameuse croix de ma mère, dont les dramaturges ont fait une consommation effrayante. (V.
les œuvres complètes de M. Dcnnery).
Arbalète de cbique , d'antonne» de priante. Croix d'église,
Arbi. Arabe, — dans le jargon de nos soldats d'Afrique. « Eh l'arbi I combien ta viande.» (Ant.
Camus, les Bohèmet du drapeau).
Arcasien. Malin, — dans l'ancien argot.
Arcasineur. Mystificateur doublé d'un filou.
Arcat (Montei* nn)« Mystifier dans le but de voler. — Il y a trois ou quatre ans plusieurs personnes ont reçu des lettres ô!arcat, écrftes par des
Srisonniers espagnols et ans lesquelles, en retour d'une certaine somme, on s'engageait à révéler l'endroit ou l'impératrice Eugénie, en quittant la" France, avait caché ses bijoux. Ar^ cat vient d'arcane,mystère.
Arche (Fendre l).
Importuner.
Arche (Aller à 1'}.
Etre en (piète d'argent, courir après des débiteurs récalcitrants.
Ardent. Chandelle,— dans l'ancien argot. — Ardents j yeux.
Ardoise (Avoir P). Avoir un compte ouvert dans une gargote, chez im marchand, de vin, où le grand-livre est représenté par une planche d'ardoise.
Ardoise. Tête.— Chapeau. — Se fourrer dans CardoisBj se mettre dans la tète.
Arg^oter. Parler argot. Argotiei\ celui qui connaît et parle l'argot comme un académicien
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c»t censé coDBâHre et parler la langue française.
— Ar§foteur, celui qui parle Targot comme certains faiseurs de romans font parler leurs personnages.
Arg^ttsln. Contremaître, — dans le jargon des ouniers qui comparent Fatelier à une galère.
Ar||^ache« Argot, avec changement de la dernière syllabe.
Arnchie* Niais, — dans le jargon des voleurs.
[ Aria. Embarras, obstacle, étalage de toilette.
En patois champenois haria signifie tapage.
AFlste* Aristocrate.— Pour l'ouvrier, un ariêlo est le monsieur qni a des gants gris perle ; pour le voyou, c'est l'ouvrier qui Sj& paye un cigare de dix centimes ; pour le pégriot, c'est le voyou qui vient de ramasser tm cigare à moitié fumé.
Arlequin. Ëpayes de victuailles recueillies pêle- Uaêle dans les restaurants, dans les grandes maisons et débitées aux pauvres
Sens. La variante est :
UJ9U.
Arme h ipavclie
(^•(••e» V). Mourir, — -
dans le jargon des troupiers.
Aratoire à flplaee.
Quatre d'un jeu de cartes, Armoire à poils .
Sac de soldat d'infanterie. Arnachej Arnae.
Tromperie. — Jouer l'arnachej duper.
Arnaclie, Arnatf«
Agent de police, — dans le jargon des voleurs.
Arpion. Argot- des chiffonniers.
Arpien. Pied. B'arpion,griffe;d'où harponner* Plomber d€8 arpiont, sentir mauvais des pieds.
Arquepincer. DérO'
ber adroitement. — Prendre , surprendre avec adresse. — Un voleur arquepinee un porte-monnaie, un agent survient (Jui ar* quepinee ie voleur*
Arracher du ehien^ dient. Attendre en vain en plein air. — Le Don Juan de comptoir qui, les pieds dans la noue, attend sa belle pour calmei* les élans de l'amour, le voleur qui, au coin d'une rue, attend une pratique convenable pour calmer les élans de la faim, arrachent, l'un et l'autre, du chiendent. Le trop confiant créancier, qui attend chez lui la visite d'un débiteur,'
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arrache du ehiendsnt en| chaiûbre.
Tromper, duper. Le grec arrangemane sa dupe eu la dépouillant de tout sou argent ^rrangemaner en/tx petits oignoney duper d'une manière tout à lait hors ligne.— Arrangemanerun amineiie, trahir un camarade.
Arrondisse nie ni (C^ef-lieu d^^. Femme dans un état de grossesse ayancée.
Arrondir (H*). Mettre de Targent de côté. Mot à mot, arrondir sa fortune.
Arrosag^e. A- compte donné à un créancier.
Arroser. Donuer un à-compte à un créancier.
« A quoi hou arroser ces vilaines fleurs-là. » (V.
Hugo, Buy-Blas.)
Arroseur de Verdonxe* Maraîcher.
Arrosoir (Coupd').
Verre de vin, tournée sur la eomptoir du marchand de vin, opération qui arrose l'estomac.
Arsonner. Fouiller,
Arsenal. Arsenic.
Changement de la dernière syllabe.
Arsoaille. Individu
ih
qui a le genre et Igs goûts canailles.
ArsouiUér («'). Se compromettre avec des arsouilles, fréquenter deg gens crapuleux.
Article de foi. Petit verre d'eau-de-vie, — dans le jargon des ivrognes du dix-huitième siècle.
Article (Faire 1').
Faire valoir une marchandise, faire ressortir les qualités d'une personne.
Le boutiquier et la fille s'entendent mieux gue personne à faire l'article.
Artiele (Porté sur 1'}. De complexion amoureuse. Mot à mot, porté sur l'article fenune, dont le Parisien fait une si grande consonamation.
Artie. Pain, -* dans l'ancien argot. —Artie savonné, pain blanc; artie du ChroS'GuiUaume, pain noir.
Artilleur. Ivrogne.
Allusion aux canons des marchands de vin où les ivrognes alhiment leurs mèches.
Artilleur de lapièee humide. Infirmier militaire. — Pom{)icr.
Artiste* Vétérinaire,— • dans le jargon des voyous.
As. Les restaurateurs et les limonadiers dési^ gnent sous ce nom la table
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qui porte le numéro i, et par extension le consommateur assis à cette table.
C'est ordinairement la nlus proche de la porte (rentrée. «Dans Tenceinte gastronomiuue, vous devenez un chiffre, un numéro...
un pied de cochon à Tas ; enlevez chaud! * (Léo Lespcs, Paru dans un fauteuil).
As de carreau* Ruban de la Légion d'honneur. — • Sac de soldat d'infanterie.
A» de pique. Le fondement. — Ecusson en drap noir apposé au collet de la capote des soldats du bataillon d'Afrique.
As de pique (Fichu comme V). Mal bâti, mal mis. Un individu fichu comme Vas de pique^ un individu mal bâti ou mal mis.— Ouvrage fichu comme Vas de piquey ouvrage bousillé.
Asphaltais» Flâneur, celui qui se promène sur l'asçhaite. « Mademoiselle Hélène est la plus charmante blonde qui, de mémoire d'asphaltais, etc. »
(J. Noriac).
Asseoir (Ailez-vous).
En voilà assez, laissez-moi tranquille. Formule empruntée à celle dont se servent les présidents de
Chambre lorsqu'un témom a terminé sa déposition.
Asseyez * tous des- STis. Faites-le taire à tout prix. Mot à mot, étouffez ses cris, au besoin, en vous asseyant sur lui. Se dit surtout, dans le monde des voyous, lorsqu'un enfant au maillot piaille.
Asseyez-vous dessus^ et que ça finisse.
Assommoir. Débit de liqueurs, comptoir de marchand de vin. « Les assommoirs sont des mines à poivre ou boîtes à poivre. » (D. P. Le Sublime).
Assommoir (Poivre d») . Eau-de-vie débitée par un marchand de vin de dernier ordre. « L'eaude-vie servie dans les assommoirs est du... oui vitriol. Il est incroyable que l'estomac puisse supporter ce liquide. ».(Lc Sublime).
Astic. Polissoir,— dans le jargon des cordonniers.
Asticot. Maîtresse d'un souteneur.
Asticot. Vermicelle,— dans le jargon des voleurs.
Asticot de eereueil.
Verre de bière, — dans l'arçot des étudiants, que les jeux de mots de cette force ne dégoûtent nas.
As-tu fini. Cest-àdire : As-tu Uni de faire
AT
des embarras, as-tu fini de Doas ennayer.
Jktigé. Malade.— P^anque aiix atigés, hôpital.
Atiflpep. Malmener, frapper. — Atiger^ cher, défigurer.
Atomt* Courage. — il voir de i* atout, avoir du courage.
Atoat* Contusion; coup de pcHUg. Betoumer atout, donner une gifle.
Attache. Attachement.
Attaque ^D'). Ayee ardettr,ayec courage.— £^fi d'attaque, c'estrà-oire un homme d'attaque, déterminé, courageux , bon travailleur. — Être d'attaque, ne pas bouder à l'ouvrage .
« Il est arrivé de province, c'est un de nos pays qui est d'attaque. [Le Sublime),
Attelasse (Double.) Quatorze de rois au jeu de piquet.
Attrapage* Critiç^ne bruyante et souvent mjuste de public à acteur.
— Dispute,
Attrape • Science.
Apprenti cordonnier. Pour laver ta tète à l'apprenti, les ouvriers la lui plongent plus d'une fois dans le baquet de science, le baquet où trempent les cuirs.
Attraper. Critiquera haute voix avec une malveillance marquée , soit
AU
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une i)ièce, soit un actem^ en scène. — S'attraper, se disputer.
Attraper la fève.
Payer pour autrui. — Re-ce voir un coup destiné à un autre.
Attrapenr. Critique, malveillant, bruyant et ignorant. Vattrapeur s'attaque à la pièce, aux auteurs, aux décors, au souffleur au besoin. C'est presque toujours un ami de l'auteur ou un impuissant ou un quidam entré au théâtre avec un billet de faveur.
Annidiiier» Variété de voleur à la détourne. Un gentleman est, chez un joaillier, en train de choisir dans un fort lot de bagues à brillants, lorsqu'une tète de mendiant apparaît, à la porte. L'acheteur met la main à la Soche et glisse au pauvre iable avec deux ou trois sous une ou deux magnifiques baques de la colleo»
tion. Le gentleman est un filou, le mendiant, un compère.
Autel de besoia^ Fille publique, — dans le jargon du peuple.
Autor et d'A.char (D')« D'autorité et avec acharnement. Terme em-' ployé par les joueurs d'é-
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carte , lorsqu'ils jouent sans aller aux cartes.
Jouer d'autor et d'achar,
Autre (li'). Nom que sous la Restauration, donnaient à Napoléon I" les militaires restés fidèles à leur empereur, qii'ils appelaient aussi l Ancien; c'est-à-dire l'autre souverain, l'ancien souverain.
— Vautre y cet autre, désigne une personne qu'on ne veut pas nonmier ou citer. « Mais feignant de croire, comme dit l'autre, qu'il (le corps humain) est né de sa propre puissance. » (L. Veuillot). — Pour un honune marié, Vautre c'est sa maltresse, l'autre femme. Pour la femme mariée, c'est l'amant. — Etre l'autre, être dupe. « Vous criez quand les garçons demandent de l'argent, vous dites qu'ils dérangent la partie ; avec tout ça, c'est moi qui suis Vautre, » (A.
.de Gaston.)
ilkUTer^at (ATaler r.) Gompiunier.
Auverpinches. Gros souliers comme en portent les Auvergnats.
Avale-tout-crû. Voleur qui exploite les bijoutiers. Il est myope, parait-il, car il exammej
de si près les diamants non montés qu'il lui arrive toujours d'en avaler un ou deux parmi les plus beaux. Mais il les rend...
chez lui avec ou sans le secours d'un purgatif, suivant qu'il est plus ou moins presse.
Avaler son poussin.
Etre renvoyé, — dans le jargon des peintres en bâtiment.
Avaloir» Ayalotre.
Gosier. — Quel avaloirt quel mangeur intrépide !
Avant-scènes. Seins qui tournent au majestueux.
Avoine. Eau-de-vie, — dans le jargon des trou-
Siers. C'est la ration 'eau-de-vie qu'on distribue aux soldats en campagne.
Avoir encore (Ma*)»
Avoir ce qu'une jeune fille doit perdre seulement le jour de son mariage.
Avoir quelqu'un quelque part. Mépriser quelqu'im profondément, se moquer complètement dés observations de quelqu'un. Les variantes sont:
Avoir quelqu*un dans le derrière avoir quelqu^un dans te cul.
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Babillard.
Journal. — Griffomieur de babillards , îoumaMsie.
Babillarde. Lettre.
Babillarde* Montre, pendule.
Babouin. Petit bomton qui vient sur les lèvres, après avoir bu dans un verre malpropre ou après quelgu'un de malsain ou simplement parce qu'on est malsain soi-même. —Chez beaucoup de femmes, signe précurseur de l'indisposition mensuelle.
Babouine* Bouche.
Babouinerj manger.
Bac* Baccara , nom d'un jeu de cartes.
Bâchasse* Travaux forcés, — dans l'ancien argot.
• Baehe. Casquette. Elle couvre la tète comme la bâche couvre la maichandise.
Bâche. Ëiyeu, — dans Tancien argot des Grecs.
— Faire les bâches, baehotier, établir des paris entre compères dans le but d'exploiter des dupes.
Allusion à la gr.ossc toile nommée bâche qui sert à garantir une marchandise.
La 6ac/ie garantit le floueur contre les mauvaises chances du jeu.
Bacho. Baccalauréat.
— Bachelier. — Passer son bacho, passer son baccalauréat. ^ Piocher son bachoy travailler à son baccalauréat.
Bachotier, Prépara- * teur au baccalauréat.
Bachotteur» Grec, floueur. — Dans une partie de cartes ou de billard, • le bachotteur remplit le rôle de compère, li flatte la. dupe, la conseille et contribue à la faire plu- .
mer.
Bacreuse. Poche. -— dans le jargon des ouvriers.
Badi||r«on« Fard. — Se coller du badigeon ^ se farder.
Badinr^onncF* Mettre du fard. C'est ce que Racine appelle : « réparer des ans 1 irréparable outrage. » — Se oadigeonneTt se farder.
Badigrconner la femme au puits* Mentir. Mot à mot farder la vérité au moyen d'un coup de badlçeou. La femme au puiiSf c est la vérité, -= dans le jargon des voleurs qui se sont quelque peu frottés au mur de la littérature.
to
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Badlfelne«* Joue. -~ Se ealûT l$ê bcidigoincêtt manger.
Badlngue (lie petit).
Le prince Lonis-Eit^ène Napoléon, ei-çrince impérial. « Le petit Badingue songerait à utiliser le général Fleury. » (G. Guillemot, le. Mot d'Ordre du 18 août 1877.)
Badlngaet» Badtnfl^ae. Sobriquet donné à Louis Napoléon. 11 parait que c'était le nom du maçon sous les habits duquel îe prince s'évada du fort de Ham. « Ce fut dans cet accoutrement qu'il traversa trois cours, des haies de soldats, des groupes de geèliers et de maçons. Au moment de sortir,' il avait excité la curiosité assez inquiète de deux de ces derniers qui paraissaient étonnés de ne pas le connaître, quand l'un d'eux dit à l'autre : Non, ce n'est pas Berton, c'est Badinguet. Et c'est delà qu'est venu ce nom depuis si populaire.» (Ph. Audebrand, lilustration du 1" septembre 1877.)
. Badin (guette. Sobriquet donné à l'impératrice Eugénie.
« Amis du pouvoir, Votdez-yous savoir
BA
Comment Badingette. > (Chanson jadis popalaire.) BadinirQlAte. Terme de mépris ddnt se servent les ennemis du régime impérial pour désigner un partisan de Napoléon III, quand î s ont Faménité de ne pas lui donner du « hadinguouint du badingueuiard ou du badingoinfre, »
« Le 4 septembre ne fut-il
fias pour les badingoir^reSf a plus inespérée des solutions. (G. Guillemot, le Mot d'Ordre du 5 septembre 1877J
BadouIllaFd. Viveur, épicurien, ami des plaisirs, de la bonne chère et des bals publics. Le BadouUlardy une des nombreuses incarnations du Bousinaot s'est épanoui de 1840 à 1850. La société des Badouillards fut, dans le
Srincipe, composée d'étuianls. Pour faire partie de cette société, il fallait subir honorablement certaines épreuves. Il y avait celle du diner, de 1 ingur-
fitation du Champagne, u punch et des liqueurs fortes, de l'engueulementj du duel, des nuits passées^ du bal. Celui qm sortait triomphant de cette série d'épreuves dont la santé et souvent la raison étaient les enjeux, celui-U était
BA
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BadoniUe. Homme qui, dans son ménage, ne porte culotte que nominalement.
Iladoniller. Courir les bals publics, les lieux de débauche, — dans le jargon des viveurs d'il y a trente ans.
Bi^lTre. Soufflet. — CpUer une hc^ffre, donner ï^ soufflet.
BafoulUeF* Bredouiller.
Vfifiiailleiir* Bre- (Jouilleur. r- BafimiUâutef bredouilleuse.
Bagatelle (La). Socrifie« & Vénus. — Faire la bagatellet sacrifier à Vénus.
Baynole. Petite chambre malpropre.
Ba^oa. Facilité d'élocatîon pour ne rien dire, éloquence factice qui en impose aux sots. Les charlatans opt du baaoHj soit quils parlent sur la place puhligué^ soit qu'ils débitent leurs boniments du haut d'une tribune. Le Hgou n'est que la fausse monnaie du véritable esprit de repartie. Il a été felrôïié par sa sœur la htaiftié, "
iàagous Bayne.'Nom
« BinoiriL-fMopfe.' — daa's te jargon des voleurs. |
Baguenaude. Poche.
— Baguenaude à sec, poche vide^ — Baguenaude ronfianie^ poche garnie d'argent.
Baliut. École, pensionnat, — dans le jargon des écoliers.
Bahut. Mobilier. — Batarder tout le bahut, vendre tout le mobilier.
Balinter- Faire du tapage. Au dix - septième siècle ce mot signifiait faire plus de bruit que de besogne, par allusion aux ony vïer s bahuteur s Qu. layetiers, « lesquels, aprè^ avoir cogné un clou; donneni plusieurs coups de marteau inutiles , avant d'en co^er un autre. »
(Ch. N isard, PamianUmet.)
Babuteur* Eco^er turbulent, mauvais écolier que l'on change souvent de pensipn.
Baii^ne - dans « le beurre. Souteneur de filles. Allusion au beurre dont le maquereau est friand, à ce que préteident les gourmets.
Balffuoire à Bon- Dieu. Tîalice.
Bain-de-pled. Excédant qui tombe d'un petit
BA
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Terre de liqueur dans la soucoupe.
Bain qui chanife*
Soleil ardent qui sera suivi de pluie.
Baiser le cal de la TieiUe. Ne pas marquer un seul point dans une partie de cartes.
Bal. Prison. — Poteaux de baly amis de prison. Bal est Tapocope de bcUlon qui a la même signification en argot.
Balade* Promenade, flânerie. Faire la balade^ être en balcidey se promener.
Balader» se lialader. Marcher, se promener. Ce mot avait, il y a quelques années, le sens de ne rien faire, se croiser les bras. Autrefois on appelait baladinaget les danses du peuple.
Balader. Choisir, chercher, — dans le jargon des voleurs.
Baladeur. Flâneur.
— Baladeuse, coureuse de plaisirs.
Baladeuse. Voiture de bimbelotier forain. (L.
Larchey.)
Balai. Dernier omnibus qui rentre au dépôt,
— dans le jargon des conducteurs d'omnibas. Ils appellent l'avant-dernière voiture : le manche.
Balai* Gendarme, agent de police, — dans le jargon des camelots et des marchands ambulants.
Balai de l'estomac.
Epinard.
Balancer. Jeter au loin, renvoyer, envoyer promener. « Quand votre femme vous ennuie... Toc !
on la balance, » (E. Grange et Lambert-Thiboust. La Mariée du Mardi-Gras.)
Balancer aa canne.
Passer du vagabondage au vol.
Balancer les cliàssis. Regarder de tous les côtés, jeter les yeux à droite et à gauche, — dans le jargon des voleurs.
Balancer le cliiffon rott|r®* Parler. Le chiffon rouge figure la langue.
Allusion à la couleur. Mot à mot : lancer la langue.
Balancer ses halènes* Se retirer du commerce du vol. Mot à mot :
jeter ses halènes, ses outils.
Balancer la tlnetée.
Vider le baquet aux excréments, — dans le jargon des troupiers. — Quitter un endroit, vider les lieux, jeu de mots facile à saisir.
Balancer le chinois (Se). Se livrer à lonanisme.
BA
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f Balaneenrde braise.
Changeur.
Balançoire. Mensonge, inystification. — Envoyer à la balançoire, envoyer au diable.
Balançon* Marteau de fer, — dans le jargon des voleurs.
Balaniiriii. Balle de colporteur , marchandise du colporteur.
Balaoïler» Mendier.
Balayeuse. Jape à traine dont la mode a suivi celle des crinolines. Fausse I jupe garnie de dentelles et «ousue après la robe, — mode de 1876-1877.
Balayeuse* Femme oui porte une longue jupe de robe dont elle balaye le pavé. On les a aussi appelées : « la joie des balayeurs,' »
Balcon (Il y a du monde an). Locution qui sert à désigner une femme avantagée sous le rapport de la gorge.
Baleonnier. Orateur qui parle du haut d'un balcon à une fodle plus ou 'moins en délire; vocable dont, pendant quelque temps, ont abusé les adversaires politiques de M. Gambetta pour le désigner.
Balconnière. Demoiselle sans préJQgés qui, du
haut de sa fenêtre, appelle le client.
Ballabile. Art de mettre en scène des masses chorégraphiques , et d*en composer la flgaration.
« Perrot était de première force sur le baflabile, »
(Ch. de Boîgne.)
Balle. Ballet.
Balle* Secret. « S'il erompe sa Madeleine, il aura ma balle, » s'il sauve sa Madeleine, il aura mon secret. (Balzac.) Mot à mot ce qui est caché dans ma balle, dans ma tèCe. — Faire la balle de quelqu'un, suivre Içs instructions de quelqu'un. « Fais sa balle, dit Fîl-de-Soie. » (Balzac, La dernière incarnation,)
Balle. Figure , tète, physionomie. ^ 0ht c'ile bal le. » (Th. Gauler, Les Jeunes- France,)
Balle* Pièce d'un franc.
Une balle, un franc. Cinq balles, cinq francs.
Balle. Occasion. Rater sa balle, mander une une bonne occasion.
Balle (Bond comme].
Pleinement repu. Élre rond comme balle, c'est avoir à peine la force de bouger tant on a bu et mangé.
Ballon* Derrière. — Enlever ie ballon, donner
BA
BA
un coup de pied an derrière.
Ballon. Postiche en crinoline qui avantage les femmes par derrière. « On a beau dire, Paméla; femme sans Mton, oiseau sans plume. » (Grévin.) ^ttallon. Prison. — Etre en ballon^ être en prison. C'est une variante d'être emballé et une allusion à l'état de l'aréaunaute entre ciel et terre, c'est-à-dire mis dans Tim-
Sossibilité de s'échapper e la nacelle.
Ballon^ le ballonné.
« C'est la danse qui bondit et rebondit, (^ui vole, c'est Taglioni. » (Gh. de Boigne.)
Ballon (Cari^uor «on). Relever ses jupes.
Les jours où il lamquine^ il y a' un tas de parties a reluquer les flûtes des gonzesses qui carguent leurs ballons. Les jours de pluie, il y a un tas d'imbéciles occupés à regarder les jambes des femmes qui relèvent leurs jupes.
• Ballonné. Emprisonné. — Cueilli par les ,rotiblards et ballonné d la pointue, pris par les agents de police et enfermé au dépôt de la préfecture.
Ballot, ballotag^.
Mantjae d'ouvrage, — dans
le jargon des tailleurs. — Il y a du balloty il n'y a pas d'ouvrage.
BallotoF. Manquer d'ouvrage.
Ballotor» Jeter, — dans le jargon des voleurs.
-* Balloter un client avalant, jeter un homme à l'eau après l'avoir volé.
Avalant vient d'aval; le corps suit le cours de l'eau.
Baloehard. Personnage de carnaval, à la mode dans les bals masqués de 1840 à i850. « C'était une variété de chicard avec un feutre défoncé pour casque. » (L. Larchey.)
Baloeher* Courir les bals à l'époque où fleurissaient baloctiards et balO' eheuses.
Baloclier* Prendre, faire des affaires illicites.
BaUliaKar. Festin, grand repas.
Baluchon. Petit paquet. — Enlever le batn* chon,
Banten. Boiteux, boiteuse. Le banban, la ban-' ban.
Banc (Pied 4c). Sergent, — dans le jargon des troupiers.
Bande d^air. Frise peinte en bleu pour figurer le ciel dans les décors de théâtre.
Mettre qneiaa'mi dans une aituation dilAcile. — Réduire son contradicteur au sileiice. — Allusion à rembarras du joueur de billard dont la bille touche la bande.
Bantler la c«Ui««* -* Se sauver m emjportant la caisse. «^ Allusion à la bande de napier que les directeurs oe théâtre font ooller sur les affiches pour canse de relâche.
Biiwiett«. Tablier.
wuLwmàèrm. Chemise.
banque* Métier du saltimbanque.
Banque» Association entre escrocs. Art de flouer son prochain. Fair9 une toi^iié, combiner une eseioquorie.
B«a««a. Paie des ou* niers tjrpographes.
l»aM«Ke (VaiM la).
Faire mousser la mar» dumdise, •*- dans le jar* gon dat ûuwielati,
iMUMinatta* Menton.
» Allusion à la forme du menton.
MaiMinteto. Saltimbanque. Tout individu dont le commerce n'est établi qu'en vue de faire des dupes est un banquiste. Le grand rendez-vous desbanquistes est à la Bourse.
dm '
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Baquet dont se servent les
cordonniers, les forgerons.
« Si tu ne veux pas marcher mieux que ça, je te f... dans le baciuet dé i^ienee, » (le Sublime,)
Baquet insoleat. Ba** quet de blanchisseuse. — La blanchisseuse ellemême. ^ Habituées à voir tant de saletés, ces dames ne se privent pas d'en dire et leurs insolences sont eanitonnées de grossièretés eraurières.
■lavant. Ruisseau, --
B«raqae* Terme de mépris pour désigner une maison, un magasin, un établissement. Baraque^ le magasin dont le patron paye mal ses commis ; ba»
r^ue, Tadministration qui surmène ses employés ; baraque, la mais(m où les domestiques ne peuvent pas voler à leur aise.
Barbandier» barlio- Umw» Guichetier. — Bar^ haudier de CattUf concierge d'h(^pital. Il est chargé de fouiller, barboter les visiteurs.
fiarbe. Ivresse, dans le jargon des ouvriers. — Prendre une barbe, se griser. Avoir ia barbe,- être soûl.
BaHM (AvoIf de la).
Locution usitée dcms le
BA
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jargon des gens de lettres,
Î)our désigner une vieilerie qui a. couru toute la Presse. — Histoire qui a une barOe de sapeur, histoire très-vieille,* trèsconnue.
Uarbean , barbillon. Souteneur de lilles.
Encore un mot emprunté à richthyologie pour désigner cette intéressante classe d'industriels.
Barbillons de Banco- Légumes. — Barbillons de Yarennef navets.
Barbota vol an barbot. Vol exécuté dans les poches du prochain. — Taire le barbot, fouiller dans les poches.
Barbote» Visite pratiauée sur la personne des détenus au moment de leur incarcération.
Barboter. Fouiller dans le^ poches du voisin ou de la voisine. Les voleurs barbotent beaucoup dans les omnibus. Ils fouillent dans la poche d'autrui comme les canards dans les ruisseaux.
Barbotenr» barboteuse. Celui, celle qui cultive l'art du barbot. — Barboteur de campagne, voleur de nuit.
Barbue^ Plume.
Baril de moutarde.
Perrière.
Barre (Compter à la« tenir sa comptabilité à la). Ce genre de comptabilité, encore en usage chez (pielques marchands de vins, consiste à marquer chaque objet de consommation au moyen d'une barre faite à la craie sur une ardoise. Au noble jeu de tourniquet, l'ardoise marche un train d'enfer, et quelquefois, dans sa précipitation, le marchand de vin, aligne quelques barres de plus.
Barre* Aiguille.
Barrer. Quitter son ouvrage. — Réprimander.
Se barrer, s'en aller, — dans le jargon des ou* vriers marbriers.
Bas du cul. (M on« sieur^ Madame). Homme noué, femme nouée.
Celui, celle dont le buste trop long est disproportionné avec les jambes. On dit encore : Avoir lé det" rière dans les talons.
Bas pereé* Sans le sou.
Bas-oir. Adjudant sousofficier de l'École polytechnique; c'est-à-dire bas officier, par apocope dont les élèves font grand usage.
Ainsi : 6t6/i, biblo, pour bibliothèque; eolo, gêné, corri, salle de récré, amphiy pour colonel, général, cor-
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ridor, salle de récréation, amphithéâtre.
Bas quelque part (AtoIf un Tieux). Avoir aes économies. Les gens de la campagne placent encore lenrs économies dans des bas; de là Texpression.
Bas de buffet (Vieux).
Vieillard ridicule, vieille femme à prétentions.
BaBcnle. Guillotine.
— Baisculer^ guillotiner.
Basse. Terre.
Bassia^ liassinoire.
Individu ennuyeux qui a le talent de vous agacer les nerfs.
Bassiner. Ennuyer fortement. La conversation de quelqu'un qui vous bassine produit sur les nerfs le mouvement motiotone de la bassinoire passée et repassée sur les draps de lit pour les chauiTer.
Bassinet (Cracher au). Donner de l'argent de mauvaise grâce. Autrefois à Téglise, et encore aujourd'hui, les offrandes, au moment de la quête, sont déposées dans un plat de métal, dans un bassin.
Bassinoire* Montre d'argent très-large et trèsépaisse, montre de paysan.
Bastimai^e* Travail,
— dans le jargon des voleurs.
BastiAirner (S(e)* Se
cacher, — dans le jargon des marins.
BastriniT^e. Vacarme.
— Fedre du battringue,
Bastrinfpue. Lime, scie. — Etui dans lequel les récidivistes serrent les outils nécessaires à leur évasion, tels que lime, scie, ressort de montre. De là l'habitude qu'on a dans les prisons, lors de la visite, au moment de l'arrivée du
§ révenu ou du condamné, e le faire complètement déshabiller et de lui administrer une forte claque sur le ventre, dans le but de s'assurer s'il a un bastringue sous lui.
Bastrinruer. Danser, courir les bals. — Bas^ iringueur, battrinauewe^ coureur, coureuse de bals publics.
Bataille des Jésuites. Exercice de l'onanisme. La variante est :
Cinq contre un,
Bate> liatif» bative.
Joli, jolie, beau, belle, très-réussi. — Ceit rien bate^ c'est très-joli, — f:tre de la batey être dans une bonne position, être heureux ; on disait autrefois :
être de la fête, être de, la bonne, — Lorsque les filles somnises sont envoyées, après la visite, à Saint-
JiEzare, pour y être soi-* gnées elles ont coutume 40 dire : le priniemp$ est de la baU, tout e$t en flewr,
BaleoUf Soulier trèslarge. — Avec de pareils hateau:e, vous pouvez traverser l'eau sans crainte, dit-on au gens chaussés de larges souliers.
Batelée* Foule, réunion de gens qui ne se connaissent pas.
Batelier. Battoir de blanchisseuse, — dans le jargon des voleurs.
Batiau. Préparation au salé. — Aligner son batiaUf s'arranger pour obtenir une bonne paie, — dans l'argot des typographes. (A. Delvau.)
BâUm«iit (|Ëtr0ilu).' Exercer la même profession. « Il (le rapin) conquiert le droit de traiter avec mépris tout individu qui n'est pas du bâtiment. »
(L. Leroy, Artistes et rapins.)
Bâtir »ar le 4eTaiit..
Prendre du ventre.
Bâton de cire. Jambe, — dans le Jargon des voleurs, et bâton de tremplin chez les saltimbanques.
Bâton mercleux* Personne sans cesse de mauvaise humeur. — c'est 1^^ Ifàtçn merdet^i on ne
BA
fiait par quel bout Ip pv«9r dré.
patouxe. Toile. — Batouzier, tisserand, — dans le Jargon des voleurs.
Battayej liatte. Menterie
Battant. Neuf, luisaat de propreté.
Battant* Cœur. — Estomac.
Battante. Cloche. «^ Langue.
Batterie 4e cntolne.
L'appareil de la mastication et de la déglutition.
Battoir*. Mains. — Faire trimer les battoirs, applaudir bruyamment à la manière des clajqueurs comme si l'on se servait de battoirs pour le linge.
Battre* Dissimuler, — dans le jargon des saltimbanques.
Battre le l>rl«aet. Marcher les genoux &à dedans.
Battre le beurra.
Vendre et acheter à k criée les fends publics à la Bourse, — dans le jargon des voyous. — Est-ce une allusion au bruit de la baratte? Est-ce une assimilation du terme : faire son beurre, retirer un profit de. En effet les agents de change font le beurre des spéculateurs, sans oublier de faire aussi le leur.
BA
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Battre la caissa.
Etre en quête d'argent.
Battre la eourerte.
Dormir, — dans le jargon des troupiers.
Battre comtois. Servir de compère, — dans le jargon des saltimban({iie8.
Battihe Job. Faire le niais. Job est pour jobard par apocope.
Battre sa flemme.
Flâner. La variante est :
Battre la semetle.
Battre de i'œll. Agoniser.
Battre l'ieil (S'en)] S'en moquer.
Battre la maraille.
En terme souiographique « battre la muraille » annonce un état d'ivresse plus prononcé que celui qui se traduit par le festonnage. L'ivrogne heurte tantôt la muraille, tantôt il piétine dans le riiisseau.
Le trottoir, quelquefois la rue, n'est pas assez large pour lui.
Battre . soa quart.
Aller et venir sur la voie publique pour raccrocher, — dans le jargon des filles.
Battre en ruine. Visiter.
Bjitteur d'antif k Indicateur de vols, courtier en vols.
*kfatteur de bcurret Agent de change.
Batteur « batteuie de di§r*di|r- Faux épileptique, fausse épileptique qui se trouve mai chez un bijoutier ou sim-
Element sur la voie pulique pour exploiter la charité des passants.
Baucher (i^e). Se moquer. C'est le verbe se gausser estropié pour les besoins de l'argot.
Baudet Maladie vénérienne. Ce (jui reste de la fréquentation des ribaudet,
Baudroulllard.
Fuyard. — Baudrouillerf fuir.
Baugé. Ventre.
Baume d'aeier. Instrument de chirurgie.
llauMe» bauMèreise.
Patron, patronne.— Bourgeois, bourgeoise.
BauBse fondu. Chef d'établissement qui a fait de mauvçiises affaires.
Bauifter. Travailler, — dans le jargon des maçons.
Bavarde. .Langue, bouche. — BouclBr sa 6avardef remiser sa bavardct coucher sa bavarde ^ se taire.
Baver. Bavarder, bredouiller , s'embrouiller dans ses ^scours.. — Le mot date de 1754.
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Raver. Railler, — dans le jargon des filles.
iftazar. Maison de tolérance. — Terme de mépris pour désigner une maison, un établissement quelconcpie. Envoyer promener tout le bazar j envoyer promener tonte la maison.
Bazar. Mobilier, vêtements. — Laver tout le bazar, vendre tout le mobilier.
Bazarder. Se défaire d'un objet. — Bazarder son mobilier^ vendre son mobilier. — Dans l'argot du régiment , bazarder y c'est vendre ses effets de linge et de chaussures. — « Au bataillon d'Afrique, la fréquence de ce délit en fait ime vertu de corps.
Tout conscrit doit, au moins, vider une fois son havre-sac. » (A. Camus, Les Bohèmes du drapeau,)
oé, berri. Hotte de chiffonnier. C'est le terme générioue dont se servent les chiffonniers pour désigner leur hotte.
Beau temps tombe par morceaux (Ije). Il
Sleut, — dans le jargon es troupiers.
Bec. Bouche, visage.
— Passer devant le bec, ne pas participer à. Les bons morceaux lui passent de-
vont 1$ bec, — Trouilloter du bec, sentir mauvais de la bouche. — Se rincer le bee, boire. — River U bec, imposer silence. — Taire son bec, ne plus parler. « Voyons M*me Rabat-Joie, tais ton bec!...
et qu'on vienne baiser son vainqueur. » (Gavarni.)
Bec» beq.' Boisa graver, — dans le jargon des graveurs sur bois. — Owr- 1er le bec, finir un travail.
Bécïane. Machine à vapeur. Locomotive, — dans le jargon des ouvriers du fer.
oécasse* Femme sotte.
Becll|^ue de cordonnier. Oie, dinde.
Bêcher. Dire du mal.
On bêche surtout ses amis.
— Mot à mot travailler quelqu'un ou quelque chose comme on travaille la terre, à coups de bêche.
Bêcheur* bêcheuse.
Excellent petit camarade, bonne petite camarade qui ne perd pas une occasion de dire du mal des amis et connaissances.
Bêcheur* Avocat chargé de soutenir l'accusation, — dans le jargon des voleurs.
Beequant. Poulet, — dans le jargon des ypleurs.
Becqueter» béquU«
BE
Jer. Manger. — Mot à mot : jouer du bec.
Uecsfkeak de cri- ■ette. Saucisse plate, morceau de charcuterie pris dans la boite du charcutier.
Oeesfteak à Maqnart. Sale | individu, sale femme, — dans le jargon des voyous. — Maquart est le nom d'un equarrïsseur bien connu.
Beurre» Avoine, — dans le jargon des voleurs.
tièigues bèze. Bézi- ^e, j[eu de cartes. — Jouer au beguCy quarante de bègue, jouer au bézigue, quarante de bézigue.
Bégrnin- Tète. C'est la tête prise pour le bonnet.
Capnce amoureux.— i4t?otr un béguin, être épris de.
Beig^e. Soumet, contusion. — Donnai flanquer, recevoir , encaisser une beiqne. « A une lettre près, c'est ainsi qu'on écrivait ce mot au seizième siècle, et il avait la même signification. On disait mieux : bigne. » (Ch. Nisard, de VEtymologie française,) — « Se me dévoyé au front faire une beigne. »
(Anciennes poésies françaises, Eglogue sur le retour de Bacchus,) ' Belêt. Cheval destiné à Téquarrisseur, — dans
BË
le jargon des maquignons.
Bel|^e. Pipe en terre fabriquée en Belgique.
« C'était le long des murs de la chambre, le plus beau musée de belges et de marseillaises culottées. i> (Ed. et J. de Goncourt, Une voilure de masques.)
Belfl^ique (E«a fuite en). Départ précipité à l'étranger pour cause de soustraction. La plupart des caissiers infidèles, les banqueroutiers s'en vont à tire d'aile vers des climats hospitaliers. La Belgique, pays limitrophe, a été choisie de préférence.
Bélier* Mari trompé.
Délicate allusion aux cornes du bélier.
Belle de nuit. Rôdeuse de pavé, coureuse de bastringue.
Bénédiction de parade. Coup de pied au derrière. Allusion aux coups de pied domt se gratifient MM. les saltimbanques, au moment de laparade.
Bénef. Bénéfice. — Se retirer du jeu avec du bénef. — Avoir un petit bénef dans une affaire.
Bénir ha». Administrer un coup de pied au derrière.
Bénisfleur. Père de l comédie, père noble.
BE
Béniflaettr* Faux bonhomme à qui les promesses et les éloges ne coûtent rien, mais incapable de rendre jamais le moindre service à personne. Les bénisseurs forment tme nombreuse classe dans la société, et quiconque a eu besoin sérieusement d'un «ervice, s'est heurté neuf fois sur dix à des bénis* seurs.
Déquet* Petite plan-^ che à jfraver, ouvrage de peu d'importance, — dans le jargon des graveurs sur bois.
Béquetè Retouche faite à une pièce, raccord, — dans le Jargon des acteurs.
Béquillard. Vieillard.
— Boiteux.
Béquillard. Bourreau. — Béquillardej guillotine.
Bercycotier* Marchand do vin à Bercy, trafiquant de vins à Bercy, courtier en vins.
Bcrdonillarcl. Ventru. — BerdouilUf ventre.
Berge* Année, — dans le jargon des voleurs.
Berline de eontmerce* Petit commis de magasin. BcrUne de commey par abréviation.
B^rlu* Aveugle.
Berlne. Couverture.
BË
Bernai d ( Allev voir}; Aller aux lieux d'aisance. Allusion irrévérencieuse à saint Bernard, représenté ordinairement avec des tablettes à la main. Parti du séminaire, le mot s'est répandu dans le monde de la bourgeoisie.
Par altération, lés personnes du sexe faible disent volontiers : « AlUr t?otr madame Bernard , <û(er voir comment 8$ poirU madame Bernard. >
Berribono. Naïf, -^ dans le jargon des rth leurs.
Berry. Capote d'étu* des des élèves de l'Ecole polytechnique.
Bertelo* Pièce d'un franc*
Berzélinfl. Montre ^ dans le jargon des élèves du cours de mathémati* ques spéciales.
Befloaille. Ceinture, — dans le jargon des voleurs.
Béte. Floueur qui , dans une partie de cartes ou de billard, allèche la dupe en perdant quelques coups. Il fait, la bete.
Bête«à-pain« Bête au superlatif. On dit encore :
béte comm4 un ehou, bêU comme ses pieds^ bête corn-' me les pieds de cet ttomme.
BE
Béie à cornes. Fourchette, dauu le jargon des Toleurs.
Bête poai^e. Républicain avancé , l'ancien démoe-soe, le radical de nos jours, ainsi désigné par ceux qu'il appelle des réacê. — « Le correspondant de V Univers, que l'on n'accusera pas d'être une « bète rouge », écrit à son journal, etc. » (Petit Paritien, du 2S août 1877.)
Bettander. Mendier.
Betterate. Nez gros et rouge, nez d'ivroene.
Deuirl^nt- Café-concert. Le premier café-concert auquel on a infligé ce surnom fat le café des Foliet-Dauphine , fréquenté par les étudiants.— «Nous voici au café beuglant , ainsi nommé dans le quartier parce que, dans le principe, les artistes beuglaient leurs chansons. »
(Marc Constantin, Hitt, de$ eafét-eoneerts.)
beugler» Pleurer.
BeuFlot . Maître cordonnier d'une petite maison. — Beurloquin, patron d'une maison de chaussures de dernier ordre.
Beurre. Argent.
Beurre (comne un»
e'eet un). Parfait, trèsbon, très bien.
Beurre (Faire «on).
BE
Tirer profit de ; gagner. — Pour l'employé, c est une bonne place ' qui lui permet de prélever un bénéfice plus ou moins licite ; pour l'administrateur d'une grande compagnie ce sont " les tours de bâton, »
c'est le « pot de vin; »
pour la cuisinière» c'est le résultat de la dante du panier; pour la fille entretenue, c'est le fruit de la générosité de « Monsieur. »
Beurre (ClroB comme deux liards de}.
Tout petit, avorton. — C'est gros comme deux liards de beurre et ça pense déjà atix femmes.
Beurre noir (Œil au). Œil poché. Allusion à la couleur d'im œuf au beurre noir.
Beurre sur la tête (Avoir du). Avoir la conscience chargée de crimes. — Les voleurs juifs disent en hébreu : « Si vous avez du beurre sur la tète, n'allez pas au soleil, il fond et tache. »
(Vidocq.)
Beurre (Au prix où est le). Dans un moment où tout est si cher. D'abord employée pour désigner la cherté de certains vivres dont la préparation culinaire exige beaucoup
Bî
de benTre , l'expression s'est étendue à tent objet d'un prix trop élevé pour la bourse de l'acheteur.
ifeurre «fenil ^ ■«!.
Demoiselle qni n'a en encore que deux ou trois amants.
iièurre A'OFetlle».
Sécrétion des oreilles.
uenrrier* Banquier, financier.
itezef« Beaucoup, -^ dans le jargon des trotrpiers retour d'Afrique.
lillfarder. vieillir dans la misère (A. Delvau.)
BilMiSBierjllilierinitf Vieil ivrogne.
uibelot* Ol^et de peu de volume et de peu de valeur. Objet de peu de volume et ae beaucoup de valeur. En général, tous les menus objets de plus ou moins de valeur depuis les bijoux anciens jusqu'aux vieilles seringues prétendues historiques prennent la dénomination très-élastique de « bibe* lots, » « J ai été aussi fort bousculé parmoni)ropriétaire, auquel ie dois, deux termes, et il m'a fallu vendre toutes 'sortes de bibelots pour m'acqultter d'un. » (H. Murger, Leh très,) Les deux peuples les plus passionnes, aujonr-
dlm}, po«r tes^ hièelùt» smi le Français et le Chinois, — signe* de décaden<îe, — prétendenft les philosophes.
Pour satisfaire à totites les exigences, il s>st éta« bli des fabriques de viern^ neuf qui déversent Jofif* nellement leurs produits à l'hôtel Drouot.
»ifce]^t»|te. Petit trafic, échange de marchandises.
wHhéîatimr (ite). Se soigner.
BiM. Nom d'amitié donné indistinctement aux cens et aux bétes. — Nom donné aux chapeaux de femmes vers la fin du règne de Louis-Philinpe , parce que ces coiffures étaient trèis-petîtes. « Dans le vieux patois bourguignon, on désignait par bibi un petit objet, de quelque nature que et soit, serrant d'amusette aux enfants. » (Ch. Nisard.)
Bibine. ScBur de charité, — dans le jargon des voleurs.
Biliiiie« Bièrei— dans le jargon des voyous.
Bibine* Cabaret. <r Espèce de taverne où vont manger et boire les pauvres diables qui n'ont que trois ou quatre sous & dépenser par jour. Bibine
BI
signifie âihinê, « On en compte plusieurs sur la rive gauche, aux environs de la place Maubert... II est des bibineg aristocratiques. Rue de Bièvre, à la Taverne antflaisêj la canette y coûte iO centimes. » (Imbert, A travers Paris inconnu,)
ttiblot. Outil d*ou- ▼rier.
Bfblot. Les militaires nomment « leur hibiot )> tout ce qui leur sert au régiment, depuis Taiguille à coudre jusqu'au fusil à aiguille. Le bibhtf c'est Tattirail du troupier.
Quand son biblot est au grand complet dans son sac, qu'il est en tenue de campagne, il dit qu'il porte a tout Te tremblemenl. >
RibloteF» Btbele* imr» Avoir la manie da| bibelot, en acheter, faire des échanges. — J'>ans Targot des marchands , c'est vendre un jour un article, le lendemain un antre, vendre une foule d'articles disparates ; c'est encore se contenter d'un petit bénéfice. — Les ouvriers appellent «bibelodr,» s'ingénier, travailler à temps perdu. « Il Ht chez lui (l'ouvrier), dessme on bibelotte une in*
BI
vention qui souvent réussit. » {Le Sublime.)
liicamérlAte. Partisan du çartâge du pouvoir législatif entre les deux Chambres : le Sénat et la Chambre des députés. « Quoique le mode d'élection du Sénat donnât prise à beaucoup de justes critiques, même de la part des bieaméristes les plus détenniiiés. »
( Em. de Girardin, la France, du 31 cet. 1877.)
niche » Bichette.
nom d'amitié donné à la femme aimée, qui souvent en retour, vous désigne à ses amis sous le nom de daim.
Dtebe. Une des nombreuses appellations des chorjTihées de la prostitution élégante et élevée...
comme tarif. « Les biches sont des demoiselles plus que douteuses. » (L. Gozlan.) En 1869, « à l'époque de l'Exposition universelle, on l'appelait le guide de l'étranger dans Paris. » (Jules de Vernay.)
Miche (Ça). Ça va bien, ca marche, en parlant d'un travail , d'un commerce, d'une affaire mot à mot : Ça va comme vont les jambes d'une biche. Quand deux person-
Bl
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nés ne sont pas bien en- 1 semble, on dit : ça ne bictie p<is,
Bicherie. Le inonde de la galanterie. HauU hiciieriey le grand monde de la galanterie, le monde î des femmes qui, à quarante ans, vendent à prix d'or et de diamants ce qn'à vingt ans elles donnaient pour un dîner de trente sous.
Bichon. Ephestion de trottoir.
Bîchot. Evèque , — dans Tancien argot ; de Tanglais bisliop.
Bidet. Ficelle qui sert à transporter d'un étage à Tautre la correspondance clandestine des prisonniers.
Bidoclie. Viande, — dans le jargon du peuple.
— Morceau de bœuf bouilli, l'ordinaire du soldat, — dans le jargon des troupiers.
Bien faire ( En train de). En train de manger.
. Biffe (lia). Le métier de chiffonnier.
Biffer. Exercer le métier de chiffonnier.
Biffeton. Contre-marque, — dans le jargon des ouvriers.
Bifiin, Bifflne. Chiffonnier, chiftonnière. Tout
ce qui porte la hotte est comiu dans la corporation des chiffonniers sous le nom de « bif/in, »
Biffin. Soldat d'iufauterie de ligne, — dans le jargon des soldats des antres armes.
Billard. Trou,— dans le jargon des voleurs.
Bifide, Biiçeola, Bicoin. Imbécile, — dans le jargon des voleurs.
Bii^org^ion. Mensonge, — dans le jargon des voyous.
Bicorne. Argot. — Dans la langue régulière, une bigorne est une enclume à deux bouts, dont Tun Unit en pointe. L'ar-
fot est une langue à doule tranchant, à deux bouts, comme la bigorne.
— Jatpiner bigorne i rot»eailler bigorne comme daron et daronnéy parler argot comme père et mère.
Bigorneau. Soldat d'infanterie de marine, — dans le jargon des marins.
Bijou d'Amérique.
Vagabond, voleur ayant fait élection de domicile dans les carrières d'Amérique.
Bijou de Saint- Eiaze. Fille ,qui fait son temps à la prison de Saint-Lazare.
BI
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Bijonter. Voler adroitement, enlever des bijoux avec adresse.
BIJottterie. Avance d'argent.
RiJoiiti«F*Regrattier, marchand d'arlequins; ce- Ini qui débite, pêle-mêle, la desserte des girands restaurants.
Bijoutier en ciilr.
Savetier. — Bijoutier s^nr le genoUf même signification.
Bilboquet* Personne trapue.
Bilboiiuet. Menues impressions , telles que prospectus , couvertures , têtes de lettres, — dans le jargon des typographes.
(A. Delvau.)
Rllboquet. Litre de vin. « Une jeune fille k l'œil égrillard qui acceptait un bilboquet à quinze.»
(Léon Paillet, Voleurs et Volés.)
Rillancer* Faire son temps, payer sa dette à la justice, — dans le jargon des voleurs.
BlllAneber, liiller.
Payer. — BUlanchage , payement.
Bille. Tête, — dans le jargon des voleurs, et principalement tête de dupe.
' BiUe. Monnaie de cui-
vre, — dans le jargon dés revendeurs.
Bille de bœuf« Saucisson, — dans le jargon des voleurs.
Billen&ucbe. Billet.
Billet de cent, de cinq, de mille. Billet de cent francs, de cinq cents francs, de mille francs, — dans le jargon des geûs pour qui le temps est de l'argent.
Bine. Hotte de chiffonnier. — ■ Hotte d'aidecouvreur.
Binelle » nincllelof. Faillite, banqueroute, — dans le jargon des voleurs.
Binette à 1a désaiitre. ïête du créancier impayé. ( A Imanach des débiteurs^ cité par L. Larchey.)
Bioipraphe (Se faire). Etre diffamateur (Max. Parr), — dans le jargon des gens de lettres
aui n'ont ||as été satisfaits e leurs biographies.
Birbe 9 Mirbeiiie* Vieux, vieille, de l'italien birbo. Pour donner pi us de force au mot, qui, en général, n*est usité qu'au masculin, on dit avec un pléonasme : Vieux 6i>6«, on encore affreux birbe.
Btolibl* Jeu de dés.
BI
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— - dans le jargon des In*queurs, Birntlnipham (Etre
de). Etre très-ennuyeux.
— Mot à mot : être wï rasoir de Birmingham, ville .>Viôî>rc par ses rasoirs.
liisard. Soufflet de forge, soufflet à feu. C'est un dérivé de bise, — dans le jargon des voleurs.
Biscaye. Bicêtre. — Bisenyetij pensionnaire de Bicètre.
Biscuit ( Recevoir un). « Un Èiscuit dans les ténébreux symbolisme des prisons signifie rien à faire, * (V. Hugo, les Misérables,)
Bise. Baiser, caresse,
— dans le jargon des enfants et des femmes qui aiment à s'entendre appeler « des chattes. » — Biser, embrasser.
Klssard. Pain bis.
Bitume (Fouler le).
Se promener, flâner. -^ Faire le bitume, faire le bit, faire le trottoir, — dans le jargon des filles.
Biture . Béatitude bachique, nourriture copieuse. — Se flanquer, s'admi' nistrer une biture soignée,
Biturer (Hé). Bien manger et bien boire.
Bitter cuirassé* Bitter mélangé avec du curaçao* — dans le jargon
de% gens adonnés aux cuirs ; ceux qui parlent à peu près correctement disent bitter-curacao,
BIzet. GarcTe national en habit de ville et en képi.
Hlaji^e. Mensonge, bavardage, plaisanterie, verve. « Ils (les malthusiens) demandent ce que c'est que la morale. La morale est-elle une science? Est-elle une étude ?
Est-elle une blague? (L.
Veuillot, les Odtaurs de Faris.) — M. F, Michel fait venir blague de Tallemand balg^ vessie à tabac, avec transposition de Favantdemiere lettre. M. Nisard soutient que le mot descend de bragar, braguar, qui servait à désigner soit une personne richement habillée soit un oi>jet de luxe. Quant à M. Llttré, il le fait remonter à une origine gaélique ; d'après lui, blague vient de blagk, souffler, se vanter. Quoi qu'il en soit, le mot a été employé d'abord et propagé par les militaires, vers les premières années du siècle, dans le sens de gasconnade. raillerie, mensonge. (V. Diet, de I)bautel 1806, Cadet Gassicourt, 1809, Stendhal, 1817).
Blaffue #9«i le
e»|ji. Plaisanterie à part, saBs plaisanterie. Les raffeiés ne craignent pas de dire dans le même sens ; blagne sous les aisselles.
Blatrae (Plaitrov à). Individu mil sert de point de mire à des plaisanteries de société, à des plaisanteales de régiment.
fJlTofr une)* Avoir la
langue hien pendue.
MasTue» à t»lHi«.
Seins qui, selon Texpres- Sïon d'une de nos ))lus volumineuses actrices, pourraient passer dans im anneau de rideau.
Maf Uier. Mentir, railler, parler beaucoup.
. ^««aeur, Blaraeiise. Bavard, menteur, vantard. C'est un joli bUiaueur. — La lemelle, la Wagueuse, est souvent une gueuse gui a de la Uague.
Blalr. Nez, — dans le jargon des voleurs. — Se cingler le 6/aJr, se soûler.
iMaireav. Conscrit.
JBiaMc. Partisan de la monarchie héréditaire. Allusion à la couleur du dr^au des anciens roisi de France.
Eau-de-vie de marc. « Le hlanc est une affreuse eaude-Tôe composée de je
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ne sais trop quoi. » flmbert.)
Blanc ( Verre Ae,
Un de). Verre de vin blanc.
^ Blane (rV'étre pas).
Etre compromis, craindre d'éfjre réprimandé.
BIan« «aie. Chiiïon commun, — dans le jargon des chiffonnière.
Wanc 4'Afjri«ae.
Les six et les cinq d'un jeu de dominos, — dans le jargon des jouems de dominos.
Blanc (4l«ter 4«), Interligner, intercaler entre les lignes composées à Timprimerie de petites lames de plomb afin de donner du jour et de favoriser le coup d'oeil typo^ graphique.
Blanclie ( Bame )•
Bouteille de vin blanc, — dans le jargon des ivrognes, à qui le chef-d'œuvre de Boïeldieu a laissé des souvenirs.
BlaneliitMease de tuyaux de pipes. Femme qui crée des refuges insolites à la dépravation.
Blanquette. Argenterie,— dans le jargon des voleurs.
Blasé. Enflé.
Blavin. Mouchoir, — dans Tancien argot. -^
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Blàvinisle, voleur de mouchoirs.
BlaTitt. Pistolet de
Soclie, — dans le jargon es voleurs.
mèche. Laid, désagréable.
Bleu. «C'est le conscrit qui a reçu la clarinette de SIX pieds'; les plus malins (au régiment) ne le nomment plus recrue ; il devient un bleu. Le bleu est une espérance qui se réalise au bruit du canon. »
(A. Camus.)
Bleu* Manteau.
Blea« Petit bleu.
Mauvais vin qui tache la nappe en bleu. — Mettre le piton dans le. bleu^ boire du vin de mauvaise qualité. — Voué au bleuy ami de la bouteille.
Bleu (Être). Eprouver une grande surprise.
— Elle est bleue celle-là^ cette nouvelle est difficile à croire.— Faire des bleus j pincer de manière à laisser la signature des doigts sur la chair. — Passer au bleUf avoir perdu iin objet, se consoler d'une perte. — Ea faire voir des bleues, causer des contrariétés. — Colère bleuCy violente colère.
Blézimarder. Se couper mutuellement la réplique, empêcher le voi-
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sin de dire sa phrase, émonder le dialogue comme un jardinier émonde un arbre à grands coups de serpe, — dans lé jargon des acteurs. {Figaro du .31 juillet 1876, cité ^ar Littré.) Bloc. Prison, salle de
Solice, — dans le jargon es troupiers. « Encore deux jours de bloc pour cette chienne de théorie. » (Randon, Croquis militaires.) — Mettre au bloc^ mettre, en prison.
Bloiifle* Vin blanc, bouteille de vin blanc.
Etre porté sur la blonde^ peloter la blonde^ aimer le vin blanc. Se coller une ou deux blondes dans le fanal pour tasser les imbecileSt boire une ou deux bouteilles de vin blanc pour arroser les huîtres.
Blinde. Maîtresse, amante. Se dit surtout en
Sarlant de la maîtresse 'un homme marié. C'est Vautrey le numéro deuXy quelle que soit d'ailleurs fa nuance de ses cheveux.
Le blond est une couleur tendre et la bhnde représente la tendresse en ville.
— Etre chez sa blonde, Aller voir sa blonde.
Bloquer* Mettre en
Ïirison, au bloc, — dans e jargon des traupiers.
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Bloquer. Abandonner, — dans le jargon des voleurs.
BloquiF. Vendre. — Bloqtûsseur , hloquisseuse, marchand, marchande, — daas le jargon des vo-
Blouiie blanche.
Faux ouvrier vêtu d*une blouse blanche et fortement soupçonné d'appartenir à la police. On a reproché au dernier gouvernement impérial d avoir en 1870 favorisé la bruyante manifestation des blouses blanches en faveur de la guerre.' On les a vues parcourir le boulevard aux cris de :
« A Berlin ! à Berlin ! »
Blousier. Individu vêtu d'une blouse; se prend, le plus souvent, en mauvaise part, pour désigner un voyou.
Bobèche , Bobe^ Bobéchon. Tète. Se monter le bobCy se monter le bobéchon^ se passionner pour.
Bobelln* Botte, dans le jargon des revendeurs.
Bobine. Tète, physionomie.
Bobine , Boi^ue, Montre, — dans le jargon des voleurs, — Bobine à la manque, montre en cuivre.
Bocal. Vitre, — dans le jargon des voleurs. — Camelotte en boealy marchandise aous vitrine.
Bocal. Estomac. — Emplir le boeal^ mander.
— Se rincer le boeal^ boire.
Bocl£. Verre de bière, plus grand que la chope.
De l'allemand boekbier, bière nouvelle, mot à mot:
bière de bouc.
Bocicer. Prendre des bocks. « Ne pas boeker le soir ; mais mon chat,pourquoi ne m'envoies-tu pas en province tout de suite, » (Darjou, Croquis parisiens,)
Bocotier* Grogner, ne pas être content.
Bocion. Maison de tolérance, lieu mal famé.
Bœuf. Enorme, colossal. — Un succès bœuff un aplomb bœuf; n'est guère employé qu'avec ces deux mots.
Bœuf. Roi d'un jeu de cartes.
Bœuf. Second ouvrier cordonnier.— Ouvrter tailleur qui fait les grosses pièces — Petit bœuf, ouvrier qui commence une pièce, qui l'ébauche.
Bœuf (Etre le).
Payer pour les autres, avoir tous les désagréments d'une aifaire, supporter, seul, les conse-
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quences d'une entreprise qui a mal tourné.
Doffuiiite. Eorlûçer.
Bokème. ff Uqb société composée de toutes les sociétés, bizarre, monstrueux assemblage de talent et de bêtise, d'ivresse et de poésie, d'avenir et de néant, et qu'on nomme la bohème. » (H. Maret, Le tour du monde parisien,) . Boire 4a lait. Être content par suite d'un succès, par suite de louanges.
Boire une n^oiàite* Btre sifflé. — Payer une çoutte, siffler, — dans le jargon des acteurs.
UoJui blec. Toupie d'un sou, — dans le jargon des enfants. Mot à mot : tou<
Eie en bois blec ; bUe pour lanc.
Boiflé (Etre.) Etre trompé par sa femme.
Boâaiieaiu Schako. — Chapeau haute forme.
JlolMieo.1t. Litre de vin. — Demi-boisseaUj dtfni-Jitre.
Boite. Atelier, maison, magasin , établissement Cjuelconqne. a Dans l'argot domestique, tout ce qui n'est pas une bonne maison est une boite. Une bonne maison est ceUe où les maîtres ne sont pas regardants et où Ton peut j'a^ondir sans étce 4b-
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quiété. » (BemadiU^ £<; quisies et Croguis pari' sietis.)
BoÂâe an laiÉ. N<)urrice dans Texercice de ses fonctions.— Sein de femme qui aUaîte. . ,
Boîte aax ordure».
Derrière.
Boite à calllouLX* Prison. Le mot date dv dix-huitième siècle. Aujourd'hui les soldats appellent simplement boUe, ta salle de police.
Boite à coneo. Chapeau d'honune.
SoiteA à viololiu OrajQds souliers, grands piedô.
Boite d'^éekaniii- Jiwaa» boite aujc édh^mntillonii. Tonneau de vir dange, — daus le jai-gon des vidangeurs. Dans oe tonneau, il y a. de la marchandise de toutes provenances et de toutes couleurs.
Boite à dovMi^^Mb Boite à doche* Cercueil. Le corps y est serré comme des dominos dans leur boite. La variante :
bMe à doclie, a été mise dans la circulation par les cabotins.
Boite a«K déf^dléA, Boite aux s«AMl«lto* La Morgue, t Boite (Fermer ia^
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Fermer la bouche^ se taire.
BomJbe. Oemî-setier, quart de litre de Tin.
Bombé. Bossu.
OOM (C'est un)-. C*est un bon républicain, c'est un pur. L'expression était à la mode en 1848.
»oii là (Etre). Etre capable, être bon ouvrier, — dans le jargon des ateliers. — Ktne des hons, être classé parmi les bous ouvriers, parmi les meilleurs. Au dix-huitième siècle, pour désigner guelâu'un de solide, on disait:
r h ett des bons.
WÈowk motif. Mariage, -rdans le jargon des bourgeois. Faire la cour pour le bon fwtif, viser au mariage.
mou. po«r nemard.
Imprimé, journal, papier quâconque qui ne finira nas dans la botte du chifronnier , c'est-à-dire : bon pour les lieux d'aisance.
Bomapàrteux* Bona-
S artiste, — dans le jargon es adversaires pobtiques des bonapartistes.
BomlMm à livvL^wr* Furoncle, boulon pustuleux. — Bonbon anglais, petit bouton sec, — dans îe jargon des voyous.
BoAlMiiBièrc. Hliette à vidange, «-- dans
BO
le jargon des vidangeurs*
Boiiboiuftière. Elé' çante petite chambre, petit appartement meimlô avec goiit. ^ Elégante petite salle de jîpectacle où Von croque des bonbons aux avant-scènes et des sucres d'orge aux galeries.
vionlioitiiière à fllouii* Omnibus. (Colombey.)
Boiiaie«sar4« Enlumineur dlmages de sainteté. — « Un bondicusard habÛe pouvaùt faire 5es«ix douzaines en un jour. Un bmiéUcusard passable, m trop coloriste ni trop voltairien pouvait gagner s(m salut dans l'autre monde et ses quar&nte saxus dans oeivùe^i, » (J. Vallèfi, les Bèfractaires,) — Le mot a été créé par Gustave Courbet qui l'employait souvent pour désigner soit un peintre de sujeits religieuXj soit un de ces peintres, qm semblent s'inspirer des enlumineurs d'estampes.
BonAieitaerie. Métier du bondieusard. — Commerce d'objets de sainteté, — dans le jargon des peintres réalistes.
aoBAifMitiiiniie. Pratique reli^euse intermittente à liisage des gens frileux. « J'en ai connu
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plusieurs qui, à l'époque des grands froids, se réfugiaient dans les bras de la religion, près du réfectoire autour du poêle. Ils engraissaient la dans l'extase I Quand ils avaient deux mentons, et qu'ils voyaient à travers les barreaux de la cellule, revenir les hirondelles, ils sortaient et allaient prendre l'sJïsinthe au caboiilot. » (J. Vallès, les Béfractaires.)
Bondy (Refoulera).
Envoyer promener quelqu'un* d'autant plus grossièrement que c'est à Bondy qu'on refoule l'engrais parisien.
BonlioiiunLe. Image, tableau, statue de saint, en terme d'atelier.
Bonhomme (Entrer dam la peau du).
Dans le jargon du théâtre, c'est s'identifier avec son rôle. — Dans le jargon des peintres, c'est se bien pénétrer de son sujet. — « L'autre (le peintre de sujets religieux) a besoin de s'entraîner pour se mettre à la hauteur d'une transfigurationf et l'on comprend qu'il lui soit interdit d'entrer dans la peau du bonhomme, » (L. Leroy, Artistes et rapine,)
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Bonlcard. Vieax. —
Bonicardêf vieille.
iioninient. Annonce que fait le pitre sur les tréteaux pour attirer la foule; de bonir, raconter.
— Discours débité par un charlatan, discours destiné à tenir le public en haleine, à le séduire, coup de grosse caisse moral. Depuis le député en tournée électorale, jusqu'à l'épicier qui fait valoir sa marchandise, tout le monde lance son petit boniment. ^ « C'était le prodige du discours sérieux appelé le boniment : boniment a passé dans la langue politique où il est devenu mdispensahle. (L. Veuillot, les Odeurs de Pai-is.) -^ Le coup du boniment, le moment, l'instant où le montreur de phénomènes, le banquiste lance sa harangue au public. — Y aller de son ooniment, lâcher son boniment^ dégueu^ 1er, dégoiser, dégobiller son boniment,
Bonir. Raconter, affirmer, avertir avec em- Shase, chercher à persuaer. — Bonir au ratichon, se confesser.
Bonir* Se taire, — dans l'argot des marbriers de cimetière. (A.
Delvau.)
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Bonifiseur. Pitre chargé du boniment. — Candidat à la dépntation eu tournée électorale.
Boirlttseur «le la batte. Témoin à décharge.
— Mot à mot (liseur de bonnes choses.
BoiOonrler» Toleur au bonjour. Voleur qui exerce dans les chambres dont on a négligé d'enlever les clés. Il est matinal et peu bruyant parce qu il sait quUl ne faut pas réveiller le chat qui dort.
Si on lui demande où il va, ce qu'il veut, il en est quitte cour donner un prétexte ; il s'excuse, souhaite le bonjour, s'esquive et va voir à l'étage au-dessus s'il sera plus heureux.
Bonjourière* La femelle du bonjùurier. C'est une drôlessè qui, au bal, à la promenade, incendie une dupe de ses regards, se fait conduire au domicile de la dupe et la dévalise pendant la nuit. Combien de niais croyant à une bonae fortune, se sont réveillés, le lendemain, allégés de leur montre, de ienr argent et quelquefois de leurs vêtements.
Bonne^ bien bonne (Une). Une bonne histoire, une bien bonne plai- UQterie^ — En dire une
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bonnef en raconter une bien bonne, et avec un déploral)lejeude mots : bien bomm d'enfant».
Bonne pour un homme (Avoir été).
S'être li'XTée à un homme, — dans le jargon des bourgeoises qui no savent rien refuser.
Bonne (Avoir à la).
Avoir en grande estime, faire grand cas de. — Etre dam ses bonnes. Etre de bonne humeur.
Donne if^râce. Toilette en lustrine à l'usage des tailleurs.
Bonnet d'évêtiue.
Loge des quatrièmes en forme de mitre, d'où le nom. — Train de derrière d'une volaille découpée de façon à ce quïl figure ia mitre. C'est un des morceaux les plus délicats, et à table chez d'honnêtes bourgeois, l'objet d'aimables plaisanteries.
Bonnet Jaune. Pièce d'or, — dans le jargon des filles.
Bonneteau* Toute espèce de jeux de cartes tenus dans les foires où le public est naturellement dupe. L'antique, jeu de bonneteau consiste à faire deviner une cart« parmi trois que manie avec une maladresse affectée le
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bannelewr. On ne deTine jacmaîs, grâce à une substitution.
Bonnetenr. Industriel doublé d'un filou tenant un jeu de bonneteau,
Bonnielnra* Bonnet.
Bordeaux (Petit).
Cigare d'un sou. Le plus
Setit de tous les cigares 'un sou, fabriqué à Bordeaux et à Tonneins.
Bordé (Etre}. Avoir renoncé aux plaisirs de l'amour. Mot à mot : être couché dans son lit, les couvertures bordées, — Ne pas être encore bordé, ne pas avoir dit adieu à Vénus, en parlant des vieillards, — dans le jargon des filles.
Bordée (Tirer une). Quitter son travail sans motif, sans permission, déserter la maison pour aller courir de mauvais lieux en mauvais lieux, avec stations obligatoires chez le marchand de vin.
Bordel. Bruit, vacarme. — Faire un bordel d'enfer^ faire beaucoup de bruit.
nordel. Petit fagot de deux sous, -i- dans le jargon des' charbonniers.
Bori^e* Le fondement.
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Borjj^ae. As d*tnijeu de cartes.
Bwr^ir»^*^* Borgne.
iftosooj k9«e«tte.
Bossu, bossue.
Bomoirs. Seins exagérés. Allusion au Jbossoîr d'un navire.
BoAse (Se flataqiiier urne). Faire un excès Quelconque. Manger et Boire outre mesure, c'està-(Ure : devenir bossu par devant et par 'derrière à force de boisson et de victuailles. — Se flanquer une bosse de rire. Rire énormément, rire comme un bossu.
Bottes de iie«f Jours. Souliers dont les semelles se disjoignent.
ootter. Donner un ou
Slusieurs coups de pied au errière.
Botter. Convenir. Cettt; femme me botte. *— Aller bien, en p;irlant d'un objet de toilette. — Ce chapeau me botte ^ cette paire de gants le botte.
Bottes ( Graisser
ses). S'apprôtcr à faire le grand voyage de l'autre monde.
Boubouille. Cuisine sans prétention. La véritable boubouille se fait sur un fourneau en terre placé, le plus souventj sur le
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earri de Yescàhet. C'est le dernier mot delà cnisme dapàirrre et de la pamrte cnisiBe.
B9ve* Mari trompé.
Boaean. Tapage. /Viff»
iu bomcan, — Donner un houcan, gronder en élevant très-fort la voix, à grand brtnt.
Bencauade. Fanx témoignage. Action de corrompre, d'acheter tm témoin. — Coquer la boueanade, corrompre an témoin, acheter nn témoignage.
Boaeaifter. Faire du brait. — Sentir manvais, faire concurrence au bouc comme odeur.
BoueaBeur. Pilier de lienx de débauche, celui qui se plait au milieu du Tacarme. Boucanière, au iéminin.
BoiieaFd. Boutique.
Les voleurs disent aussi boirtogue.
B^ncanller. Marchand. — Boueordier gambilUur, marchand ambulant.
Boneardler* Voleur
Si exploite les boutiques, boucardier opère la mût avec le concours du pègript. Le pégriot est un gamin ou un voleur de petite taille qui s'est primi-
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livement introduit dans la boutique, et qui, à l'heure convenue, vient ouvrir au bvueardier.
Boach« rttil. Promesse de gratification sous forme d'une pièce d'or ou d'argent placée sur l'œil en guise de monocle,
— dans le jargon dqs filles.
Boaehe-ti'ou. Article de journal sans aucune valeor, mis en réserve pour les jours où la copie manque. — Acteur jouant toutes sortes de rôles sans Importance.
Boucher un trou.
Payer une dette lorsqu'on en compte plusieurs.
Boacher. Chirurgien,
— dans le jargon du peuple.
Bouchon. Bourse, -« dans le jargon des voleurs.
Bouchon d'évier.
Souillon de cuisine, laveuse de vaisselle.
Bouchonner. Donner des coups de poing, — dans le jargon des cochers.
Ilouelaire. Cadenas.
^ Arrestation.
Boucler* Arrêter. — Boucler un poivrot, arrêter un ivro^e.
Bo u e 1 e r . Fermer >
BO
BO
Bouder lapoêitiotif fermer la malle.
Boader aux domt- Bos. ÀYolr des dents de moins. Les variantes sont :
bouder d la dentf être chauve de la gueule, manquer de chaises dans la talle à manger, ^
Oouder au chevea.
Commencer à être chauve.
itouder contre «on ventre. S'abstenir d'une chose dont on a envie.
ooudin. Verrou.
Boudin. Doigt épais et rouge.
Boudlner. Mal dessiner les extrémités, — dans le jargon des peintres.
Boadiner* Réveillonner le jour de No€l. manger du boudin. — Le repas de bo'jdin s'appelle le houdinaije,
Bouffarde. Pipe. «Un peintre dit volontiers ma bouffarde en parlant de sa pipe. » (Paris-fameur.)
Bouffarder. Fumer la pipe.
Bouffe. Soufflet. — Figure ; il avait ce dernier sens en 1649.
Bouffe la balle* Jouflu. — Gourmand.
Bouffer. Manger gloutonnement.
Bouffer le nez (Se).
Se disputer de très-près, face à face.
Bouffeter* Bavarder.
Bouffie. Bâton d'aveugle. — Bougie graese, chandelle.
Bouffre à poils.
Homme déterminé, solide, courageux.
Bouif. Faiseur d*embarras , orgueilleux. — Mauvais ouvrier, celui qui connaît mal son métier.
Bouillon* Exemplaires non vendus d'un journal. Dans certains journaux on reprend le boaillon. Dans d'autres ils restent au compte du marchand. Bendre le bouiUon^ rendre les exemplaires non vendus.
Bouillon. Restaurant où les plats sont cotés meilleur marché qu'ailleurs, où les portions sont Infiniment plus petites, où l'on paye ta serviette, où le consommateur est servi sur des tables de marbre, sans nappe, et où l'on place
Suatre personnes autour 'une taole à peine suffisante pour deux.
Bouillon d'onse heur en. Empoisonnement. Faire boire un bouillon d*onze heures d quel' qu'un f empoisonner quelqu'un.
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Boallloii (Boire u).
Subir une perte d'argent, principalement dans une opération financière. — « Ce trafic de loges ne se fait pas sans quelque danger pour les marcliands de Dillets. Un orage qui éclate, un caprice de punlic ou de danseuse... il n'en faut pas dayantage pour leur coûter en une seule soirée mille ou quinze cents francs... c'est ce qu'ils appellent boire un bouUlon, >»
(Ch. de Boigne*)
BouilloM de canard. Eau.
Bouillon pointa.
Clystère.
Bonlllomiier. Rester pour compte, ne pas vendre en parlant de livres, de journaux. •— On tire à 10,000, on bomllonne de f ,000 bien souvent.
Bonillonner. Manger dans un Bouillon,
Bonis. Maison de tolérance, — dans Tancien argot.
Bonis-bonis. Café concert, petit théâtre à femmes, petit restaurant, où ces dames, aux jours d'épreuve, vont prendre leur nourriture. Dans le jargon desMVoleurs, un bouis est une maison de tolérance, et le nom vulgaire de la maison de to-
lérance a également la signification de bruit, tapage ; d'où 6otit5-6ottif , pour désigner un endroit a femmes, un endroit o^ régnent le vacarme et les mauvaises mœurs.
Bouis-bouis. Marionnette. « Ensecréter un bouis-bouis, consiste à lui attacher tous les fils (jui doivent servir à le faire mouvoir. » (Privât d'Anglemont.)
Boulani^e. Boulangerie. — Faire dan$ la boulange f être boulanger.
Boulangée anx faffes. Banque de France,
— dans le jargon des voleurs. Mot a mot : boulangerie aux papiers.
Bonlang^er. Le diable.
Il enfourne les âmes des damnés. M. Moreau Christophe donne dans le même sens la boulangère^ subs.
mas.
Bonle. Chien bouledogue, boule-terrier.
Boule. Tète, visage.
— Boule de siam, visage grotesque. — Boule de singej personne laide.
Boule. Foire, — dans le jargon des voleurs.
Boule de son. Pain de munition.
Boale-Miclie. Boulevard Saint-Michel, — dans le jargon des étudiants.
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Bouler (EnToyer).
Envoyer promener.
Boules de loto. Yeux à fleur de tète.
Boulet à queue* Melon.
Boulette de poiTrot.
Raisin.
Bouleur» bouleuse* Doublure des premiers rôles, — dans le jargon des acteurs.
Boulevard du crime.
Boulevard du Temple à l'époque où les théâtres s'y épanouissaient en nombre.
Bottlevardier. Fidèle habitué des boulevards, qui, pour lui, commencent sur le trottoir du grand café de la Paix et finissent à l'angle de la rue du Faubourg-Montmartre. Là est tout le Paris du boulevardier avec ses cafés et ses restaurants. Il dédaigne ]e trottoir d'en face qu'il abandonne aux provinciaux et aux gens en course.
isouleTurdier« bouleTardlère. Qui a rapport aux boulevards de Paris, qui exhale le parfum, qui porte le cachet des boulevards. « Génie de la gargote bimlevardière, qui sait faire avaler des bisques, des huîtres, des quenelles fantastiques à des gens qui n'ont pas
encore digéré. » (Ed. Sîebecker, Petit Parisien du 10 août 1877.)
Bottlevardière. Fille libre qui contiaus sur les boulevards le commerce que faisait sa mère sous les paieries du Palais- Royal.
Boullner. Voler en
Sratiquant un trou "à l'aide u villebrequin, boulinoire^ — dans le jargon des voleurs.
Boullner» boullniçuer* Déchirer. — Diriger une affaire. — Se boulifiguery savoir se conduire.
Boulonnalee. Voi^ tm'e qui dessert le bois de Boulogne.
Boulonnalse. Nymphe publique du bois de Boulogne, elle attend la fortune, sous les traits du premier venu, le long des contre-allées du bois, tout
§rès des taillis, tout près es mystérieux ombrages.
La boulonnaiee^ une variété de la marneuse est vêtue comme une ouvrière misérable, et porte ordinairement un panier à l'instar des femmes de ménage.
Boulottttr. Manger.— Boulotter de Targtntt Q^Uh ger de l'argent.
Boulotter. N'aller ni
BO
Jbifin ni mal, marcher doueement, en parlant de la santé, des affaires. — Ça boulotiê.
Bouquet. La fin d'un événement important, d'une conversation.— Cm/ te bouquet i allusion au l)on(raet d'un feu d'artifice.
— G*est le plus beau, le plus surprenant de l'affaire.
Bouquet. Gratification de voleur à voleur.
Bouquin. Tout livre que l'on vend après l'avoir lu ou même sans l'avoir lu est un bouquin dans le iargon des nommes de lettres.
Bourdon. Fille de joie, — dans le jargon des voleurs.
Bourg^eols. Imbécile, homme sans goût, — dans le jargon des peintres qui sont restés des rapins. — Voyageur,— dans le jargon des cochers. ~ Individu dans la maison duquel un ouvrier travaille. — Maître de la maison dans laqaéile est placé un domestique.
BouriT^oii. Antiartistique, — dans le jargon des artistes. Ameublement bêurgeoit.
BouFceois ( Faire ■en). Faire de la dé
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Sensé, -* dans le jargon es ouvriers.
Bourgr^oise. Femme légitime, dans le jargon des ouvriers qui ont du respect pour leurs femmes.
BourlincEue. Congé donné à un ouvrier.
Bourlinguer* Renvoyer, — dans le jargon des ouvriers.
Bourling^ueur. Patron, contre-maître oui met sans cesse le marcné en main à l'ouvrier.
Bourre-coquins. Haricots.
Bourre-boyuux»
bourboyaux. Gargote.
Bourrer le canon.
Manger vite, beaucoup et longtemps.
Bourreur de pèirres (liC). Le Code pénal. Il ne ménage pas les voleurs.
Bourriche. Sorte d'ollapodrida bibliographique.
« Un feuilleton, un article aux quatre-vinet-cinq compartiments dans lequel on fait entrer bon gré, mal gré, toutes sortes de livres, conune des harengs dans une caque. On octroyé à chacun de ces livres deux ou trois lignes de critique. » (Paris-JoiM^ naliste, 18ô4.)
Boarriehoné Tête.—
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Se mùntir le bourri^an, se monter la tôte.
llonrrlqae • tourné le foiron (I^a). Lamauvaise chance a tourné ; c'est-à-dire : a tourné le derrière.
Bourser (Se) . Se coucher.
uoureleot. Argentmis de côté.
Boursicoter. Faire des économies.
Boumieoter. Tripoter sur les fonds publics.
Bouraieotier* Individu qui tripote à la Bourse sur les fonas publics.
Boursier. Celui qui travaille à la Bourse, de-
Suis le plus gros agent e change jusqu'au plus mince coulissier.
Boi|Bcailleur. Balayeur.
BouBculeur de p6kin. Ouvrier qui a horreur du bourgeois, qui cherche à le vexer.* — Le maçon qui-en passant racle son sac de {u&tre sur la redingote du bourgeois, est un bousculeur de pékin; bousculeur de pékin, le cantonnier qui' vous arrose, avec intention ; bousculeur de pékin, le cocher qui fait piaffer ses chevaux dans le ruisseau quand vous passez; •bousculeur de pekin^ le
BO
oharbonmer qui vouftheoN te de son sao de charbon, etc., etc.
Bouse de Tucke.
Ëpinards.
Bousin* Tapage. C'est un dérivé de Bouii,
nousin« bousini^t*
Boutiaue , café borgne , débit ae vin.
Bousiuffot* Epithète injurieuse gu'on adressait aux républicains en 1830 et 1832. — Partisan des idées littéraires à la mode à cette époque. — Romantique par opposition aux classiques dont ils étaient les ennemis jurés. « Il (Pétnis Borel) passait, vêtu de son costume de hou$ingo : Le gilet à la Robespierre, sur la tête le chapeau pointu et à large boucle des conventionnels, les cheveux ras à la Titus, la barbe entière et longue au moment où personne encore ne la portait ainsi. »
(J. Claretie, Pétrut Boni le Lycanihrope,) En un mot les bousingou comme les Jeunet-Fronce étaient « des )Oseurs » M. Ch. Nisard ait venir bomingot de 'argot anglais Boweinuken^ maison où l'on boit.
Pourquoi pas de l'ancien bonis, maison vouée à Vénus publique, gui a fait bou$v% et bouit'OQuii f
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ae. Tète, cer- Telle. — Perdre la houewte, déraisoimer, devenir foa. Au moyen âge les médecins comparaient la tôte de l'homme à un vaisseau dont le sinciput était la prone et l'occiput la poupe. La tète représentant on navire, la cervelle fat prise pour la boussole, pour guide. (Ch. Nisard.)
Pain de fromage de Hollande. On dit aussi boustok de refroidit tète de mort.
BoiMtlteille. Repas copieux composé de mets vulgaires. — Du lapin sauté, de Foie aux marrons, du giçot aux haricots, de la ainde bourrée de chair à saucisse, des pommes de terre au lard, voilà de la boustifaille.
Bout coupé. Cigare d'an sou coupé aux deux bouts.
Bout coupé* Juif. —
Bout (Beco voir son).
Etre congédié. — Flanqiter ton bouty quitter un patron, — dans le jargon des tailleurs.
Boutangr®* boutrolle* Boutique.— Cour- Uau de boutange, commis de magasin..
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Bouteille. Nez, —
dans le jargon des voleurs.
Bouteille* Latrines, dans le jargon des marins.
Bouteille (Coup de).
Ivresse. Mot à mot : coup que le contenu de la bouteille produit sur la tète.
« Il avait un coud de bouteille comme a Tordinaire. » (E. Zola.) — Ecraser tiu^ bouteillef vider une bouteille.
Bouterne. Tablette* plateau sur lequel sont exposés les lots destijiés à attirer les amateurs de porcelaine, autour des loteries foraines. La bouterne se joue au tourniquet. Il y a de gros lots, en vue que personne ne gagne jamais, naturellement.
Bouternier^ bouter* nière. Celui, celle qui tient une bouterne.
Boutique (La)* La préfecture de police, en terme d'agents de police et d'employés de la préfecture de police.
Boutique (Et toute la). Et tout le reste, et tout le monde. Envoyer promener toute la boutique^
Boutique (Montrer toute sa)* Faire voir ce que fit voir la jeune Hébé en .tombant dans la salle
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à manger de TOlympe.
Bouton. Passe-partont,
leurs.
Bouton. Pièce d'or,— dans le jargon des maquignons.
Bouton de guêtre»
Pièce de cinq francs en or.
Bouton de pieu. Punaise, — dans le jargon des voleurs. C'est-à-dire :
bouton de lit.
Bouture de putain.
Enfant de père inconnu,
— dans le jargon des jardiniers.
Boy. Garçon de salle dans un collège. — Anglicisme familier aux collégiens qui suivent le cours aanglais.
Boyaux en détresse^ boyaux vides (Avoir le«). Etre à jeun, avoir faim.
Bracelet. Menottes.
Brader* Vendre à vil prix, — dans le jargon des marchands de bric-àbrac. (A. Delvau.)
Braise* Argent qu'on vient de recevoir. — 11 est tout chaud, chaud comme de la braise.
Brancard* Courtière en prostitution.
Brancard* Main, Jambe. Serrer le branenrdj serrer la main. — Brari' eard de laine, boiteux.
Branehe (Ma Ttell-
le). Terme d'amitijè.LV mitié représente un arbre solide dont les amis forment les branches.
Brandillante« brandillcuBe. Sonnette. — Brandilleuse enrkumée , sonnette fêlée.
Branlante. Chaîne d'or.
Branleuae de CSendarme. Repasseuse. La plupart des rers à repasser portent la marque de la maison « Gendarme. »
Brécliet. Estomac.^ Bréchet mouche^ mauvais estomac. — Avoir' le bréchet dans les gadim, avoir lestomac dans les talons.
Breda- Street. Le quartier Notre-Dame - de Lorette chanté par Gavami. Les dames de Breda-street déjeunent chez la crémière, dînent quelquefois, mais soupent presque toujours dans les restaurants à la mode.
Breloque. Pendule.
Breloque ( Battre la). Déraisonner, en parlant d'un malade en proie au délire.
Brème. Permis de
§ restitution. C'est la carte élivréc par la préfecture de police aux tilles soumises. « Elles la portent le plus souvent dans leurs
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bas, afin d'éyiter d'en ré- Téler l'ejdstence, si elles n'y sont pas absolument forcées. » (Flévy d'Urville, leê Ordur$s de Paris,)
Brème (Etre en).
Etre sous la surveillance de la police, — dans le jargon des voleurs.
Brêiifte. Carte à jouer.
— Allusion à la brème, poisson très-plat. — MaquitlfT les brèmes, jouer aux cartes, dans le jargon des tricheurs. — Tiranger la brème, tirer les cartes.
Tirangeur de brèmes, Itrangeuse de brèmes, tireur, tireuse de cartes.
Brle-à-brac. Vieilleries artistiques, non artistiques, pseudo-artistiques :
vieux cnandeliers, vieilles soupières, poteries, cuirs, cuivres , meubles des temps passés. — Commerce de vieux objets disparates. Les marchands de bric-à-brac sur une grande échelle s'instituent volontiers marchands de curiosités, marchands d'anti* qnités.
Brlea]br«eolog^le.
Commerce de bric-à-brac.
Passion des antiquailles
ri pousse les bourgeois encombrer leurs maisons de vieilles poteries et de vieux tessons de bon*
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teilles, la plupart sans valeur.
Bricheton. Pain, — dans le jargon des ouvriers. — Brieketon d^attaque, pain de quatre lîvres.
• Bricole. Travail de peu d'importance ; travail mal rétribué, fait à temps perdu. « Le soir même le zingueur amena des camarades, un maçon, un menuisier, un peintre, de bons zigs, gui feraient cette bricole-lk après leur journée. » (E. Zola.)
Bricul. Officier de paix, — dans le jargon des voleurs.
Bride. Chaîne de montre.
Brigradler. Ouvrier boulanger chargé de mettre le pain au four, — dans le jargon des boulangers.
Brigr^ante. Perruque, — dans le jargon des voleurs.
Briller. Allumer. La brUler, allumer la lampe ou la chandelle, — dans le jargon des voleurs qui employent beaucoup l'article « la » devant un verbe en sous-entendant le substantif.
Br i m ad e. Epreuve vexatoire, charge d'écoliers que ies anciens infli-
Bft
geaient aux nouYeaax venus dans les écoles militaires. Cet usage tend à disparaître tous les jours.
Brimer. Rire aux dépens d'autrui. « M*^ honorait Perpignan de ses sarcasmes et Perpignan se laissait brimer. » (Gn. de Boigne.)
B r i n d e X I n g* tt e ■ (Etre dans tem, se mettre dans les). Etre, se mettre en état d'ivresse.
Bringue (CSraiide)* Femme grande et maigre.
Briquenum. Briquet, sabre de cavalerie.
l^riaque* Année , — dans le jargon des voleurs.
Brisqne. Chevron. -^ Les dix et les as au jeu de bezigue.
Briser (SIe la). Se sauver, partir.
Briseurs* Mot à mot :
voleurs qui se la brisent.
Ce sont des faiseurs d'affaires qui disparaissent avec la marchandise que des négociants imprudents leur ont confiée.
Brocante. Vieux soulier encore bon pour la vente, — dans le jargon des chiffonniers.
Brocante. Bague, — dans le jargon des voleurs.
- Br4^eante* Brocan-
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tage. -<• Mardiandise sans valeur, — dans le jargon des revendeurs. Toute sorte de petits travaux qui se rattachent plus ou moins à Tart et que l'artiste exécute faute de mieux. Les brocantes des artistes sont les bricoles des ouvriers. — « Je vais faire des brocantes, une corbeille de mariage, des groupes en bronze. » (Balzac, la Cousine Bette.)
Broches. Dents, — dans le jargon des voleurs. — Broches rouUléeSf dents gâtées.
Brodancher. Broder.
— Ecrire.
Brodancheur en ca|r^. Ecrivain public — Brodancheur d la epmbale, brodancheur aux macarons, notaire, huissier, — dans le jargon des vo-
Brodeuse. Hommefemme, — dans le jargon des voleurs.
Bronque. Ministre,— dans le jargon des voleurs.
Broque* Centime. — Cinq broques font un rond ; vingt ronds font une balle; cinq balles font une roue de derrière ou forte thune, Broquillare, vol à la broqnille* Vol à la substitution. Vol qui consiste
à substituer un objet sans valeur à un objet de prix :
le cuivre à l'or, le stras au diamant.
Broquille* Minute.
Broqullle. Boucle d'oreilles.
Broquillenr « bro- «laillenae. Celui, celle qui se livre au broquiltage.
Plus d'une femme du monde est broquilletue.
C'est celle qui, pour satisfaire une passion, la plupart du temps inavouàoU, vend à Tinsu de son mari une parure en brillants qu'elle remplace par mie parure de stras, exactement semblable. D'autres fois c'est le mari qui procède à cette combinaison, et porte la painire en brillants chez sa maîtresse.
— Il y a encore les broqtulleur» de tableaux qui substituent des copies aux originaux.
Brossée* Victoire remportée à coups de poing sur un ennemi Intime. — Victoire remportée à coujjs de fosil sur des ennemis en bataille rangée. — Donner, recevoir une fameuse broitée.
Brosser. Battre, vaincre son adversaire.
Brosser le ventre (Se). Jeûner, contraint et forcé. On se brosse le ventre
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et Von danse devant U buffet, BroiaïUtrds (Etre
dans les)* Etre en état d'ivresse. — Chasser le brouillard^ inaugurer la journée par im verre de n'importe quoi.
Bruge* Serrurier, —
Brûle-iTueule. Pipe courte et noircie par l'usage.
itr û 1 é. Démasqué.
Drôle dont les filouteries sont percées à jour, usées.,
— Par contre, un créancier brûlé est celui dont on ne peut plus rien tirer. On i'a trop fait flamber.
Brâler (Se). Être connu, démasqué. « Aussi je commençais à me brûl«r. » (F. Ûornand.)
Brûler le eul. Faire banqueroute. L'expression date de 1789.
Brûler le pég^rlot* Faire disparaître les traces d'un vol.
Brûler iln snere.
Etre applaudi, — dans le jargon des acteurs.
Brûler à la rampe (Se). Jouer pour soi, sans se préoccuper de la pièce,
— dans le même jargon.
(A. Delvau.)
Bu (Etre). Etre dans un état absolu d'ivresse.
Bûche. Les âgures et
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les dix à'nn jea de cartes, -^ dans le jargon des joueurs de baccara. — Tirer une bùeUff tirer une figure ou un dix, carte qui auomme celui qui la reçoit.
isûehe. Bois à graver, — dans le jargon des graveurs sur Sols.
Bûche. Grande pièce de drap : paletot, redingote ou habit fait par Tappiéceur. — - Coller sa bûelie au grèlef livrer une pièce au patron.
Bûelies flambantes.
Allumettes chimiques. — Bûches plombanteSt anciennes allumettes qu'on trempait dans une composition chimique pour obtenir du feu.
Bûcher. Travailler avec ardeur, — Se bûcher, se battre.
Bûcheur* Travailleur assidu, celui qui se donne autant de mal qu'un homme qui fend des bûches.
Bucherie* Scène de pugilat.
Buffet. Ventre. — Buffet garni, ventre plein. — Avoir le buffet vide, être à jeun.
Buffet* Orgue. — Rémouleur de buffet, joueur d'orgue.
Bal. Chiffon bleu, ^ dans le jargon des chif-
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fonniers et des marchands de chiffons.
Bull-iiarek. Jardin
Bullier, — dans le jargon des étudiants à qui 1 anglais est moins étranger que le Code.
. Buquer. Voler en changeant de Targent.
Bu q u e r . FSrapper; pour bueher, « Vous avez dit dans votre interrogatoire devant M. le juge d'instruction : j*ai bumû avec mon marteau-. » {ùazette des Tribunaux du 10 août 1877.)
Burettes. Paire de pistolets d'arçon.
Bustingfue. Chambre garnie, — dans le jargon des saltimbanques.
Bute« bute à regpret. Guillotine. Buter, guillotine, tuer, assassiner; du vieux mot : buter, frapper, renverser ; d'où culbuter, dans la langue régulière.
Butre. Plat, — dans le jargon des voleurs.
Butteur^ burlin.
Bourreau, — dans l'ancien argot.
BuvaiUon. Apprenti buveur qu'un verre de vin grise.
Buverie. Brasserie. — Endroit où l'on se réunit pour boire, du vieux mot beuverie.
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Ça (Pas). Rien, pas le sou. — La locution se souligue eu faisant claquer l'ongle du pouce sur une des dents de devant. — C^est un peu ça, c'est trèsbien. — Comme c'est pa, comme c'est vrai, comme c'est naturel. — Pas de pa, pas de plaisanteries, ne nous émancipons pas, — dans le jargon des Lucrèces de boutique.
Ça (ATotrile)* Avoir de l'argent . — Avoir du courage, en accompagnant l'expression d'un coup de poing à l'endroit du cœur.
— Regorger de trésors cachés sous le corsage, en parlant d'une fenmie.
Cab» Cabot* Chien, vilain chien qui n'appartient à aucune race.
Cabanile, Cabombe.
Chandelle, — dans le jargon des ouvriers. — Esfourbir la cabandej souffler la chandelle. — Tapeâ-te mèche, honneur à la eabandCj sonffle la chandelle, — dans le jargon des chiffonniers. On disait autrefois : camoufle et camoufielj chandelier..
Caba«B«ur. Bavard.
CabasseTj bavarder, tromper.
Cabasflon. Vieux chapeau de femme, chapeau démodé./
Çabermontf Caber»
muche. Cabaret, — dans le jargon des voleurs.
Cabestan. Officier de paix.
Cablllot. Soldat de passage sur un navire, — dans le jygon des marins.
Cabinet de grimât»
ces* Lieux d'aisances.
Caboche « Cabèce.
Forte tète. C'est la tête de l'homme intelligent. Une caboche à X.... une tète à mathématiques.
Cabochon , Taloche, choc, contusion. — Se ca^ boehonncTy se battre.
Cabot» Cabotin. Acteur sans talent et sans dignité. D'après M. Ed.
Foumier, Cabotin était le nom d'un célèbre opérateur nomade, qui, en même temps que tous les gens de son métier, était tout ensemble imprésario et charlatan, vendait des drogues et jouait des farces.
{Chanson de Gauthier-Gar" guilUf préface.)
Cabotinage* Le cabotinage consiste à savoir se passer de talent, à se
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montrer plus souvent au café que sui* les planches, H prélérer les petits verres sur le comptoir aux>aiexandrins des classiques et même à la prose de M.
Anicet-Bourgeois.
Cabotine. Actrice qui n*a pas plus de talent que le cabotin, mais qui a une corde de plus à son arc.
Elle se sert du théâtre comme d'un bureau de placement pour ses charmer — Terme de mépris pour désigner une actrice quelconque dont on a à se plaindre ou qu'on veut Dlesser. « Il (le marquis ^ Caux) rinsultait (la manjuise de Caux, la Patti)... Ainsi il a dit plusieurs fois : Maudit soit le jour où j'ai épousé une cabotine comme toi. (Ltberlé du août 1877, Compte rendu du procès Caux'fatti,)
Cabotiner* Jouer comme un mauvais acteur ; jouer partout, mal et sans succès.
Cabonlot. Débit de li> queurs servies par des femmes aimables, trop aimables. Les fruits à reaude-vie et l'absinthe y tiennent le premier rang. — cf Le caboulot, c'est-à-dire le débit de la prune et du chinois, du citron confit à
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l'état de fœtus dans l'esprit-de-vin, le tout coDronné par une femme à peu près vêtue, belle comme ta beauté diabolique d'Astarté,.. et -elle rit et elle chante et elle trin-
3ue, et elle passe ensuite errière le rideau... et le caboulot a multiplié comme la race d'Abraham. »
(Ëug. Pelletan, la Nouvelle Babfflone,)
Cabriolet. Hotte de chiffonnier, — dans le jargon du peuple.
Cabriolet. Corde à noBuds longue de 25 centi^ mètres et munie aux deux extrémités de deux morceaux de bois. C'est à l'aide de cette corde qae les agents de police lient les mains des détenus.
« Ainsi nommée parce qu'en la serrant on fait cabrioler le patient. » (F.
du Boisgobey).
Caca. Double quatre d'un jeu de dominos. Les joueurs de dominos, pont varier et animer le jeu, disent encore a Bazaine », qu'ils alternent avec Caca.
oàcade^ CagmAe.
Bêtise. — Faire une cagade^ se tromper grossièrement.
Cachemire ( Couf de). Coup de serviette,— dans le jargon des hahi-
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tués de café. On réclame ordinairement un coup de cachemire pour approprier le marbre de la table,^ avant de procéder aux douceurs du domino.
Cachemire d'osier.
Hotte de madame la chiffonnière, — dans le jargon du peuple.
Cavité-Misère. Vêtement ample et surtout très-long, qui a la prétention de couvrir la détresse des guenilles et Tabsence de linge. Le mac-farlane^ pour les hommes, le waterprooff pour les femmes, sont des cache:misère par excellence.
Caekemite. Cachot ; avec changement de la dernière syllabe. Les lettrés de Mazas disent également eetehemary cache" muehe, cachemince^ selon qu'ils parlent en uchCf mince ou mar.
Cachet de la mairie.
Témoignage laissé à une chemise par une personne qui a, peut-être, manqué de papier. On dit aussi le cachet de M. le maires la marque de fabrique,
Caehe-folie. Postiche en cheveux. En terme de coiffeur, le cache-folie comprend tout ce qui se rat- Uche à Tart du postiche e& cheveux.
Cadavre. Corps hu« main vivant. Promener son cadavre^ se promener.
— Aller se refaire le cada^ vre, aller manger. — Tra^ vailler le cadavre de quel" qu'uuj rouer quelqu'un de coups.
Cadavre (Connaître le, fiavoir oit est le)* Connaître une particularité de la vie de quelqu'un qu'il a intérêt à tenir secrète. C'est grâce à la connaissance de certains cadavres, qu'il est donné à tant de chanteurs d'exploiter tout le monde. — Il y a un cadavre^ il y a complicité. Le cadavre est une mtimité inexpliquée entre deux ou plusieurs personnes de position et de rang différents et qu'on soupçonne d'avoir trempé dans quelque mauvaise action.
Cadavre (Piétiner sur le). Médire d'une
Sersonne récemment décéée, diffamer un mort de la veille,— dans le jargon des gens de lettres.
Cadène. Chaîne, — dans l'ancien argot; du latin catena.
Cadet. Pince à l'usage des voleurs, petite pince.
Cadet. Apprenti ma^ con.
Cadet. Derrière. — Baiser eadêty se conduire
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ignoblement. — BaUe cadet y apostrophe iAJurieuse à 1 adresse d'un importun, d'un ennuyeux personnage ; locution*; autrefois tres-répandue dans le grand monde des halles.
Cadiclion. Montre, — dans le jargon des voleurs.
Cador.' Chien, — dans le jargon des voleurs.
Cador du quart. Secrétaire du commissaire de Solice, Mot à mot : Chien u commissaire.
Cadran solaire* Derrière. Endommager le eadran solaire^ donner du pied dans le derrière.
Cafarde. Lune, — dans le jargon des voleurs. ~ Cafarde ouatée ^ lune à demi-cachée par les nuages.
Café (Prendre son).
S'amuser aux dépens de quelqu'un. — Fort de café^ très-iort, peu supportable.
Misérable jeu de mots comme on en commettait tant, il y a quelques années ; de la même famille que : « Elle est bonne d'enfanti, » pour dire qu'une chose est amusante. Fort de café est pour fort en café, trop chargé en café, expression empruntée aux amateurs de café au lait.
Cafetière. Tète, figure,
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—dans le jargon des charbonniers.
€ai^« Prison. — Oiseau en cage, prisonnier.
Cair®. Atelier de composition des ouvriers typographes.
Cage à lapins* Chambre petite, mais sale.
Cag^ (iVe plus avoir de mouron sur ia)« Etre chajive, — dans le jargon du peuple, qui dit aussi : Ne plus avoir de cresson sur la fontaine.
Cagne, Le comble de la paresse^. Plus forte qae la flemmey qui présente un état (passager, la cagne est constitutionnelle ; c'est carogne, par suppre|sion de de deux lettres. « Venus, la bonne caçne, aux paâllards appétits. » (Saint Àmand, le Melon.) Avoiir la cagne, Faire la cagne.
Cagrne. Agent de police. C'est une variante de Cogne.
Cag^notte en dé« tresse. Prostituée oui exploite les abords aes cercles, guettant la sortie d'un joueur heureux, généreux et amoureux... de la première venue. Elle sait qu'il y a des joueurs qui ont le gain tendre.
Cai^ou, cagneux. Di* gnitaire à la cour du grand Coërse ; dignité disparue,
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^gnitaire éclipsé anjour- <l'nm. Dans le royaume
argotique , les cagoux étaient des professeurs d'argot au double point de vue de la théorie et de la I)ratimie. Ils portaient le titre d'archi-suppots. D'après Grandyal, le eagou était un voleur qui opérait seul : misanthropie et escamotage.
Caillé. Poisson , — dans Tancien argot. Il est umyert d*écailles, d'où le nom.
Gulllou. Nez, — dans le jargon des voyous. (A.
Delvau.)— Avoir son eailloUf être légèrement pris de vin.
Caiue d'épargne.
Bouche. — Mettre à la eaiue d'épargne^ manger.
Caisse (fiauver la^.
Se sauver avec la caisse, ' fuir en emportant un dépôt > d'argent.
Cal sue (Se taper sur la.) Ne rien avoir a manger. Les ouvriers disent dans le même sens :
Se taper sur la baraque.
Caisse (Battre la MUMute). Faire beaucoup de réclame pour (melque tiiose ou pour quelqu'un.
— Allusion aux coups de grosse caisse de MM. les taWirnbanques. 1
, c:aisson. Tête. — Sel
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faire sauter le eaiuon, se faire sauter la cervelle avec une arme à feu.
Calabre. Teigne, — dans le jargon des voleurs.
Calancher. Mourir.
Calande* Promenade, — dans le jargon des voleurs. — Se pousser, la catande, se promener.
Calandrlner, caler le sable. Traîner la misère, •-- dans le jargon des souteneurs.
Calé. Riche, cossu.
Calége* Pille richement entretenue, — dans le jargon des voleurs.
C'est-à-dire fille ealée^ par altération.
Calence. Manque d'ouvrage, — dans le jargon des ouvriers.
Caler. N'avoir rien à faire, se croiser les bras en attendant de l'ouvrage.
Caler des boulins.
Paire des trous.
Caler «a bitture.
Sacrifier à Domange.
Caler les amygdales (Se). Manger. Et les variantes : Se caler les soupapes, se caler les joues.
Caleter. Décamper, — dans le jargon des tru^ queurs. Lorsque le bonne*
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teur On Tan de ses com»
pères a aperça de loin le Képi d'un sergent de ville, tout ce monde de filous qui entoure les jeux de hasard se sauve en tous sens au mot d'ordre de :
Tronche à la manque, Plaine et Norwége, caletez
fort, caletez bien. La po< icel Sauvez -vous vite, sauvez-vous bien de tous les côtés.
caleur. Garçon, de l'allemand Kellner\ — dans l'ancien argot.
Caleur. Mauvais ouvrier, paresseux et ivrogne.
Caliborirn®' Borgne.
Calinot* Type du naïf, petit-fils de La Palisse et frère de Jocrisse. Découvert par MM. Ed. et J.
de Goncourt dans une Voiture de Masques, Calino a été mis en pièce par MM.
Barrière et Fauchery.
L'orthographe primitive de MM. de Goncourt donne Calinot par un t, aujourd'hui l'on écrit Calino sans t, probablement par économie, puisque Calinot a fait ealinotades.
Calinotade* Naïveté digne de Calino.
Callque* Commis de magasin de nouveautés.
C'est une variante de calicot.
Cmhnm et litiHlové
(Etre). Se tenir tranquille. Les personnes qui ont une teinture de chimie ne manquent pas d'ajouter : inattaquable par Ut acides.
Calot* Dé à coudre,
Sarce qu'il a la forme 'une calotte microscopique.
Calot» callot. Sujet de la Cour des Miracles.
Les calots étaient des mendiants chargés du rôle de teigneux.
Calot». Coquilles de noix. — Gros yeux à fleur de tète, — dans le jargon des voleurs.
Calottée . Boite en ferblanc où les pécheurs à la ligne renferment les astic'ùXs, leur espérance.
Calvin. Raisin. ->Ca{vigne, vigne, — dans l'ancien argot.
camaro» Camarlu»
che. Camarade.
Cambrlolle* Chambre. La variante est : cambrotue.
Cambrlellenr* Vo* leur qui onère dans les chambres, dans les appâta tements.
c^mbFouse. Pension* nàire dHme maison de tolérance, — - dans l'ancien argot.
Cambroufle. Campa*
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gne. CambrousieTf paysan,
— dans le jargon des marchands forains.
c:ambroiuler. Voleur de campagne, — dan$ Fanden argot.
Csmbroiûler.'Reyendeor qui tenait un peu de tout, — dans l'ancien ar-
fot du Temple. Le oamroutier a été le précurseur du brocanteur.
Canibroux. Valet de chambre, garçon d'hôtel.
— CambrousHf femme de chambre. — Mattroe de cambrauiey aubergiste.
Cambrure* Savate,— dans le jargon des chiffonniers.
Cambuse. Petite chambre mal meublée.
Cambuse aux potins. Chambre des députés.— Cambial des genouxj Sénat.
Cambuse à merde.
Derrière,— dans le jargon des marins.
Camelot* Marchand . ambulant, porte-balle, étalagiste sur la Toie publique. Le soir, le eametot ouYre les portières, ramasse les bouts de cigares, mendie des contre-marques, donne du feu, fait le mouchoir et la montre s'il a de la chance.
Camelotte. Mauvaise marchandise, objet sans
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valeur. Le camelot est une étoffe très-mhice et d'uaj mauvais usage, faite de'
Soils de chèvre, de lame, e soie et de coton de re-' but, d'où : eamelotte. — Tout l'article Paris qui se fabrique vite, mal, à trèsbas prix est de la Mme-^ lotte, « Ah î ce n'est pas de la camelotte, du colifichet, du papillotage, de la soie qui se déchire quand on la regarde. » (Balzac, YlUmtre Gaudissard,)
Camelotte. Prostituée de bas étage.
Camelotte* Le contenu en bloc de la hotte,— dans le jargon des chiffonniers. Au moment du triqtuLge, du triage, chaque objet est classé sous sa dénomination. Ainsi, les os gras sont des ehoeottes; les os destinés à la fabrication, des os de travail; le cuivre, du rouget; le plomb, du mastar; le gros papier jaune, du papier goudron; le papier imprimé, du bouqtUv: la laine, du mérinos; les rognures de drap, los rognures de velours, des économies ; les croûtes de pain, des roumies ; les tètes de volaille, des têtes de titis ; les cheveux, des douilles ou des plumes; les tissus laine et coton, des gros ; les toiles
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à bâche et les toiles à torchon, des gros-durs; les rebuts de chiffons de laine, des (fros de laine ou engrais,
camelôtte. Toute espèce de marchandise, — dans le jargon des voleurs. — CameloHe savonnée, marchandise volée. — Balancer la camelotte en se débinant j jeter un objet volé quand on est poursuivi.
Camelotte en po^e.
Flagrant délit de vol. Mot à mot, marchandise dans la main, la pogne,
CamitiArA en bor« dée. Soldat des compagnies de discipline.
Camoufl émeut* *Déguisement. — Se camouner, se déguiser, — dans le jargon des voleurs.
camonfler^ Falsifier.
— Camoufler la bihine et le pive, falsifier la bière et le vin.
camouflet. Chandelier.
Camuse* Carpe.
Camp de» six bornes» Endroit d'un cimetière où les marbriers font la sieste aux jours de grande chaleur. (A. Delvau.) piquer une romance au campy dormir. -- Lever le camp, se réveiller et retourner au travail.
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Camphre. ESau-da-vie
extra-communt.
Camphrier. Débit à€
vins et iKjueurs d*un ortfre tout à fait inféii«tlr.' lA variante est : Alambic Mt camphre»
cans^ipe» Agonie . -^ Peur,
Canapé. Lieu d^ promenade ordinaire, sorte de Setite Bourse des émigrés e Gomorrhe et désEpBestions de trottoir. — Sons la Restauration et soTtç fe gouvernement de' Jutuél»
les quais depuis le LouSpre jusqu'au Pont-Royal , la rue Saînt-Fîacre, le bcmlevard entre les nces Nettve-dù-Lilxembourg et Dûphot étaient, d'après vi- Qocq, des canapés trésdangereux. Aujourd'hui le' passage Jouffroy et les Champs-Elysées sont de* venus les lieux de prédilection de ces misérables dévoyés.
Canard^ couae« Fausse note.
CaUartË. Mensonge»
fausse nouvelle. .— Ati dix-septième siècle, donner des canards d qtiel(JitCun avait le sens de Im en faire accroire, lui en imposer. (Ch. Nisard, Parisianismes.)
Canard. Méchant petit journal, imprimé sans va-
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lenr. « Ne s'avisa-t-il pu de rimer tontes ses opimoDs eu Vers libreS; et de les faire imprimer en'fàçon de canard. » (Ed. et J. de Ooncotirt. Y
c»nara. M aaystise; gravure sur bois, -^ dàiàs le jargon dés graveurs sûr iwîs. • ^
<?iisard<é#* Troîàper.
t^titèimËifii. MatVals cbeval.
GMeaii. La charge de là danse, une cnarge à fond de train de derrière.
Caueaméiè. Dà&ser !e cancan.
caner. Agoniser, inoàrir, tomber. -- Sacrifier à .
Richer. — Reculer, avoir penr, par altération du vieux mot caf«r,cfui avait la mènle signification. Dans le supplément à son dictionnaire, M. Littré donne eaJer, piOtïT reculer, comme ayant coift'S dans le langage poptflaire. Pour ma part, je ne l'ai jamais entendu prononcer dans aucun atelier. — « Cest un art cpxe les canes possèdent d*in*tînct... Cette expression se rencontre souvent dans les écrivains des seizième et dix-septième sièeles, principalement 'dans les poètes comiifnes et burlesques. » (Ch. Ni-
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sard, Curiosités de r£(y* molefjiè français»^) Caner la pégreniie.
Mourir de faim.
Caneur. Poltroi).
iiïaniche. Ballot carré (Jont la toile d'emballage figure^ ajiix quatre coins, des oreilles-jde chien.
Can«e. Démission donnée a un rédacteur do journal. Mot à mot, lui offrir sa canne pour le voir partir.
Canné* Surveillance de la haute, police. « Il y a ïa canne majeure et là canne mineure. » (L. Larchej.) — Ètte en canne; résider dans mie localité désignée : se dit d'un libéré.
Caniîé àt^êche» Individu très-maigre.
Canon* Verre de vin, — Il y a le canon du broc et le canon de là bouteille. — Siffler un canon sur te zincy boire un verre de vin sur le comptoir.
Canonner. Tirer lé canon. Sacrifier à crépi* tut ventHs. — Canonnade t série d'offrandes hcrepitut vehlris.
Canonnière* Derrière. — Charger la eanoU' nièrej manger. — 6ar-goustes de ta canonnière, navets, . choux, haricots.
I (A. Delvau).
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Canton. Prison , — dans Tancien argot.
Cantonnier j Prisonnier.
Canulant, Tannant.
Canule* Personnage ennuyeux, celui qui obsède son seniblsJ)le.
Canuler* Obséder, ennuyer, tanner.
Cant. Argot des voleurs anglais.
CaoudJI. Café,— dans le jargon des troupiers retour d'Afrique.
Capahuter. Assassiner son complice et l'alléger de sa part de butin.
C'est, parait-il, un nommé Capaîiut qui a mis, autrefois, ce procédé violent â la mode. A part quelques escarpes érudits, qui connaît aujourd'hui Capahut.
La gloire n'est qu'un mot.
Cape. Ecriture,— dans l'ancien argot. — Capine, écritoire. — Capir^ écrire.
Capiston. Capitaine, dans le jargon des troupiers. — Cap4Ston bédieuTy capitaine adjudant-major.
Capitulard. Pendant la guerre de 1870-71, le peuple, qui veut le succès a n'importe quel prix, avait décerné ce sobriquet à tout général qm capitulait. Au plus fort de nos revers, il viides capitulardt partout
CA
et quand Bazaine livra Metz aux Prussiens, il fat salué : Roi des eapUtUards,
Caporal. Tabac à fumer. Ainsi Résigné primitivement par les soldats pour le distinguer du tabac de cantine. Le caporal est pour le soldat du tabac supérieur, du tabac gradé, d'où le surnom.
Caporal (lie petit}.
Surnom que les soldats de la garde avaient donné à Napoléon 1". Les invalides qui ont fait les guerres du premier Empire le désijgnent encore sous ce nom et aussi sous celui du Petit Tondu.
Capote anj^laise.
Pour les voyageuses ri* Cythère, c'est un préservatif contre le mal de mer ; pour les voyageurs, c'est une sorte de çemture de. sauvetage.
Capoul». Coiffure à bandeaux en cœur, inaugurée en 1874 par le ténor Capoul, placée sous son patronage et adoptée par les jeunes, élégants, les garçons coiffeurs et les conûnis de magasin qui visent à l'élégance.
Câpre. Chèvre. — C<ipresj crottes de chèvre.
Capucine (fluMlu'à la troisième}.- Enorme-
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ment. S^ennuyer jwqu'à la trMème capucine,
Can^Une* Demoiselle du gaartierjatin vouée aux étuoiants en méiiecme, vulgo v carabins. »
Carabimé. Violent, trèfr^ort; mot emprunté au Tocabulaire des marins.
Une déveine carabinée, une forte déveine.
Carabiner. Jouer de peur, jouer la carotte aux jeux de hasard.
Carafe* Oosier,~-dans le jargon des voyous.
Fouetter de là carafe, sentir mauvais de la bouche.
Carafes (Faire rire les). Dérider les personnes les plus graves k force de dire des bêtises.
Carante. Table, '— dans Targot des voleurs.
Carapater (Se). Se cacher. — Se sauver pour ne pas être vu ou reconnu.
Carbeiuche i^Ileé* Chapeau "haute forme, — . dans Tancien argot.
Careai^no. Usurier.
Carcan. Mauvais che- Tal. — Femme miaigre.
Cett un vieux carcan.
Carcasse. Corps humain. Ne savoir que faire de ta carcauCf être désœuvré.
Carcasse (Etats de).
Heins, ~ dans le jargon tics voleurs.
Cardinale* Lune, —
Care* Echange. — Vol à la care. Vol à rechange.
Vol au change de monnaie.
erreur* Voleur à la care.
Cari^* Balle, ballot.
Caricature (Faire la). A récole (des Beaux- Arts), une fois par semaine, les élèves s'assemblent, un d'eux sert de modèle, son camarade le
Sose et l'enveloppe ensuite 'une pièce d'étoffe blanche le drapant lé mieux qu'il peut; et c'est ce qu'on appelle « faire la caricature. » (Didier, 1821, CEuvret complète» f cité par Littré).
Carline. La mort, — dans l'ancien argot.
Carme* Argent. — Carmer. Donner de l'argent. — • Carme à Vestoquê, ou carme à festorgue^ fausse monnaie.
Carne. Basse viande.
— Italianisme. — Sale et méchante femme ; pour carogne. « Ah I la carne î voilà pour ta crasse. Débarbouille-toi une fois en ta vie. » (E. Zola.)
CarottaiT®. Art de tirer des cairottes.
Carotte* Mensonge fabriqué dans le but d'on-
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tenir de Farcent, — Cultiveir la carotte. -^ Tlrfr une earotlede longueur.'-^ Les premiers, les militaires' 6é soHt ^rvis de cette expression. C'est là, sans doute, une alldsion ladt carottes' de tabac.
Lorsgue les militaires deinanaent de l'argent, c'est presque toujours poiïr àèheter, soi-disant, dutal)ac, du tabac à chiquer, Mgo carotte. ' "' Carotte daiui le plomb (ATotr'^iine).
CAanter faux.
Carotte* Roux ardent.
Couleur de cheveux qui rappelle les tons de la carotte, couleur fort à la mode pendant les années 1868, 69 et 70. Les femmes se firent teindre les' cheveux y blond ardent », avant de s'appliquer la feinture « beurre rance. »
paTotteu cuttefl* ' (Avoir se»). Etre 'près de mourir, — dans le jargon 4p peuple.' ' f:;ârotter* Se conten-.
ter d^uriléger bénéfice en exposant peu. — Carotter à la Bourse, dam' les affaires, — Jouer ïrès-serre, — dans le jargon des joueurs.
.' Carotteur j çarotteuse. Celui, èellé qûi'a fhabitude de tirer des ca-
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rottês. — > Caroltiert carol* tière^ celui, cellë^ qui* s^inspire des circonstances pour tirer uneoarotte.
Caroublé. Fausse clé, — il^s TanCien argot.
CarouMe. Soir, nuit, — dans le jargon des' voleurs. — Etre vu à la earoubte, être arrêté ie soir.
CaroaUeur. Voleur gui opère à' l'aide de fausses clés.— CatvubUur au frie-frae, voleur avec effraction au may^ d'un ciseau à froid/ d lin clou, dMne pincé.
Carré. Cachette. »
Carre du pa^Hin, Banque de Franèe. Mol à niot :
Cachette du pays. Les voleurs prononcent earrt eu patelin, par corhiptioiD.
Carreau. Œîlj—âans le jargon des voleurs, — Carreau brùtAlté, oeil louche. ~ Carreau à la manr ?[Uff, borgne. — ÀffraneMr e earreaû; surveiller, ouvrhr rœîl.
Carreaux bro«ittéf.
Maison' de tolérance. « De i par le règlement, les volets doivent être fermés, les carreaux dépolis dans ces dénotoirs à gros numéros. (Le Sublime.)
Carreau (Aller am).
Aller pour se faire'engager. Ô*est la place de arève des musiciens de
j^arrîèra. « Chaque dimanebe (Os) ont rhabitude dé se réunir sur le trottoir dâ la me du Petit-Carreau; où les chBÎè d*orcliestre savent les rencontrer. »
fA. Delvau.)
Canrée. Chambre, — dans le jargon des ou* -viien. ,
Carré ciefl petite iperlMS^ Police correc- 4ionBeUe, —> dans le jargon des TC^urs. Mot à mot :
Chambre des petits juge-
IDMtS.
Carré ciii rebeeia|^« Cour de Cassation.
Ifot à mot : Chambre de la médecine.
Carrefour des êcra-
fliM. Carrefour formé par if boulerard Montmartre, là rue Montmartre et la rue du faubourg- Mont-.
IWtré. C'est un des enj&oîts de Paris les plus dangereux pour les piétons, à cause de la guantité de voitures- qui s*y croisent et de la pente du bofiieyard Montmartre qui ne permet pas aux cochers d'arrêter leurs chevaux à temps. Le nombre des personnes écrasées, chaque année, à cet endroit, Im a valu la lugubre dénomination de « .Carrefour des itrtsés^ »
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Carrelare du Ten* tré. ï^epas copieux.
Carrer (SeJ. Se garer de, se sauver. — Se carrer de la dèbme, sortir de la misère.
Cartaude* Imprimerie.— Cflrr/attdê, imprimé.
— Cartaudier^ imprimeur.
— Cartauder^ imprimer,
— daûs Tancien argot.
Carte (Mquer la).
Marquer d'un léger coup d'ongle, d'un signe microscopique les cartes dont on a besoin de se souvenir, et principalement les rois à 1 écarte. . . lorsqu'on veut corriger le sort et mériter le nom de Grec. Ce système est bien démodé aujourd'hui, parce qu'il a été trop pratiqué jadis et qu'il est trop conni;. Aux jeux de commerce, les Grèce s'en tiennent au télégraphe^ et aux jeux de hasard ils opèrent à raldé de la portée.
Carte de |^ée|^aphie. Impressions... sur toile d'un voyage au pays des rêves.
Carte (Etre en).
Etre inscrite ^ la préfecture de police sur le livre des filles soumises. L'administration remet à toute fille soumise une carte où est inscrit, son nom. A chaqae visite, cette carte
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est frappée d'un timbre çt la fille est tenue de la montrer à la première ré- ,quisition des agents ; d'où le mot : « Etre en carte, »
c^arton* Carte â. jouer.
Manier, patiner, tripoter le carton : jouer aux car- *tes.
Carton (De). Qui n'est pas sérieux, gui ne connaît pas son métier. Se place toujours, dans ce sens, immédiatement après un substantif. — Un miehet de carton^ un entreteneur pour rire. — Un avocat de cartoin, un mauvsds avocat. — Un cuisinier de carton, un cuisinier sans aucune espèce de connaissances culmaires.
Cartonner. Jouer aux cartes. Passer sa vie à cairtonner.
Cartonnier. Celui qui aime à jouer aux cartes, qui joue habituellement aux cartes.
Cartonnier. Ouvrier qui n'est pas bien au fait dû métier qu'il exerce; pour ouvrier de carton.
Cartouche (Avaler «a)* Mourir, — dans le jargon militaire, (A. Camus.)
Caniche. Cachot, — dans le jargon des voleurs.
Casaquln (Traimll-
1er le) . Mot à mot : travailler sur la casaque de quelqu'un à coups de poing. — Le vêtement est pris pour la personne ellemême.
Cascade. - Bouffonnerie. — Fredaine.
Caseader. Faire des folies, se livrer à des bouffonneries. Dire de grosses plaisanteries. — En style de thé&tre, diarger un rôle, ajouter an rôle des facéties d'un goût souvent dputeux; impro> viser des bouffonneries.
Cascadeur. Farceur qui professe la casc<ide .
Cascadeuse. Femme qui court les lieux où l'on s anmse. — Farceuse <nd de la cascade n'a que la chute.
Casimir. Gilet.
' Casque. Talent oratoire du saltimbanque. — Avoir du casque, rappeler feu Man^n par lesnelles manières et la facilité d'élocution.
Casque (Avoir le).
C'est ce que les filles traduisent par avoir mi caprice pour un homme. Mot a mot : Etre solidement coiffé de quelqu'un, avoir quelque chose comme un oèguin d' acier.
Casque (ATotr le}«
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Spronver une douleur né- Tralgique à la calotte de la tète, le lendemain d'un excès bachique. — Avoir ion calque de pompier^ avoir la tête très-lourde j^ar suite d'ivresse, comme si l'on portait un casque.
Ca0«|iicr. Donner, de Targent avec mauvaise grâce. — AUuMon au casque de Bélizaire dans le- ?uel les âmes sensibles de époque déposaient leurs aumônes. — Celui à qui Von tire une carotte « ecu-
CaMe (la). Porcelaines ou criâtaux cessés par maladresse dans un café ou dans un restaurant.
Dans la plupart de ces établissements, les garçons sont responsables de la casse.
Casse-Crueule. Bal public fréquenté par des gentilshommes du ruisseau qui, à la moindre contestation, ponctuent le visage de leurs contradicteurs.
CaMW-Cïaeule* Eaude-vie tout à fait inférieure.
« £;ile regarda ce que buvaient les hommes, du caiMB-gueule, qui luisait pareil à de Tor dans les verres. » (E. Zela.) On dit aussi Casse-poitriiie,
Cas<ie-Tête. Vin trèscapiteux.
Cassé la patte à C^co (IVe pas avoir).
Ne pas être maliD,—dans le jargon des soldats de cavalerie. — Coco est pris dans le 'sens de cheval. Pour exprimer la même idée, on dit dans le civil :
N'avoir pas inventé le fit à couper le beurre.
Casser* Manger. Le mot date du dix-huitième siècle. On dit, dans le langage courant : « Casser une croûte », pour manger im morceau. — Casser le cou à un lapin, manger un lapin.
> Casser. Frapper, battre. — Je te vas casser. — Casser la gtieule, casser la margoulette, casser la /î- (jiure.
Casser sur.Dénoncer.
Casser du sucre.
Dire du mal. — Casser du sucre à la rousse^ dénoncer un complice.
Casser la marmite.
Etre ruiné, avoir fait de mauvaises affaires.
Casser du grain.
Désobéir.
Casser le goulot à une bouteille. Vider une bouteille en un clin d'œih — Lorsqu'ils sont pressés... de boire, et faute de tire-bouchon, le» ivrg-
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gnes o<^S6]it le goulot de fa bouteille, c'est ee qu'ils appellent : tnGuUlotiner ta 'négresse, »
Casser m^ eane.
Dormir. Quand elle dort, le cou reployé sous Taile, la cane parait être cassée en deux, '
CaMer une eanne* Se sauver.
Casser la ptèee. Entamer, changer une pièce d'argent ou d'or. Casser la roue de derrière, entamer la pièce de cent sons, — dans le jargon des ouvriers.
Casser le nec (i^)* Ne trouver personne.
Classer la i^ueule à son porteur d*eau.
Avoir ses menstrues, — dans le jargon des ^^youé.
(A. Delvau.)
Casser son salfOt* Se marier çiprès la lettre.
Casser {He la). Quitter un endroit où l'on s'emmiè. — A tout casser ^ énorme, prodigieux, auquel rien ne résiste. — Un, succès à tout casser. Ne s'emploie guère qu'en parlant d'un succès, par allusion à ceux de théâtre où le public manifeste son enthousiasme en frappant à coups de talons de nottes, à coups de petits bancs, au risque de tout casser.
Casserolaf^. Accusation nouvelle.
Casserole. Agent de police, — dans le jargon des voleurs, qui prononcent généralement « casterotê. »
Casserole ( Passw à la). Traiter T>ar des sudoriflqùes les btearares de l'amour.
Cassta» Casslue.
Boutique, magasin de dernier ordre. — Terme de mépris pour désigner un établissement quelconque.
Cassolette (Ouvrir la)* Parler avec la contre-partie da la -bûUiQlie.
CastU. fliftpital,— dans l'ancien ar^t.
Castns* ***• Gaoliot, «dans l'anciea argot.
CataplasMO* Soupe très-épaisse. — Homme lourd, épais au moral. — Cataf)U^m9 4fi, Venise^ soufflet.
Cato, Calâelie.Catin.
— • Gerbe des catiches, bureau des mœur?.
Ca.uolieiuar • Cauchemardant. Personne ennuyeuse, importune.
Cattehemariier. Ennuyer, tanner. « Où vastu ? D où viens-tu î Où as-tu été ? Pour être sans cesse eauehemardèe comme çà , ah I nom d^un chien, autant prendre un
CE
vrai mari tout de suite. »
(Gréviri.) -^ Se canehemarder. s'inquiéter.
CadOer ^é . ) Se sau-' ver areé uue vitesse qni rappelle eeUe du cheval.
Cavu^er au irebectan. Se pourvoir en cassûitfon. Mot à mot : Courir à .ia médecine. — Cavale tfuT aù rtifectaget se pourvoir eiï gràeë. Mot à mot:
Courir très-vite à la médecine.
Cave* Ëglise, — dans Tancien argot.
Cave. Dupé, mystifié,
— daoas le jargon des voleurs.
Cayeniie. Atelier, usine, — ^ âaîiîs le jargon des.
ouvriers, pour qui le travail est un supplice.
Cayenne; Ancien cimetière de Saiût-Oueu, au delà du boulevard Ornano.
— Sumomi du village qui avoisînë ce cimetière ; ainsi nommés parce que Tun et rautre sont très-éloigûés.
Cerbère. Sergent de ville,-r dans le jargon des gamins.— Portier, en souvenir du portier des enfers, ou parce que ia plupart des maisons de Paris sont des enfers.
€!erele (Pincer au ciemi}* Surprendre quelqu'un dans un moment psychologique.Unmari qui
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rentre de la chasse et qui trouve sa femme dans le feu d'une conversation avec son cousin ou un autre,' la pmeê au demi-cereie. Bûpineer au demi-cercle ^ se reyancher, rendre la réciproque.
jCterf (He déffitifer en)* Se sauver avec la vitesse d'un cerf.
Cerf- Tolant (le}« Vol pratiqué sur les petites jolies, un genre de vol bien ancien et toujours nouveau. « Bo)iilevard Pîepus, une femme restée mconnùe, à ' abordé une petite fille de quatre ané, qui jouait devant la maison de ses parents, lui a donné dix centimes et lui a décroché ses boucles d'oreilles' d'une valeur de quinze francs. » {Petit Journal du 14 août 1877.)
— La virtuose de ce genre de vol se nmnme la cerfvolant.
Cerises (Harehand de). Ouvrier en bâtiment qui travaille eostra-muros,
— dans le jargon des ouvriers en bâtiment de Paris.
Central* Détenu faisant son t^nps dans une maison centrale de force et de correction.
Centre. Nom.— C«»lr« à Vestorgue^ faux centre^
• <-■*• 'ib'.
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faux-nom, sobriquet, — dans le jargon des voleurs.
Centré (Être). Avoir fait de mauvaises affaires, — dans le jargon des ouvriers du fer.
Chabannai». Bruit, tapage, dispute.
Chacal. Sobriquet du zouave, — dans le jargon des troupiers.
C hahttt . Cancanpoussé à ses dernières limites. ~ Bruit, tapage.
Chahuter. Danser lechahut.— Bousculer, faire du vacarme.-" Ctuihuleur, ehahuteusey danseur, danseuse de chahut, tapageur, tapageuse.
ChaiUot (A). Mot à mot : Allez vous promener à Chaiilot. On envoie à Chaillot, pour s'en débarrasser, les imbéciles, les niais, les gêneurs, ceux qu'un rien étonne, les décrépits de l'intelligence, .ft Est-ce à cause des hôtes de Sainte-Perrine — ruines humaines ponr la plupart — qu'il est de non goût, depuis quelques années, de crier : A Chaillot J toutes les fois que dans la conversation quelqu'un dit une sottise ou émet une proposition extravagante.}»
(A, Delvau, Hist, anecdo^
tique det barrières de Paris.) ChaUlot ( Ahuri ,
abruti de). Celui qu'un rien étonne, sorte d'idiot.
— Une des nombreuses parodies de Taconnet, acteur et fournisseur ordinaire de Nicolét, porte gour titre : Les Ahuris de haillot ou Groê'Jean Belesprit.
Chalouper. Marcher en balançant les épaules.
« Quant à Henri de Car...
tète de dogue aussi sur des épaules trapues et un • corps chaloupant. » (M. Rude, Tout Paris au eafé)
Chambre (Etre en)« Ne pas être dans ses meubles ; mot à mot : Etre en chanibre meublée, — dans le jargon des apprenties femmes-galantes.
Chambre des éomptes. Chambre conjugale.
Chamibre des pairs, On appelait ainsi au bagne le côté des galériens condamnés à perpétuité.
Les condamnés à temps formaient le côté désigné sous le nom de : Chambre des Députés. (L. Larchey.)
Chambre k louer (Avoir une). Avoir un grain de folie. Allusion à la tète dont les idées saines sont parties.
Chamberlan» eham-
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brelan* Ouvrier en chambre.
Chameau. Homme sans délicatesse. — Tenne de mépris à l'adresse d'mie femme. — Fenmie de mauvaise vie qui roule sa bosse comme le chameau la sienne. « La femme est un chameau qui nous aide à traverser le désert de la vie » a dit un insolent dont le* nom m'échappe. -
Champ de navets.
Cimetière des suppliciés, •cimetière d'ivry.
Cliampa|nne« (lies).
Société de touristes parisiens, excursionnistes. (Imbert, A travers Paris inconnu.)
Clianipe* Vin de Champame ; par abréviation. .
Cliançardj chancarde. Celui, celle qui a de la chance.
Chance aa bâtonnet (Avoir de la).
Réussir. « La chance Ty tourne, comme si elle avait joué au bâtonnet avec moi. » {Âmusemenit à la grec(jue, 1764.)
Chandelier. Nez, — dans le jargon des voyous ; un nez qui laisse couler beaucoup de chandelles.
Chandelle. Mucosité trop indépendante et brouillée avec le mouchoir.
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Chandelle. Litre de vin. Elle est chargée d'a^ /tmer l'ivrogne.
Chandelle. Baïonnette. — Se ballader entré quatre ekandellês, marcher entre quatre soldats qui vous mènent au poste.
. Changer «on pola- •on d'eau. Uriner.
Changeur. Filou partisan du libre échange qui, dans les restaurants, les cafés, troque son affreux pardessus contre un pardessus tout flambant neuf, fin été cet honnête industriel en est réduit à l'échange du chapeau.
Changeur. Loueur de costumes pour messieurs les voleurs. Le changeur tenait une garde-robe variée, ffràce à laquelle sa clientèle pouvait . se travestir selon les besoins du crime. Encore une industrie disparue, encore un industriel sur le pavé.
Chantage. Mise en demeure d'avoir à donner de l'ars^ent sous peine de révélation. « Le chantage est un vol pratiqué non plus à l'aide du poignard ou du pistolet, mais d'une terreur morale, que l'on met sur la gor^e de la victime qui se laisse ainsi dépouiller sans résistan»
ce. » (A. Karr, les Guepeê,
CH
1S45.) « L'inventeur éa chantage est l'Arétin, un très-grand homme dltatie qni imposait les rois, comme de nos jours tel journal impose ..tels acteursi » (Balzac, Un grand kemwte de promnce é Pmrw.) • •
Chanter. Payer pour obtenir le silence de quelqu'un.
CAramter ( Faire ).
Battre monnaie à Talae d'un secret. — Autrefois l'expressiott signifiait . obtenir des aveux, des révélations. — Les voleurs - modernes emploient le verbe « charrier » dans le sens de faire chanter»
Ctaantear* Misérable gredin qui exerce l'art du chantage» Le protot3[pe du chanteur est celui qni exploite les passions honteuses des émigrèê dé Qomorrhe qu'il sait faire financer sous menaee de révéler leurs turpitudes.
Quelquefois des compères interviennent souff les espèces de faux agents des mœurs. — Le nombre dfâs chanteurs est infini; et le chantage' s'exerce sur toutes les classes de la société.
Chantétir • recette* Artiste lyriqu<ô dontie nom sur l'affiche attire le pu-
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blic dans un théâtre. « Et cependant Dimrez étvi toc^uTs le chanteur-recette de l'Opéra. » (Ch. de Soigne.)
Chf^urdaye. Maraudage. £)£t Afrique les soldats des comi>agmes de discipltoe ]»raldk|uent un chapêaràage bien entendu.
CkiK9àrdenr, Maranfdeur. -^. Soldât' en maraude. -*- Mari qni trompe sa femme.
Chapelle. Comptoir de marchand de vîn.
CHapélïé' ( IhréiMferer sa petite). Ranger dans le saC tous les objets d'équipement, — dans le jargon des troupiers.
Chapelle ( Foifre )• Se chauffer à un feu de cheminée ou devant un poêle, en relevant ses" jupes dé maûîére à montrer un peu plus que la couleur des jarretières. — Faire chapelle ardente^ S€[ chauffer comme il est (Ù( ci-dessus, mais sans' jupes.
Charbonnier (Faire couLme le« faire)* Observer les préceptes matrimoniaux de Malthus.
Charcuter» Faire une opération chirurgicale.
Cliareutierj Char* cuitier* Chirurgien, cM" rurgién qui estropie le pa-
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tient. — Ouvrier qui estropie Touvrage.
Charentoii* Absiutiie.
•» Un Charenianf un train direct pour Charenton, un verre d'absinthe, — dans le jargon du peuple qui sait que Tabsinthe conduit à^ la foJie et qui en boit quand même.
ClMir^ev* Enlever un déeors de théâtre.
ClMir^er. Prendre un voyageur, — dans le jargon des cœhers de iacre.
— Avoir trouvé acquéreur, — dans celai des filles.
eUmapger de» petit»
produit». Travailler,— dans le jargon des ^iffonniers.
Cli»r9ezS Versez et faites bonne mesure ! Commandement des^ ivrognes sous le feu des canons.
Ckarlemai^iM». Sabrfr-baïonnette.
Charlemagn»e (JPalre). Quitter une partie de cartes au moment où Ton vient de réaliser un bénéfice.
ClHirlot. > Nom anciennement donné au bourreau par le. peuple de Paris.
Charmante. La gale,
— dans le jargon des voleurs.
eutanrimfge .' Le mot charriage, dans la langue
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des voleurs est un terme générique qui signifie voler un mdividu en le mystifiant. (Vidocq.)
Charrier. Servir de compère; tricher au préjudice de ses associés pour faire gagner un compère,
— dans le jargon des Grecs qui disent également mener en double.
Charrier droit»
Obéir, marcher droit.
Charrier à la mé»
canique. Avoir la précaution d'étrangler un peu le paient tandis qu'un camarade le dépouille.
Charrieur , Charron. Voleur qui est adonné au charriage, — Les charrieurs exploitent, presque toujours, la bêtise d'un fripon.
Charrieur, Compère,
— dans le jargon des Grecs.
Charrue contplète.
Quinte, quatorze et le point au jeu d!e piquet.
Chartron* Position des acteurs vers la fin de la pièce. Former le chartrouj ranger les acteurs en ligne courbe devant la rampe, au moment du couplet final. (A. Dclvau.)
Chasse. Semonce.
ChaB»e-eo4uin« Be^ deau, suisse.
Cha»»e-ntarai»« Sur- .
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nom du chasseur d'Afrique.
Châsse d'ocease. Œil
louche. — Châsse à Vestorguey œil de verre.
Châsses , châssis.
Yeux; lunettes. — Fermer les ehàssiSy dormir.
Chasublard. Prêtre, celui qui porte la chasuble.
« Vit-on un seul royaliste, un seul cagot, un seul chasubtard, prendrejes armes pour la défense' du trône et de Tautel. » (G. Guillemot, le Mot d'Ordre du 6 septembre 1877.)
Chat. Couvreur. Gomme le chat, il passe la moitié de sa vie sur les toits.
Chat. Guichetier, -^ dans l'ancien argot.
Chat dans la fj^rge.
Enrouement subit éprouvé par un chanteur.
Château-Camp^ehe.
Mauvais vin coloré avec du bois de Campèche ; par opposition ironique à Chàteau-Laffite.
Chaud ! chaud ! Vite I vite !
Chaud (Etre). Se tenir sur ses gardes.
Chaud de la pince.
Luxurieux.
Chaud (Mettre le petit au). Sacrifier à Vénus, — dans le jargon des troupiers.
. Cliandîère à boudins blancs. Partner des émigrés de Gomorrite.
Chaudron. Vieux et mauvais piano.
Chauffer. Faire Tempressé auprès d'une femme.
— Stimuler, Dousser, jeter feu et flamme. Chat^' fer des enchères^ chauffer une affaire, — Chauffer WM entrée, saluer d'une salve d'applaudissement un acteur a son entrée en scène. La mission de la claque est de chauler les entrées et les sorties des acteurs en Vedette.
Chauffer. Battre. — Se faire chauffer, se faire arrêter, ■— dans le jargœi des gamins. Se faire chauffer par un cerbère, se faire arrêter par im sergent de ville.
Chauffer le four.
Boire beaucoup. -^ Ce n*est pas pour tui que le four chauffe, le profit, l'agrément ne sera pas pour lui.
Chaufournier* Garçon chargé de verser le café.
Chausser* Convenir.
Chaussettes de deux paroisses « Chaussettes dépareillées.
Chaussettes ( Es« sence de). Puanteur des pieds. Le peuple iqni aime
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à plaisanter ne manque pas de dire que la meilleure essence de chaus* settes doit sortir des bottes d*un gendarme on des sonliers d'un facteur rural.
ChauTln. Ultra-patriote. — Type de soldat en 1830.
ChaaYinleme. Amour exagéré de la patrie. « Le chauvinisme a fait faire plus de grandes choses
3ue Tamour de la patrie ont il est la charge. »
(J. Noriac, Le loi« régiment.) — Tout sentiment excessif peut tourner au chauvinisme.
ChellMcaer, Sche- Un|f u«r. Puer. — Scfie^ iinguer du goulot, schelinguer du couloir y sentir mauvais de la bouche. ^ Scfielinffuer de$ arpions, puer des pieds.
CheMtIn de fer* Baccara où chaque joueur tient à son tour les cartes, et fait office de banquier.
Ainsi nommé parce qu'il va plus vite que le baccara en banque.
Chemise de eon> «eiUer. Linge volé.
Chemises (Compter ses). Vomir.
CThêne. Homme bien mis. Le chêne n'est pas le
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premier venu pour le yo-
fe'
leur. — Faire suer un chêne f taer un homme.
Chenu^ Chenue.'Bon, bonne, beau, belle. — Du temps de la bande à Cartoucne, le mot chenu était déjà depuis longtemps, dans le courant argotique.
On le trouve dans les Fourberies de Cartouche.
pièce de Le^rand. — Chenu reluit y bonjour, chenu sorgue, bonsoir, — dans l'ancien argot.
Cher. Beaucoup, énormément, — dans le jargon des voleurs ; se place après le verbe qu'il modifie.
Chétif. Enfant de Limousin qui accompagne son père à Paris et l'aide dans ses travaux. — Jargon des maçons.
Cheulard. Gourmand, ivrogne ; par altération pour gtMulard.
Cheval. Les figures et les dix [au jeu de baccara.
Cheval de retour.
Ancien forçat. — Récidiviste, celui qui a la nostalgie de la prison.
Chevalier de la eoorte lance. Savetier ; par allusion au tranchet, le mot date de 1649.
Chevalier de la.
grippe. Filou (1881.)
Chevaneeé Ivresse»
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CheTsax à double «emelle. Jambes.
ChèTre (AYOlr la).
Etre en colère, — dans le jargon des typographes.
€:lieYeu. Entrave, obstacle. — Lorsqu'une affaire ne marche pas bien, Von dit ; « il y a un cheveu. » — Avoir un cheveu dant son existenect avoir un chagrin qu'on ne saurait oublier. — Avoir un cheveu pour quelqu'un, ressentir im caprice pour quelqu'un. « Elle a un cheveu pour lui, voilà tout... comme cela se dit dans notre monde. » (A.
Delvau, Le grand et le petit trottoir!)
Cheveux (Trouver des)* Faire des observations pour la moindre chose; trouver à reprendre sur tout. « Vous trouvez des cheveux à tout ce que je dis. > (Grévin.)
cheveux ( Bouder aux). Commencer à être chauve.
Cheveux (Avoir mal aux). Eprouver une douleur à la racine des cheveux. C'est l'état de bien des ivrognes le lendemain des fêtes bachiques. Les cheveux font mal parce que la tète est très-sensible par suite de l'excès de la veiile«
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Chlalller. Pleurer ; pour piailler, — dans le jargon des voleurs.
Chiarder. Travailler,
— dans le jargon des collégiens.
Chic^ chique. Le suprême de Téléçance, de la perfection. « Il absorbe à lui seul une foule de sens. Ce qu'on nommait le goût, la distinction, le comme il faut^ la fathùm^ la mode, l'élégance, se fondent dans le chic. »
(N. Roqueplan, Parisine.)
— Etre pourri de cfew, être très-bien mis, avoir beaucoup de distinction.— Femme chiquée^ élégante mise à la dernière mode.
— Dans le grand chiCj dans le grand genre. — C'«* du monde chiCy c'est du monde très-bien. Pour ces dames, une connaissance chiCy c'est un hoomie généreux. « Un vieux monsieur de la Bourse, ou ce qu'on appelle une connaissance cnic, » (Bertall, Petite étude sur le chic parisien.) — Dans le jargon des ateliers, « Faire de chic », c'est travailler sans le secours du modèle. « Le modèle le gène, l'embarrasse; il trouve plus commode de le supprimer; de là des rengaines, un dessin toujom^s prévu,
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dans lequel le ehie s'étale andacieusement. » (L. Leroy, Artittes et Rnpins,)
Ckicard. Costume carnavalesque mis à la mode, pendant la période de I830 a 1850, par une célébrité chorégraphique qui lui donna son nom ou plutôt son surnom. Les ehtcards ont révolutionné les bals publics et, pendant vingt ans, ils ont imprimé une grande vogue a la descente de la Courtille. — La danse de Chicard, leur maître, n'a jamais été ni bruyante, ni extravagante.
11 procédait à pas serrés, mimant, grimaçant, roulant ses gros yeux en boule de loto. Grande fut sa gloire. On a dit le « pas ehieard » pour rappeler sa manière, chicarder, danser conmie Chicard. On a créé les vocsJsles Chicandar, Chicocandar , pour d es igner quelque chose de très-chic comme l'inventeur du fameux pas qui, lui-même, a dû son sobriquet au chic qui le caractérisait. Chicard a passé, son pas n'est plus, seul le mot f/tic, le radical, a survécu.
Chieardot. Poli.
Chieorée. Réprimande.
Ckié (Tout). Parfait
de ressemblance. — Cest fon portrait tout chié,
Chié dans le panier de quelqu'un Jusqu'à i'anse (Avoir). Avoir donné à quelqu'un de graves sujets de mécontentement; ne plus inspirer aucune espèce de confiance.
C'est mot à mot : Avoir rempli le panier de quelqu'un de 1 ordure des mauvais procédés.
Chien^ • Sacré- Chien.. Eau-de-vie aussi mauvaise que forte. — On disait et l'on dit encore dur conimedu chien, pour désigner soit an liquide qui racle la gorge au passage, soit une deurée conjestiblç rebelle à la mastication.
11 n'est donc pus étonnant que l'eau-de-vie très-forte ait été désignée sous le nom de Sacré -Ckien et chien par abréviation.
chien* Homme dur, exigeant; s'emploie principalement en parlant d'un supérieur, — dans le jargon des employés.
Chien. Avare. « Dis donc, petite sœur ; il est rien chien ton m'sieur, y m' prend un cigare et du feu et y m' donne que deux ronds, » (A. Tauzin, Cro quis parisiens,)
Chien (Du). Du soigné. —Du dur, des coups.
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« Voilà du thieHj attends!
apprête ton linge sale. »
(É. Zola.)
Chien (Totlà le).
Voilà la difficulté; La yariante est : VoUa h ehier^ dent.
Chien eourant: Oarde-frein, employé chargé de fermer les portières et d'appeler les stations, — dans le jargon des méca^ nlciens de chemin de fer.
Chien de commis»
Maire. Secrétaire.de commissaire de police.
Chien de répriment. Adjudant sous-officier.
Chien (Faire du).
Faire un ouvrage payé d'avance.
chien (AYoir du).
Avoir de la verve, ae l'ardeur, de l'originalité,
— dans le jargon des artistes.
Chien pour nn homme (Avoir un).
Etre éprise d'un honmie,
— dans le jargon des filles.
Chiens (Ce n^est pas pour les . Ce n*est pas à dédaigner ; c'est fait
Eour le genre humain. — 'hôpital n'est pas fait pour les chiens» disent les gens du peuple, qui pourtant ne redoutent rien tant que l'hôpital.
Chier dur. Travailler
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avec ardeur. — Pfeudrô une prompte et énergiqua détermination*
Chier (i:nvoirer)« Envoyer au diable.
Chier (Faire). HoN ripiler quelqu'nn à Ibrco de stupidités. Mot à mot ; Débiter des drogues pal^ lées qui procurent le dé« voiement
Chier dans lamalm.
Se montrer très-familier*
Chier du poivre»
Rester sourd à la demande d'un service ; Quitter un ami ioraqu'il a oesoin de vous.
Chier de i^rosseï erottes (IVe pas)« Avoir fort peu mangé.
Chier sur la lieso* yne* Envoyer le travail au diable. — S'endormir sur le travail.
Chier des yeu* Pleurer. « Mais patience, passe science, il ne faut pas tant chier des yeux. »
(La Comédie des prwefbes.)
Chierle* Grand ennui} dérangement. Quelle chié' riej quel ennui.
Ghieur d*ei|ere* Employé de bureau. — Homme de lettres.
Chiffarde* Chlffbnnière* Pipe dont le tuyau est cassé presque à la naissance du fourneau.
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cUKkrdm* PapiM*
timbré, assignation.
Chîfté (féal Le métier du chiifonQier; c'est chiffon par abréviation.-^ Zi^ de la chiffe y ehiffertan^ chifionnier.
Chiffe. Langue,*** dans le jargon des voyous qui disaient autrefois chiffon roiMtf. — Faire cro$ser la chiffe y parler. Mot à mot :
Faire aonner la langue ; c'était autrefois dans le inéme sens : Balancer le chiffon rouge. «»- A valer sa chiffe^ mourir.
c^hifferlinda. Ëaud6-vie, ->" dans le .jargon descbâfonnier qui disaient autrefois ehifferlon, — Boire une chifferlit^de^ boire la goutte.
CMITon, Chiffor- «Ion. Mouchoir.
Chlffaer. Bouder ; gronder.— OAi^nard, boudeur, grognon
Chiyner* Chigrner Aes jeux. Pleurer. « Ahl ses largues doivent joliment chigner de» yeux. »
(Balzac.)
Chiflii4«e. Allumette ddmique. — Briller une chimique au ^alsary allumer une alluçiette contre le pantalon.
Chiner. Criiiqaer; se Ynocjuer de,
Chiner» Crier dans les rues, —dans le jargon des marchands d'habits ambulants. Quand ils parcourent la ville, ils ehineni, ils vont à la chine.
Chiner. Porter un naouet sur le dos; trimnaller de la marchandise»
—dans le jargon des marchands ambulants; c'est une abréviation de t'échi^ ner^
Chineur. Marchand d*habits ambulant qui va déverser ses achats sur le carreau du Temple. — Marchand qui va o£frir à domicile des objets souvent volés. — Filou qui vole en augmentant frauduleusement la valeur apparente des objets. « Le Mont-de-Piété n'a guère & se défendre que contre deux sortes de filous parfaitement catégorisés : les ehineurt et les piqueurs d'once,,. Il ne faut pas croire que cette ftaude s'arrête aux objets précieux, on chine tout. »
(Maxime du Camp, Bévue des DeuX'MondeSf 1S73.) Un des procédés du chi»
neur consiste à forer les chaînes, les bracelets pour en extraire l'or qu'il remplace par du cmvre. Les employés du Mont-de- Piété ont, plus d'une fois,
CH
CH
été victimes de ce genre de vol. — Dansle jargon des chiffonniers, un chineur est un marchand, un commerçant quelconque.
Chipe (Eia). Vol d'un objet dé peu de valeur.
.Chiquag^. Mensonge, bavardage. — Planche au chieagej confessionnal.
Chique. Eglise,— dans Tancien argot.
Chique (Couper lA).
Couper la pargle ; synonyme de couper le sifflet.
Chique (Ca ne vaut pas une). Ça ne vaut rien. « Au quatorzième siècle, on appelait chique en Dauphine une pièce de monnaie de cette province qui était la plus petite et avait lé moins de valeur.»
(Ch. Nisard.) Il faut plutôt chercher l'étymologie dans la chique de tabac qui n'est pas d'une grande valeur.
Chique de pain* Croûton de pain.
Chique (Poser sa).
Mourir. — Pose ta chi^ et fnis le mort. Tais-toi et ne bouge pas.
Cfaiquerj Chiquer les Ié|ruiiieB. Manger,
— dans le jargon du peuple.
Chiquer. Battre. —
— S« cAt^er, s'invectiver,
en venir aux mains. — Chiquerie, rixe.
Chiquer « Chiquer conte. Mentir, simuler, leurs.
Chiquenr , Chiqueur de blanc. Fainéant ; souteneur de filles.
Chirurgien en vieux. Savetier. (A. Del vau.)
Chialehurstienner.
Fêter un anniversaire bonapartiste. Vient de Chislehurst, résidence de l'ancienne famille impériale.
« Plusieurs centaines de personnes s'étaient réunies aux abords de l'église Saint- Augustin, les unes pour Chislehurstienner, les antres pour voir Chislehurstienner, » (Rappel du 18 août 18T7.) .
Choléra. Zinc, zingueur, — dans le jargon des couvreurs.
Choléra. Viande malsaine, . viande de qualité inférieure, — dans le jargon des bouchers. (A. Delvau.)
Chnic. Ean-de-vîe.
Cholette. - Chopine, demi-litre.
Choper. Voler, prendre. — Chopin, vol. — Chotter une b(Ate, arrêter un logement, se loger, —
CH
dans le jargon des vo»
lenrs.
Chopine en. bols.
Broc de bois à l'usage des marchands de yin.
Chose de (AYolr la).
Ayoir la délicatesse de, Faire montre d'un bon procédé. — Avoir queique chose pour outf/ga'un, ressentir de 1 affection pour quelqu'un. — Tout chose, embarrassé, penaud.
Cliose« Ifachlii, Un tel. Terme de mépris lorsqu'on ne veut pas désigner quelqu'un par son nom. — Celui dont le nom nous échappe s'appelle aussi Chose, Machin.
« Comment, Nana, ce sont tes amis, et tu ne sais seulement pas conmient ils se nomment? — Ma foi, non ; moi, je les appelle toujours : Ohé ! Machin I... ou bien : Dis donc.
Chose! et ils entendent très- bien. » (Grévin.)
Citous Résultat des fouilles nasales, — dans le jargon des collégiens.
Chonehoûter . Choyer, dorlotter. Le mot est de Balzac et n'a guère été employé que par lui. «Au lieu de vous chouchouter^ elle TOUS a fait aller comme un yalet. » (Balzac, Un Ménage de garçon,)
Chovette. Beau, ex-
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cellent. — FtfmtiM ehouettêf belle femme. Repas chouet^ te, bon repas.
Chouette. Malin. {Le Sublime.) — Faire ta chouette, jouer à l'écarté, à l'impénale seul contre plusieurs adversaires qui prennent les eartes à tour de rôle et qui parient de concert.
ChoHfllk^ Choafllque, Choumak^ Savetier. « Le chùuftik a du sang gaulois dans les veines ; il tient à son indépendance ; il est né savetier, il mourra savetier...
jamais cordonnier. {Petit Journal pour rire,)
Choufllquc^r. Faire mal un ouvrage. Mot à mot : Travailler comme un ehoufliquef un savetier.
— En terme de journaliste, c'est introduire beaucoup de blanc, de remplissage, de réjouissance dans le corps d'un article.
choula. Synagogue, temple Israélite.
Chourln. Couteau ; pour surin,
Chourlner. Frapper à coups de couteau.
Chourlneup* Tueur de chevaux, — dans l'ancien argot. Celui qui se sert du chourin. Type d'un des principaux per-
sonnages des Mystères ds Paris,
Chuter* Pour une demoiselle, c^est tomber...
dans les bras d*un amoureux.
Chyle (lie refaire le). Paire un bon dtner.
« Quand il dîne au restaurant, l'ouvrier dit qu'il va se refaire le chyle. (Léo Lespès, Paris dans un fautftuiL)
Clergé. Sergent de ville en faction dans la rue, — dans le jargon des voyous.
Clerfe est éteint à Salnt-Sean de Belleville (tie)« Les ouvriers qui habitent Belleville se servent de cette expression lorsqu'en jouant aux cartes ils n'ont pas d'as dans leur Jeu. — Pour en avoir, il fout faire brûler un cierge à Saint-Jean* Baptiste. (Lé Sublime,)
Cl^leo Chanteuse ambulante. — Pièce d'or.
Cl^og^e. Palais de Justice.
Cinq ccntlniados »
Cinq centlmadorèfl»
Cigare de cinq centimes.
« Un cina centimados!
c'est bien la peine de le suivre une demi-heure I.., Filou, va... et ca fait le gentilhomme. » (£)enoue et
Damourette, Croquis pari* siens.)
Cinq et trois font hait* Boiteux.
Cinquième. Cinquième partie du litre, l'équivalent d'un canon. Par altération , einiièmt est beaucoup plus usité.
Cintrer. Tenir.
Clpal. Municipal, soldat de la garde municipale, aujourd'hui garde répuJblicame.
Cire (Vol à la). Ce
vol était cultivé avec un certain succès dans les restaurants de premier ordre, avant l'invention du ruolz. Un voleur s'attablait, escamotait un ou deux couverts d'argent, les collait sous la table au moyen d'un emplâtre de poix ou de cire, et un compère était chargé de venir les cueillir. B^uls, le même procédé s'est renouvelé avec une variante dws les étabiissem£&ts ot le ruolz n'avait pas encore remplacé l'argeaterk. Les tlous se càargeaient de la substitution. Aujourd'hui que tous les restaurants emploient le mois, ces aimables industriels •ont àvL chercher autre ehose.
Ils n'ont pas été loia. Ils emportent le rui^z.
Ciré. Nègro, — daas le jargon dn peuple. Viwew •■ fouFrteF
(Se). Frotter ses souliers entre les planches de ion lit et sa paillasse, afin de leur donner une apparence de propreté, — % dans Tar-
Si du régiment. (Berna* lie y le Ftançait,)
Ctoeftiix(ltédaetoar mmiL). Journaliste chargé du découpage des journaux. C'est celui qui prand aux autres feuilles , en les citant ou en n« lês citant pas, ce ou'il y trouve de plus saillant, de plus en rapport ayec la nuance de son journal. ^- « Messieurs, disait un rédacteur en chef h ^s collaborateurs, vous êtes tous les mêmes, tous ne lisez du journal que ce que vous {ûtes, — Pas toujours, répondit un des interpola lés, quand nous coupons, BOUS ne lisons jamais. »
CItrQK. Tête, w. dans le jargon des voleurs.
CUvaflle. Avoine, ~ dans le jargon des maquignons ; vient du provençal civade.
Clafot. Jeu de Colin- Maillard,— dans le jargon des enfants.
Clair. Œil, — dans le jargon des voleurs. — fffuffUr $e$ elcnrt, dormir.
Clav«ter, Manger, — dans le jargon des voyous.
Claque « Claquedent* Maison de tolérance, -— dans le jargon des voleurs.
Claque (Eu avoir sa). Fn avoir sa charge ; en avoir assez.
Claquer. Mourir.
Claquer. Manger ; dépenser. Avoir tout elaquéf ^voir tout dépensé.
Claquelte. Bavard.
Clarinette^ Clarinette de eix pieds.
Fusil d'infanterie.-* JotMr de la elarinettej se battre à coups de fusil, -^ dans le jargon des troupiers.
« mus allons être obligés de jouer un trio de elarU nette. » (A. Camus.)
Clàeee (Etre de la).
N'avoir plus qu'une année de service à faire, — dans le jargon des troupiers.
(Bernadille.)
CUabeAu . Médecin, — dans le jargon des filles en traitement a Saint-Lazare.
C'est-i-dire beau client, par corruption et par ironie.
Cliché. Diarrhée.
Client. Individu; individu volé ou exploité.— Dans le j argon des voleurs, des filles et des souteneurs le inot client a remplacé le mot « pante, n
Cllynetto. Jen de
cligne-musette, — dans le jargon des enfants.
Clémentine. Petite calotte de velours ou de drap qui ne couvre que le sommet de la» tète.
CUquf^tteB. Yeux, — dans le jargon des bo"chers
Cloche de bois (Déniénag^ement à la). Déménagement furtif. — Déménager à la elonhe de boiSy déménager sans bruit et sans payer. — « Pendant ces vmgt ans, il a déménagé à la cloche de bois, c'est-à-dire qu'il est sorti de ses diverses résidences sans acquitter le prix de son terme.(Maxime Parr.)
Cloque. Crepittis ventris. — Cloquer y sacrifier à erepitus ventriSy — dans le jargon des souteneurs et des voyous.
Clou. Mont-de-Piéié.
— Hospice des Enfants- Trouvés.
Clou. Prison, — dans le jargon des troupiers.— « vous y êtes pour deux jours de €lou. » (Randon, Croquis militaires,) * Clou. Ouvrier qui travaille mal.
Clous , Têtes de clou. Caractères d'imorimerie très-vieux, hors d'u-
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sage. — En tenue de typographie, on dit d'un ouvraçe mal imprimé :
c'est imprimé avec des têtes de etou.
Clou». Outils de graveur sur bois.
Clubbable. « L'Anglais est le seul peuple véritablement • elubbaSlef c'est-à-dire fait pour la vie du club. > (Ed. Texier, les Choses du temps préserU.)
CocaiHle. Tète. — il voir fa cocarde , être ivre. L'homme qui a sa cocarde en est à la gaieté bachique.
Cocarder (Se). Se griser.
Cochon malade» Personne malpropre et malsaine.
Cochon ( fiolgrner son). Soigner son corDS sous le rapport de la nourriture.
Cochonnaille, Cochonnalllerle. Charcuterie, la base de la cuisine des pauvreis gens.
Cochonnerie. Ratatouille. Aliments de mauvaise qualité, salement préparés et mal servis.
Coco. Mauvaise eau-devie, eau-de-vie fortement additionnée d'eau. — Marchand de coco^ marchand de vin. Allusion à l'eau
co
croe le débitant met dans fe vin et les liqueurs.
Coco. Gosier. — Se patser quelque chose par le eoeo, manger, boire.
Coeons* Camarade de première année à l'Ecole, polytechnique. Mot à mot:
co-conscrit. (L. Larchey.)
Coeur sur du earreau. ( Mettre du )• Vomir.
Coeodès. Variété du Petil Crevé et variante de Coco.
Cocodète. Femelle du Coeodès. Les cocodètes sont, en général, des femmes du monde de la bourgeoisie, affectant une toilette et des goûts incompatibles avec leur modeste position. Une véritable grande dame, si excentrique qu'elle soit dans sa toilette, ne sera jamais une cocodète. Il y a des cocodètes parfaitement honnêtes. Ne pas le paraître, voilà leur rêve.
Cocotte. Dans le monde galant, la cocotte tient sa place entre la femme entreteniie et la prostituée. Elle forîne en quelque sorte le parti juste-miheu, le centre de ce monde. La cocotte aime à singer les allures de la femme honnête, mariée, malheureuse eo ménage, veuve, séparée
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de son mari, ou à la veille de plaider en séparation, toute cette petite comédie, elle la joue jusqu'au dernier acte, pourvu que le dénouement y gagne ou plutôt pourvu qu'elle gagne au dénouement. — Le mot eoeotle n'est pas nouveau, il est renouvelé de de 1789. (Cahier de plaintes et doiéanees,)
Cocottes (Faire des) .
se livrer en chantant à des fioritures improvisées.
Cog^ne , Cog^nac.
Agent de police, -- dans le jargon des voleurs; et Cognardf gendarme.
Cogne. Cognac. — > Prendre un petit cogne, histoire de se rincer la dent , prendre un petit verre de cognac, pour se rairaichir la Douche..
Co|;ner. Donner ^ des coups. — TaiS'toi où je cogne, — Cogner dur, frapper fort.
Coffln. Table volante pour le travail, — dans le jargon des élèves de l'Ecole polytechnique; nom donne en souvenir du général Cofflnièrôs.
Coffre. Estomac. — Se garnir le co/fre, manger.
Cofflre a beurre.
Tète.
Col (Se pousser du).
Porter un col de chemise
co
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haut, bien blanfi et hkià empesé. — Ënumérer les qaalités qu'on croit avoir, les faire ressortir oomœe si on les exhibait du col de la chemine que la main tire en haut.
Colttlive, Colaa. Cou.
HafreAehif eolai^ guillotiner. -^ AlUr faire rafraïehir €ola8, sortir (3e nriaon pour monter sur Péchalaud.
Coll»||«- Union illégitime de vieille date.
Collant « Collante.
Homme, femme dont on ne peut se débarrasser facilement, qui 8'attach.e à vous comme de la oolle.
•^ Dans l'antiquité, Phèdre a été un beau modèle de femme eollantê.
Collant. Pantalon collant. Le collant a contribué au succès de bien des acteurs auprès des femmes sensibles qui jugent du fond sur la forme. — « Est-ce là, oui ou non, le triomphe du fasoinateur des femmes, la véritable ovation de Thomme qui a su exploiter à son profit le fanatisme du beau sexe
$our le eollant » (Porù- ^aublas.)
Collardé. Prisonnier; c'est une variante de collé.
Maitroque de» eollardéSj cantine de prison.
CoUntloniiei» i^ texte** Sacrifier à Vénus, >- dans le jargon des savants.
Colle, Mensonge. Au dix^septième siècle, on dîsfiût tâcher la coUe poui conter des mensonges. On dit aujourd'hui /i«Scr un* eoUû,
Colle» Kxamen prépatatoire, — dans le. jargon des écoles.
Colléce. L'ancien bagne, — dans Tancien argot.
Coller. Dans une ûqdtroverse, c'est embarrasser son interlocnteur jus* qu'au mutisme. -^ Dans un examen scolaire, c'est oonvaiDcre un élève d'ignorance. ~ ColUr tout bande^ mettre dans un .
grand embarras; expression empruntée aux joueurs de billard.
CoUeva Donner; coller un» daniêf donner des coups. Coller du earmt donner de l'argent. Coller un pain, donner un souf flet.
Coller. Mettre; coller au bioe, mettre en prison. Coller ton ognon a»
elou, mettre sa montre an Mont-de-Piété.
Coller» Raconter ; coller det blaguetf raconte^ des mensonges.
co
co
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Coller. Mettre en retenne, — dans le jargon des collégiens.
Coller (ISe). Arriver â vivre en état de concubinage.
Coller (9e)i Absorber, avaler; « J'ai pris du Tokai... à siï Mncs la bouteille, je m^en suis eoUé deux. » (E. Labiche et Ph. Gille, Les trente millUmêdeGladiator,) « Coitetoi ça danê le fuHl, »
(V. Hugo.)
Coller un rasslg (Se). Faire de la peine au docteur Tlssot, — dans le jargon des collégiens.
Collear. Examinateur dans une institution.
CoUler. Cravate.
Colo. Colonel ; par apocope.
Colombe. Dame d'un jeu de cartes. QtMtorze de cotombet , quatorze de dames.
Colombes^es-Mou-
ehes. Le village de Colombes; ainsi surnommé à cause du grand nombre de mouches qui Tassiégent.
coloniie (Avoir chié 1«). Etre très-malin, trèsadroit dans son métier ; — jargon des ouvriers du fer.
Coloaae (Mm polir
la). Se livrer au culte d'Onan.
Coloquinte 4 Tète. -*- Coloquinte défraUhiej tête de vieux.
Coitigrer. Arrêter, — dans l'ancien argot.
Coltin. Vigueut cOr-, pelle. ~ Fof t de la halle.
Coltiner. Faire un métier de cheval en tirant sur la bricole d'une charrette à bras.
Coltineur» Coltineupe. Celui, celle qui s'attelle- à une charrette.
-— Marchand de quatre saisons,
Contberffeante. Confession. — Uombergo, confessionnal.
Combercer. Comp« ter, — dans le jargon des voleurs.
Combre. Chapeau.
C'est le sombrero espagnol avec changement de la première lettre et l'apocope si fréquente en argot.
Et par corruption, eombe,
combrie. Pièce d'un franc, — dans l'ancien ar-^ got.
Conbrier. Chapelier.
Comédie (Etre à la).
Chômer, — dans le jargon des ouvriers.
Comète. Individu réputé potir porter la déveine au Joueur derrière lequel ou a côté duquel il
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se place pendant une partie. La comète ne joue pas, elle regarde. Il y a des joueurs qui voyant à leurs côtés une comète quittent iltieo la table.
CommaiMlep à cuire..
Envoyer à l'échafaud. (A.
Delvau.)
Comme s'il en pieu- Tait. Beaucoup. — Verier du Champagne comme s'il en pleuvait, La variante est : comme gi ça ne coûtait rien.
Commissaire* Petit broc de vin. S'arrêter pour dire deux mots au commissaire, entrer chez le marchand de vin.
Commissaire du quartier. Adjudant sousofficier, — dans le jargon des troupiers.
Commode* Cheminée, — dans l'argot des voleurs qui se servent de l'àtre comme d'une commode.
Communard» Communarde. Affilié, affiliée â la Commune. Partisan de la Commune en 1871.
Compas dans Fœil (Avoir le). Avoir le coup d'œil juste.
Compas (Ouvrir le).
Faire de grandes enjambées. — t'ermer le compas, s'arrêter. Un des types d'avare de ce siècle ouvrait toujours démesu-
CO
rément le comipas. Il avait remarqué que les grandes ei^ambées usent moins les pantalons.
Comprendre (ILa).
Voler. Mot à mot : comprendre la vie de voleur.
Compte. Comptoir de marchand de vin. Prendre un canon sur le compte.
Comte de Càruche.
Geôlier. — Comte de Castu, infirmier, -» dans l'ancien argot.
Conitoi» Batteur de conitois. Compère ; et par abréviation comte, com. Sous ce .nom o sont désignés les compères que chaque baraque entretient au pied de 1 escalier pour animer le jeu et entretenir la partie. On les reconnaît à la carrure de leurs poitrines, au balancement des épaules, à l'éraillure de la voix, > (J. Vallès.)
Concubin. Celui qui vit avec une femme sans être marié avec elle.
Condé. Maire. — Demicondé, Adjoint. — - Grandcondé, Préfet de police.
Condé* Jeu autorisé sur la voie publique. — L'autorisation elle-même.
Conduite de Grenoble (Faire la). Econduire. Accompagner un orateur , un personnage
co
co
Solitiqiie en le couvrant e huées.
Conduite (Acheter
une). Mener une conduite plus régulière.
Cône, Conne* Là mort,— dans l'ancien argot.
Conir. Tuer, — dans l'ancien argot.
Coniller. Chercher des prétextes pour se soustraire à un danger, ou pour éviter la société des gens ennuyeux.
Conférencier. Monsieur qui parle sur un sujet quelconque, devant un public quelconque, dans UDc salle quelconque. Lorsque le conférencier est une aame, alors c'est une conférencière . Ordinairement elle parle en faveur de la revendication des droits de la femme et s'étend longuement sur le chapitre des mœurs publiques : La Rochefoucauld en jupon.
Vulgairement on appelle le mâle et la femelle « des Endor meurs en boUe. »
Conférencier. Faire des conférences. Parler devant un public plus ou moins nombreux de ce qu'on n'a eu ni le temps, ni la patience, ni la force d'écrire pour un journal.
Confessionnal à 4eax roues de Cliarlot Casse-Dras. Sur-
nom que le peuple de Paris avait donné à la charrette du bourreau (1750).
Conflnner. Souffleter.
Confiture d'abricot. Sécrétion des oreilles, — dans le jargon des collégiens qui ne rêvent que confitures.
Confortable* Maillot rembourré. « Décidément, pas plus tard que demain je nr offre un petit confortable. » (Grévm, Au Théà»
tre.)
ConArère de la lune.
C... trompé avant, pendant et après
Conjung^o. Mariage.
Connais («ie la). Mot à mot : je connais ce que vous me racontez. Cherche-t-on à en imposer à quelqu'un qui est au courant des manœuvres parisiennes, il répond : Cellelà je la connaiSy il. ne faut pas me la faire, c'est moi qui l'ai inventée.
Connaissance.
Amant, maîtresse ; fiancé, fiancée, — dans le jargon des ouvriers, des militaires et des bonnes d'enfants. « T'nez, M'sieu, j'aime mieux vous 1' dire tout d' suite, j'ai z'une connaissance. » (Grévin.)
Connaître le n&enu.
Pour les gourmets, c'est
co
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se réserver pour les meil- ' leurs plats : pour les vieux (libertins, cest avoir pris au moinâ une collalion servie par Tamour chez madame ou mademoiselle une telle.
ComiaiBe. Fenmie stupide. — Les filles de maison appliquent cette épithète aux femmes honnêtes aussi bien qu'aux •filles insoumises qui, d'après ces cloîtrées de la prostitution, ne comprennent pas mieux leurs in*' -térôts les unes que les autres. Pour elles, hors de la maison, pas de salut, pas d'esprit de conduite.
Connobre» Cennaitre, reconnaître.
Conquête* Triomphe de Tamour, d'homme à femme. — Triomphe de l'argent, de femme a homme.
Conseiller ( Vais selle de). Argenterie volée.
Conservesj lé|^amea eonaervés. Répertoire classique. — Dans Tarçot des romantiques, les soirs où le Théâtre-Français exhibait les conserves , étaient les soirs réservés au répertoire classique.
Conservatoire. Montre-Piété.
Consigne. Tringle de
fer qui sert à attiser le feti d'un poêle, tisonnier, -• dans le jargon des trou-* piers.
Conseienee. Travail à la journée, en terme de typographe. — Ûateiier aes typographes à la journée.
Consolation. Débit de liqueurs. — L'eau-devie est là consolation des ivrognes.
Consonune* Consommation.
Contre-coup* Contremaître. — Contre-coup ai la botte, contre-maître de l'usine.
Contre-n&arque eu Père • dachaise . Médaille de Sainte-Hélène.
Cette médaille a été accordée sous Napoléon III à tous les anciens soldats du premier Empire. Elle a été saluée également du sobriquet, de médaille m chocolat f par allusion à sa couleur.
^ Convaleseenee. Surveillance de la haute police. Sortir de convaUicence, ne plus être sons la surveillance de la police.
Copeau. Langue, dans le jargon des filles et de leurs chevaliers. *
Copie (Pisseur fle).
Journaliste qui fait de l'abondance avec sa plume.
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— Un vrai piiseur de co* jne écrit d^abondance et avec abondance' sur n'importe quel sujet.
Coquag^e* Dénonciation, — dans le jargon des voleurs.
Coqaard. (Eil ; et les variantes : Coeardey eoquUlard. S'en tamponner le eoquillardf s'en moquer.
Mot à mot : s'en battre Vœilt comme dît encore le peuple.
Coquer. Dénoncer.
coqaer. Donner, C<h quer lepoivret donner du poison.
Coqaer. Mettre. Coqaer le rifle^ mettre le feu.
Coqnenr* Dénoncia-* teur qui, à chaque dénonciation, touctie une prime à la préfecture de- police.
— Le eoqueur qui est compagnon de prison d'un accasé s'appelle mouton ou mtuUien. Son rôle consiste à capter la confiance des accusés dont la justice attend des révélations. Les variantes soai : coq et coquin.
OM|«eiir d« billes.
Banquier, changeur, bailleur de fonds. Et la variante : eoquewr de traite,
Coqaillaril* Pèlerin.
Coquilloii. Pou, — dans Tanden argot.
€ot«tee* Ephestion
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de trottoir, — dans le jargon des voleurs.
Corbeaa. Prêtre. — Allusion à la couleur noire de la robe.
CorbiUard à deax roaes. Personne triste.
« Dis donc, ma fille, quitte donc ce corbillard à deux rôties et viens avec nous, qui sommes de francs loupeurs t » (Philibert Audebrant.)
Corbillard à nœada.
Prostitoée ignoble et malsaine, — dans le jargon des voyous.
Corbuche. Plaie, ulcère, — dans l'ancien arl>ot. .
Corde de pendu (Avoir de la). Réussir dans tout ce que Ton entreprend. — Le peuple, dit en parlant de quelqu'un qui a beaucoup de chance, qu'il a de la corde de pendu. Une très-vieille superstition populaire attache à la corde de pendu la propriété de porter-bonheur a ceux qm eh possèdent un fragnent. Pour que son eincacitô soit roelle, il faut qu'elle provienne d'un pendu par autorité de justice. L'autre, celle des p^us y^r conviction ne vaut nen.
Faute de mieux, pourtant Ueu. des vieilles femmes
oê
s'eii eonfenleitt, et lorsquli y a on pendu àam une maison, e*est à qui s'arraehera un bout de la corde.
Cor«e(i« «Ailles (Faire des)* Faire un séjour prolongé aux lieux d'aisanee.
Corder. S^accorder; par a]9révialSon.
Cornant. Boeiuf. — Cornante^ vache. — CorfUchon\ veau.
Ci^rnard (Paire).
Faire bande à part, en te^e d'éeole militaire.
. .É:;erner. Puer. '^Cot' nage, puanteur.
Corniclien* Aspirant à rÈeole militaire de Saint<^r.
CerpUère. Etable.
Corridor* Gosier. — Attiquer U corridoir, manger et bobre.
Cornet. Nom <|ud le peuple avait donné aux assignat spendant la Révolation; du nom d'un des eignataires des assignats.
Corvée ( AUer à la).
Se livrer au travail professionnel, ^ dans le jargon à^ filles de maison.
Coeaiine. Poôle à Chauffer.
CoÉne. Auberge, •«• dans Tancien argot.
CNMitel. Souteneur de
CO
filles, •* dans Tancien argot.
Ceetiàree. Rainures destinées à f^e glisser les perlants sur le plancher d'un théâtre. (A.
Delvau.)
Ceetnme. Ensemble de toilette de femme dont les nnaoces semblables vont en se dégradant de-
guis le chapeau jusqu'anx ottines. — Go$lume$ bl$ut, verU, mauves, etc.
Cète (Etre à U).
Avoir échoué sur le rivage de la misère. .
Cote (Frère de la).
Ckimmis aagent de chau-
g; par alluÂw à. la cote la Bourse.
Gèté eenr» Cdté Jardin. Gâté cour, les coulisses à la droite du spectateur, côté jardin, les cealisses de gauche.
« AuUrefois et j^^I^'^ Louis XVIII, on désignait ces mômes côtés par les noms de côté de la Eeine et côté du Roi... liC duc d'Angoulème, traversant la scène pour se rendre à sa loge, entendit un ordre que donnait, à ses hommes d'équipe, le chef machiniste : Chargez le Roi, disait eeiui-ci : Appuyez tw Ila Bfiine. Le lendemain, sur l'ordre du duc, on baptisa côU; cour le côté
co
fai ddOBait sur la cour es Toiipries et eèlé jardm eejm qui^doimaît sur ie jardin. » (Ë. Montagne, Le manteau d' Arlequin,)
C^tm-mmiuTé, Côtelette de mouton au natil* rel» — dans le jargon ies Ifalreona oe restaurant
Côté de 1^ g^e du NÔrd où Ton déllrre les billets pour la Belgique.
C^lelet^ ( At*otr •ft). : Obtenir un jbucc^s/ ~- en terme de théâtre.
Cdielette polonaise.
Grotte du nez^
Càtelette de menuisier. Morceau de fromage de Brie.
. Coterie: , Assemblée d^ouvriers* Ceux qui ne font partie du companionnage forment la coterie.
Cotillon (Aimer le).
Aimer les femmes.
Coton. Rixe, --Besogne dimcile. ^ Donner du eafon, donner du mal à faire, en pariant d'un ou- Yrage.
Cotret (éu9 ao).
Coups de bâton.
C&iteret* Forçat libéré, varianie de fagoi.
Coune» Prêtre, —dans le jargon des Toyons, par allusion au cri du corbeau, un des sobriquets du prô^ tre.
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Conçon à répétition. Oônorrnéë, ^ dans le Jargon des voleurs ; allusion à la persistance de la maladie.
t^oade (t4$.clier le) .
Quitter. — ; Vous m'ennuyes, lâchez-moi le coude,
— lever U coude j boire.
— ifuile de coude, vigueur du brasi travail manuel fatigant.
iDoùenne. Niais. « Esi-
couennCf cç petit N...
é Dp. là... ça lui fait de la pème quand on bat les autres. » (iîug. Sue, Mitères des Enfante trouvés.)
Couenne. Peau. -^Se racler la eouennCf se raser.
Couettes de clie« veux. Petiteâ inècbes de cheveux au bord des tempes et derrière le cou.
Couiner. Parler en larmoyant.
Coulnye, coule. Gaspillage par suite de mauvaise aoministratidn, — en terme de commercç.
Coule (li^tre à la)* Ne pas avoir de pirémgéa.
Tout savoir et tout connaître en fait de ruses. — Etre au courant d'un métier, d'ime chose.
Coulé. Perdu, ruiné,— en terme de conmierce. — Etre eoulé dans Topinion de quelqu'un, avoir perdu
lOQ
co
la confiance de qne]c[Q*im.
— Commercialement parlant, n'ayoir plus ni crédit, ni ressources.
Couler quel««'aii.
Paire perdre de Targent à quelqu'un.— Ruiner un commanditaire. — Perdre quelqu'un de réputation.
Couler douce (liU^.
Mot à mot : couler la Yie doucement, mener une existence heureuse.
Couleur. Mensonge.
Etre d la fiûuieurf ne pas se laisser tromper, deyiner un mensonge.
Coullssier* Courtier spéculateur en vieilles mppes.
Couloir. Gosier, bouche. — Bêpùmser du eouloiVf sentir mauvais de la bouche.
Coup (M ontagre de)* Mensonge préparé de longue main. — Monter le eoupf en imposer, conter un mensonge. — Se monter le coupf s*lllusionner.
Monter un œup, combiner un vol. — Monteur de eoupSf celui qui ment, par habitude, dans un but intéressé.
Coup de Bolell* Ivresse; illumination faciale causée par un excès de boisson.
Coup de bouteille.
Rougeur du visage, coup
CO
de sang occasionné par l'ivrognerie (A. Delvau.)
Coup de feu de soelété. Le pinacle de la soulographie, — dans le jargon des typographes.
Coup de téléjprapke. Dépèche électrique.
— Donner un coup de (élègraphe, expédier une dépêche télégraphique,— en terme d'employés du télégraphe.
Coup de ride* Ivresse. Mot à mot : coup de feu.
Coup de T»|^e* Vol d'inspiration, vol à Faven* ture ; c'est le contraire du pùupon ou poupart. ,
Coup dur. Evénement imprévu et fâcheux.
— Carambolage à revenir lorsqu'une des billes i toucher est collée sous bande.
Coup, du médeciu* Deux doigts de vin pur après la soupe.
Coup de sirop. Légère ivresse, après avoir bu du vin aussi écœurant que du sirop ; après avoir trop tirotè. ,
Coup do marteau* \ Grain de folie . Mot à mot :
coup de marteau qui a fendu le crâne.
Coup de f oureliette.
Coup de doigts dans leyeux. C« coup très-danges
co
co
renx est particulier aux Yoyous. Il consiste à porter dans les yeux de Tadversaire le médius et l'index de Tune bu de l'autre main écartés en forme de V.
Coup de sifflet.
Couteau.
Coapde pied. Avance d'argent, — dans le jargon des tailleurs. Donner un coup de pied au grêle, demander une avance au patron.
Coap du lapin. Coup mortel. — > Premières atteintes de la vieillesse. — Recevoir le coup du lapin, commencer à vieillir! \ Un commencement de calvitie et d'obésité indiquait qu'il avait reçu ou qu'il était bien près de recevoir le coup au lapin. » (A. Delvau, l^e grand et le petit trottoir,)
Coup de ^orchoii^ Duel au sabre, en terme de régiment.
Coup de flrure* Repas soigné. — Se flanquer un coup de figure, faire un bon repas.
Coup d'acre .Extrêmeonction, — dans le jargon des voleurs. Mot à mot : coup de Sacrement.
Coup de la Chaneellerie* Un: des passes de la lutte à. main plate.
C'est tenir, sous le bras, la tète de son adversaire.
Si celui qui le porte est babile, le eoup de la ehaneellerie amène la chute de l'adversaire et doit le tom^ ber sur les deux épaules.
Cottp de pouce. Faux
Soids obtenu au moyen 'uoe légère et vive ap- Slication du pouce sur celui es plateaux de la balance où est la marchandise. — Etre fort sur le eoup de pouce, avoir l'habitude de vendre à faux poids.
Coup de pouce. Effraction, — dans le jargon des voleurs.
Coup de pistolet.
Pièce, acte ou scène d'un capactère très-hardi, — en terme de théâtre. — Œuvre d'art dont l'originalité voisine de l'extravagance n'a d'autre but que de forcer l'attention publique.
Coup de pintolet.
Engagement à coups irréguliers d'une forte somme d'argent, — en terme de Joueur.
Coup du (lie). L'heure, le moment, l'instant.
-— Le coup de Vabtinthe, le eoup de l'emprunt, le coup de Vattendriêtement.
' Coup de pied de Ténus. Maladie que l'on traite comme on traite les glaces de SainVGobain.
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Ce qui a fait dire à un de ) nos plus célèlfres spéc^arl listes, en estropiant un vers bien connu de Virgile : Jlf«rci*rt»m c^\o>%
Coup de Tieax (BeceToir nn). Toucher ^ la quarantaine, en parlant d'une femme, — dans le jargon des hommes de lettres et des artistes.
Cottpe« Action d'allonger les bras en nageant, de couper Teao.
« Voyons, de la grâxje, Balochet, du moelleux dans la coupe, songe que du haut de ce pont quarante Parisiens nous contemplent. » (Daunûer.) ,
Coupe (tiitai. 4e).
Action mécanique, exécutée ayeo les 4oigis, qui a pour résultat de replacer un jeu comme il était avant la eoupe de l'adversaire. — « L on parl« de l'adresse des iiirec» à. faire sauter la eoupe, mais il n'y en a pas un sur cent qui 8adb« et surtout qui ose la faire sauter. » (At de Gaston, \m Tricheun,)
Coupe (Virer •»).
Nager.
€)oupe-fleelle. Artificier militaire.
Coupe«laWI; Couteau.
Cbupe^ul (A). Saml
CO
revanche, —dans le ja^ gon des joueurs.
Couper le «Iflet.
Interloquer. — Ça ie kt eoupe. Mot à mot : ça te coupe la parole. -^ Çaifout coupe la gttetUe à quiwte
Îms, oa sent mauvais de oin. 'Lorsque quelqu'un vous parle, qui a mangé de l'ail, du fromage de Gruyère, bu quelques verres de vin et fumé une ou deux pipes par là-dessus. ça vous €oupe la gueule à quinze pa$.
Couper 4 an* 1« pont. Tomber dans un piège. « En terme deflpree le ptmî c'est le bembaeé de la partie supérieure cm jeu destiné à amener Fadversaire à couper les ttfftes de façon h aider ie tricheur, rïaie persétme se eoupe plus dans le po]Bit. »
(A. de Gaston.)
Couper le trottoir^
Marcher comnie si Toa
I était seul sur un trottotti
bousculer tout le monde
en marchant.
Couper à la luur* che. Se faire exempter d'une corvée; — dans le jargon des troupiers.
Coujps de maiiclie.
Mendicité à domicile avec
lettres fabriquées pour
émouvoir lea ànjies cfiarl*
I tables.
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(M* PM se donner 4e). Se
inte. Diaprbée.
Epaide, — dans te jargon des toleors.
Ce«p«r (tte)* Se gafer; preiiike dés précan- ^ms, » dan» le jargon des Yolears.
Cawrev (li*)* ennuyer. — > 7« me ia eovret, ta m'ennaies.
Coureuse* Machine à emdfti -* dans le jargon des Yoleurs.
Cuiurlr <tihi lu}* Se sauver.
Cô«riu«cer. La Courtille.
Couiwpuflee» Contn* rière.
Cuuture 4« see Imis (Montrer lu). Quitter on lieu.
Comrunte. Casquette, ~ dans le jargon des ouvriers.
CouTre-uatuur. Gha^ peau d'homme.
Crue. Gagne pdn d*nne fille de joie, ^ dans le jargon des souteneurs.
CrneHer. Paire des aveux à la jastice.
CJruefaer sur ( IVe 9cui)« Aimer, foire cas de.
~ Au seizième siècle on disait, d'un ivrogne, il ne craeM pat le vin^ et ne
\pa» or ailier le vin avait le 'sens d'aimer à boire.; aujourd'hui on- dit : il M cr<ickô pae sur le vin, .
Cvuclier diuwi le «ue.
Etre guillotiné.
Crucher bluD^ey Avoir soif. — • Cracher des pièeee de dix soWy resseor tir une soif ardente, ne plus avoir de salive tant la soif est forte. C'est mot à mot : cracher des crachats petits comme des pièces de dix sous.
Crueholr (Venir le).
Fév^wer. Bien jouer du «rochoir^ bien parler*
Cruchoter «ni* q^uel- «u'un. Traiter avec mépris. « Dans ses rapport^ avec le soldat, la nlle se sent presque toujours sa maîtresse, avec les autres^ elle n'est qu'une mécani^ que d'amour, sur laquelle c^est souvent plaisir de crachoter. » (ET. dé Goncourt.)
Crucovle. Craque, mensonge • — Avoir des lettres de Cracovie^ signifiait autrefois, débiter des mensonges; et venir de Gracovie, mentir.
Cramer une •èelie'.
Fumer une oigaretti, — dans le jargon des rnétoriciens, qui devraient dire avec plus de raison : cré»
mer ; mot à vuA : opérer
CR
la crémation d*ane cigarette.
Ci*«mpe. Fmte, évasion. — Tirer ta crampe^ ftiir. — Sacrifier à Vénus, — dans le jargon des voyous.
Crantper en «erceaa. Figurer un cerceau avec le corps. Cet exercice de haute dislocation consiste à s*arc-bouter sur les pieds et à projeter peu à peu la tête en arrière jusqu'à ce qu'elle vienne toucher les talons, de manière à ce que le corps forme un cercle ou cerceau.
Crampon. Maîtresse trop' fidèle, amant trop assidu, qui se cramponne à votre existence, et dont vous ne pouvez vous débarrasser.
Cieamaer* Mourir, — dans le jargon des employés des pompes-funèbres.
Cran (liÀcher d'un).
Quitter. On lâche d'un crauy les gens qui ennuient ou déplaisent.
Crâner. Faire le rodomont.
Crfipand. Bourse, — dans le jargon des troupiers. — Cadenas» —dans celui des voleurs. — Enfant» — dans celui des ou-
CR
vriers, qui disent aussi:
crapQutsin,
CrapttloB^ cmpulap dorè«. Cigare d'un sou; cigare de la crapule. Cr/ipiUiadorès est la parodia de cazadorèsj une des meilleures marques* djBcigares de la Havane: . L'un est Valpha, et Fautre l'oméga, du tabac à fumer.
Crasse. Mauvais i}rocédé. *- Criasse de collège^ pédantisme, bégueulerie pédantesque.
, Cravate de daanvre.
Corde de penclu.
Créature. Fenu&e de rien. Pour une bourgeoise, la maltresse de son mari est une créature. Pour la grande dame dont le mari est l'amant d'une bourgeoise, la bourgeoise est une créature, •
Credo. Crédit , avec changement de finale. — « Prétez-moi donc vingt sous, cette vieille ficelle-là m'a coupé mon erédo, »
(Le Sublime,)
Créer un Juif. Sacrifier à Domange, — dans le jargon des troupiers.
Crépase. de ehiraon. Batterie entre &mmes. Elles se prennent ordinairement aux cheveux.
Crépine. Bourse, — dans le jargon (|es voleurs.
CR
Cr^jpons. Petits paqaets de taux-Gheveiix roulés. Les erènons se fabriquent avec les réâdus des cheyeux détachés du peigne, jetés à la rue et collectionnés par les chiffonniers. Les cheveux ainsi recueillis se vendent cinq francs la livre.
CreTaUon ( Faire •a). Mourir.
CreTant. Triste, navrant.
Crevard. Enfant mort-, né.
Crevée petit-creTé.
Jeune efféminé d'une maigre élégance. « A plusieurs époques on a ohservé qu'une certaine partie de la jeunesse affectait des airs d'épuisement, s'efféminait dans le langage et se livrait à la folie en toussant... Les p«<i<<-creoét n'affectent rien. Ils sont bien réellement crevés...
Leur voix est nasillarde, leurs muqueuses sont pâles, signes de constitution épuisée et refaite par 1 iode. » (Nestor Roqueplan.)
Crever. Congédier, — dans le jargon des typographes.
Crever^ erever à la lilÇHe. Dans certains ioomaux où Ton paye tant la ligne, les quarts de li-
CR
gnes et les demi-lignes ne comptent pas. C'est ce que les journalistes appellent crever à la ligne. Dans certains, recueils périodi-
?[ues on crève après deux éuillets.'
Crever la paUlafse.
Assommer de coups, don- .ner des coups de pied au ventre. La paillatse, c'est le ventre.
Crever (Ta t'en ferais). Jamais.
Crevette. Femelle du petit-crevé. Le peuple appelle crevettes ^s demoiselles qui portent des robes courtes et de couleur voyante (1868-69). — Fepime galante. .
Creux. Maison. — Voix.
Criarde. Lime, scie.
— Sonnette. — Tirer la criarde, sonner.
Criblai^e. Cri; appel désespéré.
Cribler. Crier. ^ Cribler au charron, crier au voleur. — Cribler à la grive, crier d'une certaine manière pour annoncer à un confrère en vol l'arrivée de la police.
Crible ur de verdouze. Marchand de quatre-saisons. — Cribleur de frusquest marchand
I d'habits ambulant. — Cribleur de malades, employé
iod
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chargé d'app^er les détenus an parloir. — GribUur de maeabée^y ^rdien de ei* metière qpi sonne la clocbe pour annoncer l'arrivée d'un conyoi funèbre.
— Cribleur de ben/^re^ agent de ehenge.
Crié, crlk, crHitte.
Eau-de-vie.
Crlc^croe. A ta santé,
— dans l'ancien argot.
. Crier à la i^arde.
Se plaindre à propos de rien. — Crier au vinaigre^ crier au secours. Crier aux pelUs-paiéSt faire entendre les cris qui précèdent l'accouchement.
Crii^ne. Viande.
Crin (Kire conme un). Etre de très-mau* yaise humeur. A taus erins^ exagéréidans ses opinions, dans ses paroles, oans sa mise.
Crinoline. Dame d'un jeu de i^actes.
Crlnolilep, eriob Uer. Boucher, — dans le jargon des voleurs.
Crimu Ckeveux.
Cri» de merlnehe.
Cris formidables poussés dans le but d'ameuter le monde; cris comme en poussent les fenomes corrigées à tour de bras par leurs maris.
Cri»t«]ll(ier(i9e).Nè
CR
rien fiiàre, — ^ms le jargon dus troupiers.
SoBBer. — Faire eroner ta braieey faire sonner sm argent. — Se ero^her, se battre, pour se crocheter.
Croeonuaie. 6aa-devie. — Une de crocomoUe, un verre d'ëaunie-vie. «dfla» îe jargon des voleurs.
^ Croix. Pièce de dno francs, — dans Targot des fripiers.
Cromper. Sauver. —
.Crompersa bUU dualaiife, sauver sa tôte de fé^a-
ifaud.
1 Crompir. Ponune de
î terre.
; Cronée. Plat ; assiette, ,— dans le jargon des voleurs.
Croquenot. Soulier neuf; pour eràqueneuf, hs ' souliers neuf& craquent .lorsqu'on marche. — Cro- : quenoU vernos, souliers vernis.
CroqnaiHon. Mauvais croquis.
Crosse, eroMin. Receleur.
Crosso^j croMievr.
Ministère public. — Sonneur de cloches.
Crotte. Misère, dégradation morale. — Rouler^ tomber t se carrer dans la crotte*
eu
Poire cuite, — clans l*aa-'
den argot
C^votié (Btr«}. Masquer tfétoffô pour BBe pièce à façon. — Ne pas avoir assena? tfétoffe pour prélever la qratte, — en terme de taillenr. — Etre niisérable.
Crottes (^àBleF avx). Derrière. « St pas de laasîqae au dessert, bien sur pas de elarinette pou^ secouer le panier aux crottes des daines. » {L-Ai" tom$noir.)
Chrpîime. Crédit , — dans le jargon des^voleurs.
Cfouplr daiit le b«t|af|t. Rester sur Testoniac, ressentir les premiers symptômes d^uiklBi- (figestion.
Craçill^^ cmc|flx II reMHftt^ Pistolet. — Ùrudfx i Vethronfe, revolver, — daîis le jargon des voleurs*
d^èllllr. Arrêter sans bruit, lestement sur la voie publigne.
CuiÉ. Peau. — 5» éh tUty H raimw U cmir, se raser.
Cii4r Ae poiile (CSmnta ep). Gants de qualité inférieure, gants utbrioués avec des peaux trop fines ou de mauvaise qualité.
eu
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Cuir de brouette (Efleaivlii e^). Sabot.
C«ir»ft«é.. Urinoir blindé dont les premiers modèles ont paru sur les grands boulevard9 en i 877 ,
€itii*«ifiie9. Celui qui.
en parlant, applique ii^al les liaisons, lait des cum^ c'est 4-dire se livre h des liaisons dangereuses. , ,,..| peur la grammaire.
Coive cl»o» mom J «e^ Avoir très-chaud.
CniflUie. Préfecture de police.-^ F^fld^a la ètti< $'m9, agent de la sûreté,— dans le jargon des yoleuTs.
Ontotee^ evUine de Jeuviial. €las$emeQt des articles, surveillajiee da la mise en pages, en un BMt tout oe qui eompr^a Tart d*aQeoimQfH)der un journal tant au point d^ vue littéraire qu^au point de vue typographique. -^ Cuisine p*art , explica' tions précises d'un art.
«• Rafon ai^ssi celui qui parle sans cesse eui$¥M éi*#r/, qui explique comme <|DOi il obtifittt tel ton, en appliquant teUe oeuleur, en frottant, en grattant, en étalant, en emp^ tant, etc.» (Paris-Rapin.)
Cuisinier. Espion, agent delajM^lee seerète.
Cuite. Fmrte ivresse.
•^ GvAH «énoloirtalf» très
eu
forte ivresse, ctûte prêtidentiellêf le née plut ultra de l'ivresse, tout ce qu'il y a de mieux dans le genre.
— Attraper '«tM euitèj se soiUer. Cuvtr une euiu, chercher dans nn sommeil réparateur à dissiper les fumées de l'alcooi et les ressentiments d'une nourriture trop copieuse.
Cuites. Pommes cuites que l'on vend dans les rues et sous les portes. •— Herbes cuites que débitent les fruitières.
Culvrefl (lies). Instruments de musique en cuivre. — TravaUUr dont le cuivre^ louer d'un instrument de musique en cuivre.
Col. Homme stupide.
— Tournure de femme au dix-huitième siècle. Aujourd'hui on dit faux-eul.
« En entrant dans la première salle, chaque fenune était obligée de quitter son culf sa bouffante^ ses $outieni, son eorm, son fauxehignon^ et de vêtir une lévite blandie avec une ceinture de couleur. »
(Lettre d'un garde du roi, pour servir de suite aux Mémoiree de CagliottrOy 1786.)
Cul (Montrer soii}. Faire faillite. L& banqueroutier qui se sauve ne.
eu
présente pas son visage à ses créajiciers.
Cul (Avoir quelqu'un dans le). Etre ennuyé par quelqu'un au
Ï).oint de ne plus pouvoir e souffrir. ^ Se moquer absolument des observations de quelqu'un. —Mépriser profondément. Les joyeuses commères de la rue Mouffetard accompagnent l'expression d'une lérte claque sur les fesses dans la crainte que leurs
Saroles n'aient pas assez 'éloquence.
Cul (Enlever le).
Administrer un coup de pied au derrière.
Cul levé (^ouer à).
Oéder sa place à un autre chaque fois gu'on a perdu une partie d'écarté ou d'impériale.
Cul de plom,b. Bureaucrate. — Bureaucrate sans activité, sans intelligence. — eouturîère.
Cul (Rire eomme un). Rire sans desserrer les dents. On dit également rire comme le eul ât notre âne.'
Culbute. Culotte,— en terme de tailleur.
Culbute. Faillite. Foire la culbute, suspendre ses payements.
Culottagpe. Action de culotter une pipe. — Se
eu
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KvrêT avec passion au euloitage. — mtenirdebeawo effets de culottage.
Culotte rCSroMe). Onvrier qu'on rencontre pins souvent chez le marchand de vin qu'à l'atelier.
Culotte. Perte au jeu, à la Bourse. — Perte a*argent. Se flanquer une bonne.
ctUotte, fine culotte à pont, perdre beaucoup d'argent.
Allusion à l'anclenna culotte de nos pères qui montait très-haut. — Attraper, te flanquer une culotte, veut dire encore se griser à fond. Mot à mot : se culotter de vin.
cmlotté (IVez). Nez d'ivrogne, nez qui arbore les tons chauds d'une pipe culottée.
Culottée (Pipe). Pipe noircie par l'usage du tabac.
«mlotter. Noircir le fourneau d'une pipe selon les règles de l'art du farnenr.
« «M Sans tider 1« brûlot Charges» etaarges tovjo»n mr le
[même calot.
FoflMs-le lentanent, laa» brutale
[seeousse Tant le Yerrci bientôt prendre aiia
[feinta rousse AMoabrir par degrés son cordon'
[régulier, Ins^oTi tm qae» formant un superbe
[eollier,
^ Hala à la lois sa couleur blanebe
[et noire,
la culotte d'ébène et le turbai
[d'iToire.
(Paris-Fumeur,)
Culottée (Voile). En terme d'atelier, une toile culottée est une toile aux tons sombres. lies Rembrandt, les Ribéra sont des modèles dé culottés.
Culotter (lie). Perdre beaucoup d'argent au jeu.
— Commencer à connaîtra la vie, le monde* — • S'enivrer.
Calotteur de pipes.
Client fidèle d'un estaminet.
Caves (n va tomber des). Le ciel est tout noir, il va pleuvoir à torrents.
Curieux. Commissaire de police. — Juge d'instruction.
Cymbales. Pannonceaux. — Cymbale, lune.
Cyclope* Derrière. — Faire trimer, faire travaU- 1er le- cyclone, aller à la selle. — Gyclope d mognes, constipation. Se prend aussi pour l'effet, la chose elle-même. Produire son eyclope dant le monde,,
Cyclope. Chapeau haute forme, — dains le jargon des voleurs.
Cylindre ( Aliser son). Etre très-malade,
— dans le jargon des ouvriers du fer.
lU)
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père. maUre, rol.*^ JFVftnolfi saft, oncle.
Dab ée la CltttHI^É^
'Procureur géftéral, procarenr de la RépaMifne.
nakiciila « IMkl» -
mneh. Petit patron» flls ée patron;
DaAttl Préfet de police.
Babvelia. Pfttrottne, maitresbe, môre. — Dakm- >diÉtie, belle-mère) jeune mère. — Dabuge, dame, bourgeoise^ -*- I^ratifine dabuêh$K tante.
Daehe. Diable.— Sn- «oyar à Dackêi envoyer au diable.
Daim* Personnage dont le r61e dans la comédie humaine est de jouer les grandes premières dupes auprès aes femmes. Le Ootm est généralement ricbe^ bien mis et Btupide.
. Oatm hapéé Homme riche.
Dalla* Data* Gosier, bouche. -9 &ê rineir la daiie, boire.
Balle. Argent.
Danaïdea ( Faire
Jaaar laa). Battes
lemmei-odaiis le jar| des Yoleursj (L. Palil , iHniAUler» SoBseï —* Le carme danéUUe dai la (ovUUuee , Tari sonne dans la poche.
Dândillon. SonnetteJ ^aqûin^ le dànàUloh^pii ttf le dandillon, tlmer ' sonnette.
Daaae. Ëatterlé, ba^ taille. — Etape militairej marciie forcée, — dans 11 Jargon des troupiers,
l^aitaer. Sentir Matt* yais; principalement en] parlant du Ifomage.
llamié» Aé. Paver | Généralement emplo] , dans le sens de Bs^erj pour un autre. — vkh dune dèmi-dou^ihê comommet au eafiemùr^ payer titae demi-douzaine de consommations au café.
Danser (Falre}.D(mner des coups. — Lu donter^ recevoir des coups.
Être congédié, perdre sa place. — Payer pour tin autre.
Alittf ètt^. Dindoh. - Par allusion, sans doute, à la danse des dindons, danse obtenue à, Taide d*une plaque de tôle qu'on chauffe par degrés et sur laqueUe un iwêpniûino a préalablement posé les Taglioni à plumés. '
mt» te ipiiHt dardant. L^amour, -* dans la jargon des roleurs.
l^avÉMUe. Pièee de deux soas.
I»ai«« Iten. Vite, tout de ràife« ^ DècaiMt>^ Ur dùfj dariy partir au plus Tite,
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Maître, maîtresse.— Pare,
de la rousse, préfet de j»o»
lied. -^ IMroaiM 4a Mec des MeeSj Baronne duffané ÂWB oa Ha9Têy là filkère de Di6U, -* dans l'anoien argot.
•avtola. Coupi c«iktutiou.
INiabe. Cuisinière , souillon de c(tisine> par allusion au ragoût désigné sous le nom de daube.
INivbear* Forgeron qui bat le fer.
Daatfé , panfllii.
Pince , ciseau à . û'oid , fausse dé, -^ dans Tancien argot.
Dani^hlM* Souteneur; le dos V0rt d^autrefois, -^ dais Faneien argot.
De (fSe pottÉierdtt). Paire sonner arec osten* tation la partfcide nobi* naire qu*on tiait de ses aïeux ou mt'on s^est oC" troyée à soi-même.
Dé. Oui, — dans Tar-
IgOl des marbriers de cimetière. (A. Delvau.)
Hé, Oé à eeaâre.
Verre à boire.-- Locution employée par les ivrognes pour désigner un verre de petite capaoité^
BélMii}l«««e Ae atdmes* Sage^fenime.
Aébaele . . Accouchement, — dans le jargon des voleurs.
I|ébac|er« accoucher.
llébaeler. Ouvrir. — Dèbacler la guimbarde , ouvrir la porte.
J^éba^ alinéa. Raéonter vite tout ce qti*on a sur le cœur. — ' Se répan* dre en injures, liyurier avec hnpou, C*est une variante de àébagoul0r.
DébalUig;^. Opéra* tion qui, pour une femme, consiste a s^affranchir de ses appas d*empinmt et à se montrer sous un jouplus naturel. •*- Perdre au déballage, perdre à être vue dans on trop grand négligé. *^ Gagner au déballage^ tenir plus qu'on ne promet. -*- Etre volé au déballage, c'est mettre la main sur un Ary Scheffer alors qu'on croyait trouver un Rubenst
Béballair*. Linge de femme. « Tout ce coin oft traînait le déballage dei
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dames du quartier. (E.
Zola.)
Déballer. Déshabiller, enlever, l'arsenal des faux-clii^ons, tournures, soutien des faibles, etc., et tous les trompe-l'œil de la toilette féminine, jusqu'aux faux r&teiiers.
Déballer. Sacrifier à Domange, — dans le jargon des voleurs.
Débarbouiller (Se). Se tirer d'affaire. — Se sauver, quitter une société à la Mte,
Débarbouiller à la potasse. Frapper au visage. .— Vaincre so;n adversaire , soit dans une scène de pugilat, soit à un jeu quelconque.
Débardeur. Personnage carnavalesque à la mode en 1840. Le costume du débardeur mâle, comme celui du débardeur femelle, consistait en un large pantalon de toile ou de vâours, serré à la taille ' par une ceinture, chemise bouffante, perruque et chapeau gris haute forme. Le débardeur femelle remplaçait le chapeau par le bonnet de police, et naturellement la chemise était aussi échancrée que le permettait l'indécence.
Débarquer (Se). Renoncer à.
Déblnaye* . .Propos malveillant. —Fuite.
Débine. Grande misère.
Débluer. Dire du mal. — Déprécier. Mot à mot : mettre quelqu'un ou quelque chose dans la débine, l'appauvrir moralement.
Débiner (Se). Se sauver.
Déblneor. Celui qui débine.
Débonder (Se). Sacrifier à la compagnie Lesage.
Déboucher lune rue.
Payer les dettes qu'on a dans nhe rue. Les dettes bouchent la rue et empêchent le débiteur tmude d'y passer.
Déboucler. Rendre un prisonnier à la liberté.
— Ouvrir, -r Déboucler une gtUmbarde d coupe de torlets, ouvrir une poi*te à coups de pied.
Déboulonnaf^e. Action de déboulonner.
Déboulonner» Elever les plaques de métal qui recouvrent la macoanerie de certains, noonaments.— Le peintre Cou^ bet voulait seulement déboulonner la colonne Vendôme. Sa pensée, pe^ait^l,
(ai mal interprétée, et la colonne fut renversée.
Débouloniier. Vendre, écouler, — dans le jargon des libraires. — ùéboulofiner dix mille exemplaires d'un ouvrage, IMIioaloniieiir. Amateur du déboulonnage, Indi?idu qui a pris part au renversement de la Colonne.^— Longtemps, sur les mûrs de Paris, le nom de « Courbet » fut accolé à répitbète de a déboulonneur, »
Débourrer sa pipe.
Faire ses nécessités, — dans le jargon des ouvriers.
Déboasealller* Décrotter. — Débouseailleury décrotteur.
Débrider. Crocheter une serrure, ouvrir. — Débrider la margouleite , manger. — Débrider les chasses, ouvrir Tœil, faire attention.
DébriAolr. Clé, — dans le jargon des voleurs.
Débris ( ITleitx )• Homme vieux, cassé, femme vieille, cassée.
Débroalllard. Celui que rien n'embarrasse, qui lait tirer parti des momdres choses. « Un ^and garçon, ancien militaire, ^A-coirassier de Reischof-
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fen, trèfl-honnéte et trèsdébrouillard, comme on dit au régiment. » (Fiaaro du 17 juillet 1877.)
Déeadener. Retirer les menottes à un voleur.
Décalitre* Chapeau haute forme.
Déeanlller. Partir.
Décapité parlant.
Imposteur. — Homme de très-petite taille et à grosse tète. Le décapité ptirlani est un tour d'escamotage qui consiste à présenter au public une tète humaine sur une table recouverte d'une draperie. La tète ré-
Î)ond aux questions qu'on ui adresse. Le tour ^exécute au moyen d'un système de miroirs combinés.
Décarcasser ( lie ) • Se donner beaucoup de mal; faire des allées et venues pour trouver de l'ouvrage. — Se décarcasser le boisseau, se tourmenter.
Décarrade. Fuite précipitée, fuite du voleur qui a la police à ses trousses. . — La grande déear^ rade, la déearrade de la fin, la mort.
Décarre* Acquitte*ment.
Déearrer. Acquitter en justice. ~ Se sauver.
— • Décarrer à la baie, s'évader. — Déearrer eher^
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avoir fait son temps de i
prison. -s, % '
Décartoaner (»e}«
Vieillir; se dit principalement des femmes. Bien des femmes sont comme, certains livres qui, à force d'avoir passé de mains en mains, finissent par perdre le cartonnage.
DécaU. Usé, vieilli, flétri, en parlant des personnes. Allusion aux étoffes décaties, c'est-à-dire qui ont perdu leur apprêt.
Déeavaffe. Misère ,
ruine.
Déeavé, Ruiné. Allusion aux joueurs de bouillote décavés.
Décembralllard*
Partisan du coup d'Etat du 2 décembre i85i. Nom donné aux partisans de la dynastie napoléonienne par leurs adversaires politiques.
Déehanter. Etre désenchanté , par abréviation.
Dèche. Misère momentanée. La dèehe est moins forte, moins soutenue que la débinSy et surtout que la panne. — Dans une pièce militaire de Ferdinand Laloue, l'acteur chargé de donner la réplique à l'Empereur et de répondre : « Hélas ! quel écnec, mon Empereur I »
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se troubla. Destiné aux rôles muets, il parlait pour la première fois; son émotion fut si crandeque, bredouillant, il répondit :
a Quelle dèchey mon Empereur. » Le mot fit fortune, la presse s'en empara, et, lors de l'inapression de sa pièce, Ferdinand Laloue le substitua au mot primitif. (Rapporté par Privat-d'Anglemont, Pari$ inconnu,)
Déelilré, (Pa« trop). Pas trop mal, assez gentil, — Se dit du physique d'une personne.
Cette lemme n'est pas trop déchirée,
Déeliirer de la toile* Faire du bruit avec l'antipode de la bouche. — Tirer un feu de peloton.
Déchirer la cartouehe. Manger,— dans le jargon des troupiers.
Déelaqner. Dire ce qu'on a sur le coeur.
Déclouer » Déerocher. Dégager un objet du Mont-de-Piété.
Décoller. Quitter un endroit où l'on se trouve depuis longtemps.
Découdre (En). Se battre à l'arme blanche.
Mot à mot, découdre la
peau.
Décroche-mot ^
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Fripier. — Terme généjicpie donné à toutes les friperies dont des spécimens sont accrochés audessus de la porte du revendeur à la toilette ; chapeaux pour les deux sexes, souliers, bottines, habits, vestes, culottes et robes, autant de déeroehe-^noi pa, de déeroehez-moi ça,
Décroeher ses eyinballes# Mourir dans Texercice des fonctions notariales, -^ dans le jargon des ouvriers. Les clercs de notaire et les clercs d'huissiers disent, dans une langue plus relevée, pour exprimer la même idée : Déeroeher ses pannoneeaux,
Oéerocher les tableaux. Pratiquer des fouilles dans l'émAce nasal.
DedaiM ( Mettre ]• Tromper. — Emprisonner.
DéOIre cher (Se).
Etre à Tagonie, » dans le jargon des voleurs.
Oéfalquer* Faire ses nécessités, — dans l'ancien argot.
Oélller la paraAe.
Mourir, — dans le jargon des troupiers.
Oéfonralller. Courir.— Tomber.— Sortir de prison.
• Oesfoufl. Enorme cas-
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guette de soie particulière aux souteneurs. Ils ne la portent plus plaquée sur la tempe comme l'ancienne patente. Ils en font bouffer la calotte exagérée, ce qui leur donne un air étrange, l'air de fous ; d'où la desfous, la coiffure des fous.
Définisqaer « D6fmsquiner. Déshabiller. — Voler- des vêtements.
Béi^zonner (jie).
Perdre ses cheveux.
Oéyel. Mort. — Dégelé, cadavre. — Dégeler, mourir. — Se Dégeler, se suicider.
Oéffelée. Série de coups.
DéprobUlagre. Matières rejetées hors de l'estomac. — Dégobiller, vomir.
— Pratiquer sa cambrure dans un fort dégobillage eserabuuillé sur le trot.
Mettre le pied dans un fort dégobillage écrasé sur le trottoir.
I^érommaure. Perte d'emploi. — Misère. Allusion aux timbres - poste qui, faute de gonune, ne tiennent pas.
Déipommer. Destituer. — Surpasser.
Déipoiiuné. Celui qui a perdu sa place.— Préfet
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dégammL «- Usé, vieilli»
flétri.
DéMulInaire. Larmes sueneieuses.
Défonlln^* Couler doucement gomte à goutte. les tarvies dégoulinfnt U lona de$ joue». — Dégouliner ee qu'on a sur 1$ cœur, dire sa façon de penser, se soulager par Taveu d'un secret. Le mot date de la fin du dix-huitième siècle.
l>é§^ottace. Supériorité morale m physique.
Dé^ottaire. Trouvaille.
Dégrottev. Surpasser.
— Prendre la place d'un autre. — Trouver. Dégotter une roue de dérriér*, trouver uae pièee de cinq francs.
Défl^oAté ( IV'étve pas). Savoir apprécier, montrer du goût.
W^émrs^i^uer. Faire perdre de l'aTgent. — Dégraiiser le bamse , faire perdre de l'argent au patron.
D6|ppi|iflpolailet Vol.
— Déifringotade à la /li^(0, vol commis par une fille publique sur la personne d'un aient.
Déyvinffoler. Voler.
Dégringoler un awinehe^ voler un camarade.
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tant.
W^égufinltitlf* Etre, objet dégoûtant, dout la vue fait vomir.
DéyueuUi. Matièr«t rejetéea hors de l'eatomao, Mot à mot, au-dellk de I4 gueule.
Dé§^Hl»miir« Démise:
ment. Variantes i Dign% ûégummuûka , Uàgv^ mince.
n^0|és é0« Homme, femme pur le retour,
Déilpuni;. Obarmant* « Je ne vous eoimalssais pas ce bracelet, OidaUia ; il est délirant, n (4l« K»rr, la Femmei.)
Hénaantlbuler {Se).
Se battre, cheroliep à se casser un ou plusieurs
membre^.
némaquiUer. Décommander, défaire, renoncer à, — dans le jargon des voleurs,
Dèmarauaff* ée linire. « Il s'est adonne tout bonnement h vsï genre d'exercice qu'en argot du métier (de journaliste) nous appelons un démarquage de Hnge, Il a taillé, coupé, rogné dans notre article sans noua citer. » (H. de Villemessant, Figara du ô août
DÉ
_ Se parer des plumes, non, de la plume d'un confrère en journalisme.
Hémai^quetii* tfe lÈÉigé, Journaliste qui «'approprie l'article d'un confrère eîl changeant quelquefois un peu la rédaction. Par laconisme où dit Dèmarquéur. « M. de P. est ce qu'on petit appeler un de nos nons déffiarqueuti. » (H. de Villeiûessatit. Figaro du 6 août 1871) ^ Dans les antred acceptions^ démar* aueur sert à désigner celui qui ôte les marques d'tm objet dans un but de trmnperie ou de roi. (Littré, Supplément au Diél, franc i)
pémgtmbté Quitter m lieti après titie longue station. LessuuloU démarrent péniblement de chez le mastroc, les irrognés s en TOnt avec peine de chez le marchand^ de vin.
Héméitagei*. Déraisonner. « Je craignais que dans le changement de domicile sa tête n'eût déménagé la première. » (E, Pelletan, la Nouvelle Bahylone.)
■apérleure. Demi-bouteille de vin de qualité sapérieurej vin d'««ira«
DH
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p«ial«atrOe. Deinisetier.
De]iti-T«i*ta. Personne du sexe faible dont la vertu a subi, une foie au moins, le fendes en* chères de l'amour.
Oémoc-Moe. Démo-' crate socialiste. En 1848^ les démocs-socs étaient ce que sont aujourd'hui les I radicaux, l'épouvantail de la bourgeoisie.
teille* Foutre un toufflet d la demaitelle. qu'on lui en l^tt le derrière, vider une bouteille d'un coup en buvant à la régalade.
Nom ffenérique donné à toutes les fenunes qui, de près ou de loin, touchent au métier ou à l'art de lu prostitution. « Ces demoiselles ont été successivement appelées : Loreltes, Filles de marbre, Dames aux camélias, Biches, Cocottes, autant de mots que Ion chercherait en vain dans le dictionnaire de 1 Académie.» (G. Claudin, Part* et l'ÈxposillonA Le succès de la Dame aux camélias, pièce de M. A.
Dumas fils, valut à ces demoiselles l'honneur d'Un nouveau baptême. En souvenir de l'héroïne de la pièce — qui méritait
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mieux — elles forent sacrées : dames aux camélias. Le prototype a existé sous le nom de Marie Du-
Elessis « Remarquaïement jolie, grande, médiocrement faite , ignorante, sans esprit, mais riche d'instinct. Ex-paysanne normande, elle s'était composé une généalogie nobiliaire, et, de son autorité, rapprochait d'un nom historique son nom légèrement modifié. » (N.
Roqueplan, Parisine.)
Démonétiser* Perdre quelqu'un de réputation.
— Se démonétiser, ne laisser à personne autre qu'à soi-même le soin de se perdre de réputation.
DémorfiUagpe* Action de démarquer une carte, c'est-à-dire enlever les signes, traits d'ongles, points de repère que les grecs font aux cartes qu'ils veillent reconnaître. « Je vas leur z'y en coller du démorfillage, » (A. de Gaston, les Tricheurs.)
DémorflUer. Démarquer une carte, — dans le jargon des grecs,
névkurger* Sortir de prison. — Démurger sans caserne, sortir de prison sans savoir où aller coucher.
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DenalUe (Saint).
Saint'Denis.
JDents (Avoir toutes
ses). Etre à l'âge de raison, à cet âge- où Ton peut mordre son voisin et au besoin sa voisine.
Dent! ne lui font plus niai (les). Il est mort depuis longtemjps.
Déparier. Ayoïr le délire, — dans le jargon des gardes-malades.
Département du bas-rein. Partie de l'être humain qui a quelquefois besoin de ronds nygiéniques comme certains yeux ont besoin de lunettes. — La cible à tant de plaisanteries surannées.
Dépiauter. Battre fortement. Mot à mot, enlever la peau comme à un lapin; faute de mieux, se contenter d'enlever les vêtements.
Déplanquer. Retirer un objet caché.
Déplanquer sou faux eentre* Etre condamné sous un nom d'emprunt.
Déplumer (Uto). Perdre ses cheveux. — Deyluméy chauve.
Déponneii*» Déponsser. Sacrifier à Domange,
— dans l'ancien argot.
Déporter* Renvoyer,
— dans le jargon des ou-
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vriers. — Etre déporté, être renvoyé de l'atelier.
Déposer un kilo.
Faire ses nécessités, ^ dans le j arçon des ouvriers, qni disent ^core, sans res^ct pour le suffrage universel : Déponer ton biUlêtin, déposer un btUUiin dans Vurtie.
Oépôt. Dép6t de la préfecture de police. On envoie au Dépôt les individus mis en état d'arrestation par ordre du commissaire de police. Oç les transporte du violon au Dépôt dans le paniet^ d salade. Ils y restent jusqu'à ce que le juge d'instruction ait statué sur leur sort.
Impôts et eouBÏ^pÊm.
tions ( CaiMe des ).
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es), style
Lieux d'aisance, en style d'employés des ffranaes compagnies financières.
n^potoir. Confessionnal, — dans le jargon des voleurs.
l^potoir. Pot de chambre.
l^pueelenr de femmes eneelntes. Fanfaron en fait de galanterie, Don Juan grotesque.
Ito quoi (Avoir).
Avoir de quoi vivre.
Oérailler. Sortir de son svget, perdre le Ûi d'un discours. -^ Dans le
.vocabulaire de l'amour, I c'est... dame, c'est difficile à dire, quoique le sens soit le même.
Dérondinep. Payer, — dans l'ancien argot.
Déroyallsep. Renverser un souverain de son trône. Enlever à un roi la couronne de dessus la tête, et quelquefois la tête avec la couronne.
Derrière (Enlever le). Donner un coup de pied au derrière.
Derrière le premier (Se lever le). Se lever de mauvaise humeur. — Etre de mauvaise humeur dès le matin.
Désargpoter. Déniaiser, — s'ingénier, — dans le jargon des voleurs.
Descendre. Faire tomber; tuer d'un coup de fusil.— I)«ic0ndr0 la gardé, mourir.
Descendre son crayon sur la colonno. Administrer une volée de coups de canne, — dans le jargon des voyous.
Désenflaqner. Se tirer d'une situation difficile. Mot à mot : se tirer d'une ilaque.
Désennuyenr. Terme réservé qu'emploient leà souteneurs de filles
\îù
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pour se désigner. Ils désennuyent ces dames.
Desentiflan^e. Séparation entre époux.— £<re désentifié^ vivre séparé de sa femme.
DesgenaU en ehambre. Moraliste qui entend la plaisanterie et la noce.
Moraliste bon enfant. — Allusion au type d*nn des personnages des Filles de marbre, expression un peu démodée comme la pièce. Faire ion Desgenais, faire de la morale.
Desgrleux. Aimable et joli souteneur de filles, le frère aîné de M. Alphonse,
DésoMer. Tomber sur quelqu'un à grands coups ae poing.
Dessalée. Femme rusée, femme sans moralité ni tenue. La dessalée était la gowrgandine de nos pères. Ce n'était primitivement qu'une épithète accrochée au vocable « morue. i> On disait sons Louis XV « morue dessalée » pour donner ptus de force à l'injure. Aujourd'hui tout est si cher, même les mots du bas langage, que d'une injure on en a fait deux, et voilà pourquoi Ton dit « morrue » pour désigner une femme sale, repoussante,
et pourquoi « dessalés »
dans le sens de fille de joie.
DeMaler. Noyer* -* Se dessaler, boire. «- Dessaler le client d la faux, noyer quelqu'un après l'avoir volé.
DeMiiiaiulier« Dessinateur.
Dcftsoas. Amant de cœur, — dans l'andea argot.
Deiaon* ( V«Bftk«r dans le trolsiè^ie)* Etre complètement miné, tomber dans la misère. ^ Au théâtre on entend par dessous les étages pratiqués sous la scène pour les besoins des décors. On dit d'une pièce qui a échoué qu'elle est tombée dans le troieième dessous,
Desrai* Sntretenenr, ~ dans l'ancien argot.
]>e»tne« De moiué dans im vol, «^ dans rancîen argot.
Détail (C'est ma).
Ce n'est rien. Mot que le scepticisme moderne devait appliquer aux événements les plus graves et Î[u'ordinairement on souigne par un sourire. -- Vous êtes en deuil. •— Ma femme est morte. — C'est un détail* Un tel a fait faillite et ruine plus de cent familles. — (Test on
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détail, je n'ayais pas un sou cbez lui.
Détacher le ttdliehon. Aller à la selle.
— Les ancieos tireurs employaient cette expression oans le sens de voler la bourse.
DéteffeVi Remonter le moral ; donner du courage. Mot à mot : enlever le taf, enlever la peur.
I^étaroquer. Démarquer^ — dans Tancien ar- ^ot des ffrea ; c^est, mot à mot, effacer les marques des tarots.
IMteler. Dételer le diar de l'amour, pour parler la langue académi- (juc. *- 8e retirer des joies de ce monde parce qu'on est vieux, infirme et désillusionné.
W^éteÈktm (Biir« dure à la)« Celuii celle qui ne délie pas facilement les cordons de sa bourse.
« Leur famille est riche, mais elle est également dtêre à la déUnie, ce qui est rexpression consacrée.»
(Adrien Paul, FUmewn et Floués.)
Aétoame, Vol à la détourne. Vol qui se
Sratique dans Tintérieur es magasins.
Détoitl*ne«r. Voleur a la détourne. « Il y a dee voleurs à la détopme
de trois classes.: les aristos, les bourgeois et les voyous. Les premiers ne travaillent qu'en équipage et ne font aue la pièce de soie, de velours, ou le cachemire des Indes ; ils ont des laquais avec des ga* Ions d'argent et des jambes torses comme les colonnes d'un lit Louis XIII.0 (L. Paillet, Voleurs et Volés,)
Oette d<» coeur
(Payer UAe). Faire honneur à un engagement souscrit par le cœur au profit des sens, — dans l'argot des grandes dames. Dans le monde faubourien, où l'on n en^rlande pas les expressions^ les femmes disent : s*exè' cuter à la (Hmne fran^ quelle, »
Deuil (Il y a du).
Ça marche mal dans le ménage.
Beull de sa blanchlsseuse (Porter le)« Porter du linge très-sale.
Dévidage. Long discours.
Dévidage à l'estorffue« Mensonge. — Acte d'accusation.
Dévider. Parler. C'est dévider le fil d'un discours dans le langage mé** taphodqne et précieux* -«
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Dévider le jart, parler argot,
Dévier iT^r. Enlever la fleur de rinnocence à une jeune fille, ainsi qu*on s'exprime sous la coupole de rinstitut les jours où il n'y a pas de prix de vertu à décerner. — C'est en bon français, peut-être, faire une femme avant la lettre... de faire part du mariage.
Dévisser le coco.
Tordre le cou, étrangler.
Dévorant. Pour devoirant , compagnon du devoir. « Terme du comr
{(agnonnage ^ nous a égué une petite ménagerie assez intéressante ; il y avait le singe, le lapin, le renard de liberté, le loup, etc.. c'est assez logique d'avoir le dévorant. » (Le Sublime.)
Dévoyé. Acquitté; renvoyé des fins de la plainte, — dans le jargon des voleurs.
Diable. Agent provocateur. ( Moreau-Cnristophe.)
Diable en prendrait les armes (Que le). Dire, faire une chose étonnante, tenir un propos tellement extravagant , donner de telles preuves de courage... en paroles, que le diable, effrayé, en
prendrait les armes, s'il les entendait.
Dieu (n n'y a pa« de bon). Mot à mot : il n'y a pas de bon Dieu qui puisse m'empècher de faire ce que je Teux faire.
Dieu ( Maniçer le 1>on )• Communier. — Mangeur , mangeuM de bon Dieu, celui, celle qui s'approche souvent de la Sainte Table.
Diflrue-Digrvc* Attaque d^pilepsie,— dans le jargon des voleurs.
Diffue* Femme, dans l'ancien argot du Temple.
« Vieux mot fort usité parmi les pitres et les c[ueues rouges du dix-septième siècle. » (V. Hugo.)
Dinde* Femme sotte.
Dindonner. Duper, (f Je lui ai démontré qu'il était dindonné, ce que nous appelons refait au même. »
^Balzac.)
Dindornier. Infirmier.
D influer. Lancer, frapper, laisser tomber, onomatopée du bruit d'an objet qui tombe à terre.
— Envoyer dinguer, envoyer promener. — En terme de théâtre un objet ^ui dingue est un objet mal équilibré, qui menace de tomber.
Dire quelque chose,
no
DO
Ëveiller la sensualité, ^dans le jargon des vieux libertins.
Dix-huit. Soulier remis à neuf ayec de vieux cuirs provenant de vieux souliers. Jeu de mot sur deux fois neuf. — Dans Targot des tailleurs un dix-huit est un vêtement retourné. —Dans le supplément à son dictionnaire fronçait, M. Littré donne à « se mettre sur soii dixhuit » le sens de « mettre ses plus beaux habits. » Je n*ai jamais entendu à Paris cette expression. M . Littré n'aurait-il pas confondu avec « se mettre sur son trente-et-un f »
Doche. Mère, — dans le jargon- des voleurs.
0oi|^ dans l'œil (Se fourrer le}* Se tromper. — Se fourrer te doigt dans Vœil jusqu'au coude, se tromper grossièrement, s'abuser jusqu'au dernier point. — Faire partie de la société du doigt dans Vceil, s'illusionner sur son propre compte.
M^îgtm de mort. Salsifis, — dans le jargon du peuple. Allusion à la ressemnlance entre des Hoi^ts de mort et des salsifis épluchés.
Uknninoii* Dents. ^
Jouer des dominos, manger.
Donner (ji'en). S'amuser beaucoup. — Don* ner du cambouiSt railler, tromper.
Donner dans* Fréquenter : Donner danx la canaille, — Avoir du { oit pour : Elle donne dan» le militaire.
Donner (lie la). Se battre. Mot à mot : se donner la volée de coups.
Donner' (lia). Regarder, dans le jargon des voleurs» — Le roublard la donne sur nos fioles, l'agent regarde nos physionomies. — La donne souffle mal le regard d'un tel n'est pas franc, locution employée par les voleurs lorsqu'ils se sentent devinés soit par un agent soit par n'importe qui. — La donner sur la eroustille, n'avoir que du pain à manger.
Donner sur le blffeton. Lire l'acte d'accusation et dévoiler les antécédents de l'accusé.
Dos (ikler le). Ennuyer. — En avoir plein le dos, manière d'exprimer son mécontentement, lorsque quelqu'un ou quelque chose vous ennuie énormément.
Dos vertx Dos d'à-
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zttï* Souteoear de ÔUes^ Allusion aux écailles vertes d'un poisson, sous le nom duquel les souteneurs sont généralement désignés.
Dofllièrc. Prostituée qui gagne sa rie k genoux.
DoMlère dé stoU».
Chaise.
Donaiiier. Absinthe.
— Allusion à la couleur verte du costume des douar nier s.
Doublage, Douille.
Vol ; mensonge. — Mont9r un doublé, en imposer.
Dottbleoslx* Poseur.
Fat sans cesse occupé à étudier ses poses, à Taire valoir ses avantages. Au jeu de dominos la première pose est au joueur qui a le double-six -, d'où le surnom donné au poseur^ au fat.
Doubler. Tromper ; voler.
Doubler le clip. Faire un détour. On double le cap lorsqu'on prend le chemin le plus long afin d'éviter de passer devant la porte 4Hin créancier.
Doubleur , Dou> bleuse.. Menteur, menteuse ; voleur, voleuse.
Douce* Soie.
Douée (Aller à la).
Aller doucement, se porter assez bien. <» « Aime :
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Et mon (mole comlneot va-t-il? •«- L'homme : A la douce, à la douce^ k (Jean Rousseau ^ Pdfù- Dan^anti) Faite quelque choie à la d&u99^ ne pas se Dresser.
DoueeUr (Ije met« tre en). Tromper queN qu'un avec de douces paroles ; voler quelqu'un en le flattant.
Doulllard^ Doulllarde* Homme, femme riche.
Douille. Argent.
Dottlllee* Cheveux. '^ DouUIhs savonrtéêj cheveux blancs <
Douillet, Doull< lette. Crin, — dans le jargon des Voleurs.
Doullleti Douilleminee (Santals). Innocent, -^ dans le jargon des voleurs.
Douillettes. Figues^ en terme des halles.
Douleur (Papierà)^ Papier timbré, protêt, congé par huissier, *- dans le jargon du peuple.
DousM)^ Fièvre, — dans l'ancien argot.
Doneftlu* Plomb. — Douisiner^ plomber, — dans l'ancien argot.
Doux (Du). Liquetir douce.
Drageons (Aller toir déflleiPleB)« Jeâuerfor-
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•fiémaot* A l'heurd da déjeuner, les ouvriers qui n'ont ni argent ni crédit chez le marchand de vin disent : « N0U9 allon$ les voir défiler. »
Draffée» Balle, — dans le jargon des troupiers.
nr&gue. Fonds de commerce d8 saltimbanque; le métier de ban- 'quiste Ini-mâme. c II avait pris des associés et monté une drague, »'(J. Vallès.)
M^Wf^'g^»v^Wf Saltimbanque.
Prlnffoe. Pièce de cinq francs, -^ dans \e jargon des voleurs. Une drin^ue tarie refroidie tur 1$ Zinc d^ mastrQ$, une fausse pièce de cinq franco plouée ^ur la comptoir du marchand de vin.
MBwognm* Coquiue, nichante Temme. ->- Petite drogue, petite coureuse.
Dvoffa0v« Atteudre depuis longtemps, faire le pied de grue. — Fairç droguer, faire attendre.
Difo^uevr 4e la hante. Escroc qui exploite la crédulité publique au moyen de prétendues souscriptions financières ou patriotiques, de quôtes, de loteries, d*indulgences, etc.
0lN)Ue (iillev k$ éiwe 4). Aller au cabinet d'aisance, être au^ ctlbi-
ËA
iS3
nets d'aisauee, '^ dans le jargon des employés de commerce.
Dromailaive. Femme de mauvaise vie, c'est une variante pour ne pas toujours dire : ehameau,
^up. Fer, «^ dani le jargon des voleurs.
llup* £au*de-vie.
Pur (Aa)i Travaux forcés.
Dur à calre* Individu qui ne se laisse ni attendrir, m intimider facilement. <— Vieux dur à euire; — par allusion aux légumes secs qui ne cuisent pas facilement.
Pure (I^tt), La terre.
M$uwB (I^a). Maison centrale de force et de correction.
Pure (Vol k la). Vol qui consiste à étourdir d'un coup de poing ou d'un coup de bâton celui qu'on veut dépouiller. La variante est : vol à la rencontre. Faire le client à la dure, étourdir d'un coup de bâton un homme et le voler.
Parèine. Fromage, <»<dans l'ancien argot.
Eau de moale* Absinthe très-claire coupée
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avec beaucoup d'eau ; elle arbore la couleur vertclair de Teau dans laquelle nagent les moules cuites.
EkMiir, KsiMisir.
Assommer. Mot à mot :
renverser de la base.
EcarbouiUer (S')« Se sauver.
Ecarter du fusil.
Lancer, en parlant, une
Eetite pluie de salive. Les rèche-dents j ceux qui zézayent écartent ordinairement du fusil,
Kchalas» Echasses.
Jambes longues et maigres.
fichauder* Surfaire.
— Etre éehaudé . payer un objet au-dessus de sa valeur.
Echiir>^c* Critiquer à outrance. — Abîmer, éreinter. — S'èchigner, s'excéder de fatigue.
Echinear* Critique violent.
Echoppe. Atelier, — dans le jargon des ouvriers.
Eclairer. Mettre l'argent sur le tapis, — dans le jargon des jouem's. — Payer d'avance, — dans le jargon des filles.
Ecluses ( liàcher les.) Pleurer. — Uriner.
Ecopair®. Choc, coup léger.
Ecopa^e. Réprimande.
Ecopaf^* Petit profit.— Art d'arriver dans ime maison à l'heure des repas et s'y faire inviter.
Eisoper. Boire, — dans le jargon des typographes.
Eeoper. Recevoir. — Recevoir un coup, se heurter.
Ecopenr. Fine mouche qui arrive chez les autres à l'heure du dîner.
Le véritable ècopeur, sans jamais rien demander, ne sort jamais d'une maison sans avoir retiré un petit profit de sa visite. Il a un flair particulier pour arriver aux bons moments.
Léeopeur porte un coup à ceux qu'il va voir et Ton n'ose pas réconduire.
Ecorcher. Faire payer un objet deux ou trois fols sa valeur ; c'est la qrusdité dominante chez la plupart des boutiquiers de Paris dont les boutiques sont placées, sans doute, sous le patronage de saint Barthélémy.
E<M»rna|pe (Vol ik 1»). Vol au boulon. Ce vol consiste à s'approprier, au moyen d'un fil de fer passé
Sar le trou du boulon, es objets renfermés dans une montre ou en étalage.
(L. Paillet.) Le même résultat s'obtient encore en pratiquant, à l'aide d'un
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diamant, une ouverture dansrangle inférieur d*une Titre de magasin. (L. Larchey.)
Êeorné* Accusé qui comparait devant le tribunal. L'accusé sonble déjà être en mauyais état.
Ee^mcT. I^jarier ; du TÎeux mot français egeharnier^ moquer, railler.
Ecorner. Fracturer.
— Ecorner un boueardf fracturer une boutique.
Eeorneur* Avocat chargé de soutenir l'accusation.
Eeofl««ur. Employé chargé d'ouvrir les lettres dans une administration.
Eeoate (^e t'). Oui,
— dans le jargon des troupiers.
Ecoute s'il pleut.
Expression dont les ouvriers se servent à l'atelier pour essayer de faire taire un bavard. On espère qu'il ne pourra pas écouter et parler à la fois.
Ecraser un rrain.
Boire un verre de vin, quelquefois la bouteille.
Ecraser des tomates. Avoir ses menstrues. Et la variante : Faire la tauee tomate.
Ecrevis«e. Cardinal, à ce que dit M. Fr. Michel, dans son dictionnaire de Vargot comparé. C'est une
aimable plaisanterie à laquelle il se sera laissé prendre, sans songer que ce cardinal-là descend en ligne directe du « cardinal des mers », dont a parié M. Jules Janin et dont a tant ri M. Nestor Roqueplan.
Ecrevisse dans la tourte ( Avoir une ]• Dire, faire des extravagances.
Ecrevisse de boulani^er* Cafard.
Ecume. Etain. — dans le jargon des voleurs.
Ecurer le chaudron. Faire des aveux; se confesser.
Ecumolre. Visage ravagé par la. petite vérole.
Ecureuil. Pauvre diable qui faisait tourner une roue dans un ateiier de mécanicien , moyennant une haute paye de six sous par heure. — Les machines à vapeur, en se propageant, ont porté le coup de la mort à Véeureuily devenu aujourd'hui un objet de curiosité.
Edredon (Faire F).
Dépouiller un étranger,— dans le jargon des filles.
Edredon de trois pieds. Paille.
Effacer. Faire disparaître en absorbant. — On
sa
efface im plat^ ou efface une bouteiUe, en ne rien laissant du plat^ en buvant la bouteille jusqu'à la dernière goutte.
Eflfaroachev. Chiper; par altération du vieux verbe français frogier^ frouger, profiter, gagner.
EtftetM 4e poche.
Faire sonner son argent, le compter en public, sortir deux cents francs en or pour acheter un cigare d'un sou, tout cela : enets de poche. — C'est un des plus sûrs moyens de se faire voler. -^ Les jours de paie les ouvriers font volontiers des effets de poche. Celui q\ii. n'est pas habitué à avoir de l'argent se livre généralement à des effets de poche.
Egayer* Siffler,— dans le jargon des acteurs. — Egayer l'ourtf siffler la pièce.
E||[naffer. Surprendre, éblouir, émerveiller, --- Etre égnafféy être émerveillé. C'est le successeur direct d'épa^ar, — dans le jargon des ouvriers.
Eipout (Prima dona lie F). Chanteuse de chansons ordurières dans les cafés-concerts. {Le Sublime.)
EiTont (Tierce à V).
Tierce basse , tierce au
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neuf, au jeu. da piquet Eirrailler » Erail-
1er. Prendre, tuer, -^ dans l'ancien argot.
Eyrugeoir. Confessionnal, — dans le jargon des voleurs.
C^Vyptien. Mauvais actem* -, par allusion à, la troupe du Khédive. Mot à mot ; acteur retour d'^ gypte, — dans la jargon du théâtre.
Elastique* Qui sait se prêter au^f circonstances, qiii sait faire des concessions à propos. « N'est-ce pas, cher directeur, que nous sommes plus élastiques que ça. » (J. de Gtoncourt.)
Elixir de liaeeard* Eau-de-vie.
Emballer Terminer promptement .— Vouvrage êêt emballé.
Emballer* Mettre en prison . — Emballez-moi ee particulier,
EmbaUer (ii'). S'em-
Sorter. se fâcher. On dit 'un cheval qui s'emporte, qu'il « e'embalie ; » d'où t'emballer en parlant des personnes.
Emballeur* Agent 4^ police.
Emballeur de refroidis. Porteur des pompes funèbres, vtklgo « oroque^morts. »
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Embête*. (IVe pmm M l»is««r)« Ne se laisser ni influencer, ni intimider.
EBfcblèmer. Tromper.
Emblèmes ( Des ! ) Des mensonges t
EBfcbotter. Constituer le point de dix ou de ving^, au moyen d'une carte tirée, — dans le jargon des joueurs de baccara. — Exemple : un sept sur un trois, un huit sur un dix et un deux. Etre embùitéj avoir pris au tirage une carte qui constitue le point de dix ou de vingt, c'està-dire baccara, zéro, le plus mauvais point.
Emboueaner. Sentir mauvais.
EmbFonilliirdier (ji').
Sentir les premières vapeurs alceouques monter au cerveau. ^
Eméeké (Etre). Ressentir les premiers effets de rivresse.
Enaiffré de Ctomor* rhe. Homme dépravé conune on Tétait à Oomorrhe, aux temps bibliques.
EiiiBfcallloter un mÔBfce. Combiner un vol.
Cest la variante de nourrir un péiupard.
Emmailloteur. Tailleur.
LevdemeMt* En-
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nui extrême. C'est le spleen des Français. — Emmerdement tûr toute la liane, le nec plus ultra de l'ennui.
Emmerder. Ennuyer à l'excès. — Mépriser au dernier point. — Injure
fie le peuple a sans cesse la bouche.
Emmieller. C'est le mot précédent adouci.
Cela se jprononce : Em...
m...m. . .ieller,en appuyant fortement sur les m, afin qu'il n'y ait pas de doute possible sur le sentiment exprimé. La variante est eni,.,m€ner a la campagne.
Emoii. Emotion.
Empaffe* Drap de lit,
'■ Empaflner. Griser ; c'est un dérivé de paf.
Empaillé. Homme gauche.
Empêcheur de danser en rond. Importun; celui qui vient, mal à propos, se mêler à une conversation, troubler une réunion intime. — Allusion à la défense faite, — sous la Restauration, par les curés de campagne,
— de danser en plem air.
Empereur. \ ieux sor-
lier. Les empereurs sont des souliers lamentables achetés chez un savetier,
près des Halles, surnommé <f le Père l'Erapereur»
par MM. les cliiuonxiiers, dont il est le fournisseur ordinaire. Chez le père rEmpereur, les sous valent des francs. Ainsi, ([uand un client demande le prix d'une paire do souli(M's et que le père l'Emjiereur répona : douze lianes , le client donne douze sous sans hésiter.
Empiirraiçe. Gloulonnerie .
Em^lffjref (S»'.) Mettre les bouchées doubles.
C'est faire passer les bouchées soi^s le pif y avec autant de promptitude qu'un prestidigitateig: fait passer la muscade.
Emplauquer. Arriver, — dans le jargon des voleurs.
Emplâtre. Empreinte à la cire.
Emplâtre* Portée de cartes dont se servent les tricheurs. Faire un emplâtre ou placard, placer une série de cartes dans un ordre déterminé. Les grecs cachent l'emplâtre dans une tabatière à double fond, sous l'aisselle.
Au lansquenet et au baccara, choisissant le moment propice,* le tricheur place adroitement l'ewplàlre sur le paqiiet de
cartes qu'il tient osteiïsil^lemeat à la main. Il fàui se méfier d'un indlvida qui tire de sa poche soi| I son mouchoir, s.oit sa ta- I batière ou tout aui^re ol^jet ; en gardant les cartes à 1^ main.Il laut surveiller finalement celui qui, ayaa\po^ les cartes sur le tapis, les couvre un instant avec une tabatière. Il y a cent à.
parier contre un que la tabatière est à doublQ fond. Le double fond tst cèle un emplâtre que la
Sression du doigt fera escendre sur le paqnet <le cartes.
Emplâtre fie VImup^fiiii* Cravate à plastron ; cravate de cocher piquée arec l'épingle en fer à cheval et adoptée par les sportsmen, moins l'épingle.
Empolgrnev. Critiquer sans mesure. — Se moquer à haute voix d'un acteur en scène.
Empoigner* Charmer, séduire, énwuvoir. — Une scène, un roman qui vous empoigne.
Emjpoittoj^iiettr. Nom d'amitié donné par les ivrognes au marchand de vin. •— Débitant de vins et liqueujrs de qualité trèsinférieure. — Gargoti^ dont la cuisine ne laisse
EM
peu à dé^sircr sous le rapr port de la malpropreté et ç^e l'exécrable.
ÏLv&porter le mor- ^e«u* Dire une méchanceté d*Tme grande portée.
Mot à mot : Mordre si fort que le morceau reste après les dents.
Emporter 1» gueule* Mettre la bouche en feu. Un mets trop épîcé ou une liqueur trop lorte vous emporte la gueule,
tln^porienr. Filou qui vit au détriment des magasins. Après avoir fait un achat d'unportance, Vemporleur se fait accompagner par un garçon de magasin, qu'il doit" payer à doniicile. Une fois en route, sous un prétexte quelconque, il écarte le garçon en ayant eu la précaution de se faire remettre la marchandise. Les hôtels çamis, les passages, les maisons à deux issues favorisent beaucoup le jeu de Temporteur.
Emporteur à la côte Wtte* Escroc qui fré- ?[uente les cafés pour y aire des dupes en proposant des parties de cartes.
Il gagne d'abord une consomnaation, ensuite le déjeuner, et de partie en partie, de revanche en re- Tanche, il arrive au dé-
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pouUlement complet de sa victime.
JPnipc^uitemr* Autre variété de filou. Celui-là sait allécher les entrepositaires par des dépôts de marchandises, qu'achètent très-avantagettsement des compères. Lorsqu'il a gagné la confiance des entre- Sositaires, Vempotteur fait e forts dépôts qui lui sont, en partie, payés comptant.
Le tour est joué : la marchandise est invendable.
a Un empomieur poussa l'audace jusqu'à vendre à plusieurs marchands de la rue Saint-Denis plus de mille douzaines de fauxcols en papier et de voilettes en papier dentelle. »
(L. Paillet, VoLeun et Yi>lès,)
Émpoeear. Pédéraste, — dans l'ancien argot.
Emprunter uapala sur la fouraée* Prendre un à-compte sur le mariage.
Emu » légèrement ému* Celui que le vin rend tendre et larmoyant.
Encarade. Entrée.
Lourde d' encarade,, porte d'entrée, ou enearade tout court.
Eucarrer. Entrer.
Encarrer à la tciule, entrer à la maison.
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Encelatrer. Rendre une femme enceinte.
Encible. Ensemble.
En^loué. Mou, sans énergie. — Individu qui a des passions contre nature.
Endormeiir. Voleur au narcotique. — Vendormeur attire sa victime chez un marchand de vin, la fait boire, lui verse un narcotique et la dépouille.
Endormi. Juge. (F. Michel.)
Endormir du isoup.
Tuer, assonomer.
Endosse. Epaule. ^ Raboter l'endosse^ porter des coups dans le dos.
Enfant de ehœur.
Pain de sucre, — dans l'ancien argot.
Enfant de la balle.
Celui qui a appris et qui exerce le même métier que son père. L'expression est particulièrement, répandue dans le monde des coulisses.
Enfli^neur* Emigré de Gomorrhe, — dans le jargon des voleurs.
Enfllair^* Pertes successives au jeu. — Celui qui court après son argent risque V enfilage. >
Enfiler (S'.) Perdre successivement plusieurs courà de cartes. — S'être enfié, avoir beaucoup per- 1
EN
du dans une partie, dans une soirée.
Enfiler des briques
(S')« Jeûner, contraint et forcé. — dans le jargon du peuple.
Enfiler des perles*
Travailler avec nonchalance.
Enfileur* Joueur qui profite de sa veine pour pousser son adversaire à jouer contre lui; pour Venfiler,
Enfi acQuer . Emprisonner.
Enflaneller (S*). Absorber une boisson chaude.
Mot à mot : Une boissoD oui remplace le gilet de flanelle. « Une nuit de mardi gras, je m'assis à une table, — dans la galcr Vie en face de l'ofchestre, — sur laquelle le Tempi et Cyhèle venaient de «Vitflaneller de deux grogs américains. » (P. Mahalin, Au Bal masqué,)
Enfiée* Vessie, — dans le jargon des voleurs.
Enfié ( Ohé ! JL').
Apostrophe voyoncratique à l'usage des quidams qui prennent de grands airs, qui font les orgueilleux, que l'orgueil enfle.
Enfoneer* Tromper.
« Papa vous a bien «nfoneé dans l'affaire des suifs* » (Oavami.) -^ur-
EN
passer, êfre supérieur à.
« Une telJe imitation du vent enfonce cruellement les fameuses gammes chromatiques de la Ptuto- ■ràle de Beethoven. » (H.
Berlioz, le» Groietques de la mtuiqiM,)
Enfoncem*. Faiseur.
• ( VidocqO-Critique violent.
— Enfoneettr de portes ouvertes. Celui qui fait plus de bruit qae de besogne.
— Homme qui cherche à faire croire qu'il a inauguré les fBrtreurs d'une fennne, et qui, en réalité, n'a été admis que bien lon^mps après rinauguration.
Enfour ailler. Arré^ ter, — dans le jargon des voleurs.
En frimer. Regarder quelqu'un de très-près.
Eniranfer. Prendre, . voler ; du provençal agan- ,ter, attraper.
Esciiealaipe , Enipaeiilade. Série d'injures débitées en criant.
Quelaue chose de plus fort aue VengueiUement. Dans lengueulement, au milieu Q une pluie d'invectives, il peut se rencontrer quelques saillies , quelques mots heureux. Dans ïenguetUage, c'est la grossièreté pure ^ui fait tous les
EN
frais de la conversation criée,
£]i£r ueulement. Avalanche d'injures. Langage particulier aux dames des halles du temps jadis. Les bals masqués sont des écoles d'engueulemeni.
Enfrueuler. Crier des mjures. -^S'engueuler, se battre à coups de gros mots. Sous prétexte de polémique, certains journalistes ne font que s'wguifuler.
, Enlevé. Réussi . : Article de journal enlevé,
Vivement fait : Ouvrage enlevé.-' Vivement mené, — dit avec entrain : Une scène enlevée. — S'enlever, s'emporter. — S'enlever cher, être tourmenté par la faim, — dans le jargon des voleurs.
fiuquiller. Caser, pourvoir d'une place. — Entrer. Cacher entre ses cuisses un objet volé. Enquiller une thune de camelotte^ cacher sous ses jupons une pièce d'étoffe.
Enquiquiner. Ennuyer, porter sur le système nerveux.
Enrayer. Renoncer aux amours et même à l'amour.
Enrlininer. Ennuyer, ~ dans l'ancien argot.
Enaecreter. Intro-
dtîire dans uA jotajotL lia mécanisme qui le fait mouvoir.
Enterrewient* Bout [de charcuterie, tranche de jgras-double, rogaton quelconque interné dans un morceau de pain. C'est le déjeuner de hien des pauvres gens. On voit beaucoup d'enterrements dans le quartier des Halles à l'heure de midi, alors que l'oreille de morue crépite dans la poBle et que la -môtfle nage dans un bain griff-verdàtre.
Knterrement* Ouirrage abîmé par un app prenti ou par un ouvrier,
— datis le jargon des cordonniers.
EntlsnTement de première classé. Critique empreinte d'un faux attendrissement. Elle procure eh moyenne cent cinquante lignes de copie à son auteur et le plaisir de conduire une œuvre — le plus souvent l'œuvre d'im ami
— .à sa dernière demeure, l'oubli éternel.
Entière. Lentille, — dans l'ancien argot.
Entonner. Boire. Entonner comme un chantrey boire énormément.
Entonnoir. Gosier. ~ entonnoir en ^ine^ palais
EN
habitué aux liqtieurs fortes •
Entortillé. Polisson gui fait concurrence aux femmes galantes..
En tr i% T B. g e> Idée, intelligence.
EntraTeri Parler, comprendre» — dans le jargou des voleurs. — Entraver lejàr.^ parler argot.
EntraTeme. Ajix travaux forcés à perpétuité.
Entrechater. Battre des entrechats, — en terme chorégraphia.
jSntrecôte de liiil^èire. Morceau de fromage de Brie.
Entrée (Faire V).
Applaudir un acteur à son entrée en scène. Ce sooi les claqueurs qui font l'entrée. « Auguste a fait pendant quinze ansl'enfrécde mademoiselle Lise Noblet.
(Ch. de Boigne.)
Entrer aux Quinze- Vingts. Aller se coucher.
Etotreniort. « On appelle ainsi dans le monàe des saltimbanques j le théâtre en toile ou en planche, voiture ou bafaque.
dans laquelle se tiennent les monstres', veaux ou hommes, brebis ou femmes; le mot est caractéristique, le public monte, le phénomène se lève, bel?
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on parle, mugit ou râle.
On entre, on sort, voilà. »
Vallès
Knîtripaillé. Ventru.
Envoyer. Dire, répondre. C'est rien envoyé j c'est bien répondu.
Epatant, ante. Etonnant, ante. Chance épatante, — Nouvelle épatante. — Binette épaianle, -^ ehie épatant,
Êpatement. Stupéfaction. Etonnement prolongé.
Epater. Etonner profondément. La prétention des artistes en 1830 était &^ épater les bourgeois.
Epatenr* euse. Faiseur d'embarras. Celui, celle qui cherche à produire de l'effet, soit par sa mise, soit par ses paroles, soit par ses actions.
Epate* Embarras, manières. — Faire son épate, ses épatest des épates^ se donner des airs importants.
Les mots Epater, épates et leurs dérives viennent de ép enter t qui, au dix-huitième siècle, avait le sens de intimider. Vépateur cherche à intimider son puÊlic en l'étonnant
Epicemar. Epicier.
C'était autrefois : Epicc' vinette,
lËpicier. Nom que donnent les collégiens à ceux
de leurs camarades qui se destinent au commerce,
Kpiler la pêche (Me faire). Se faire raser, -— dans le jargon des ouvriers,
Epinarda (Aller aux). Recevoir ses émoluments en qualité de souteneur d'une fille publique.
Epinards (Plat d').
Bouse de vache rencontrée en plein champ ; c'est un beau sujet d'étude pour un peintre réaliste.
Epinards (Crraine d»). Epaulette d'officier supérieur.
Epitonner (fi') .Avoir du chagrin. ~ Les variantes sont : Se faire viocque, se faire antique,
Eponfpe. Maîtresse d'un souteneur.
Epouser la f onrcandière. Jeter un objet volé, — dans l'ancien- argot.
Epoux. Celui qui vit maritalement avec une femme à demi-entretenae.
—Les maîtresses de piano à deux francs le cachet, les demoiselles de magasin qui ont été à l'école jusquà douze ans, les anciennes élèves de Saint-Denis, les petites bourgeoises séparées de leurs maris pour cause d'adultère disent gé-
iSd
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néralement « Mon époux »
en parlant de leurs amants.
Epouse. La femelle de l'époux. Quand les femmes de ménage, les ouvrières et les ftumisseurs J)arient à Tamant de la énmie avec laquelle il vit, ils disent : « Votre épouse ». Entre eux, c'est la chipie du quatrième ou du cinquième, la grue ou le erampoUf suivant les
Qualités dominantes de 'épouse.
Eqaen*e« Jambe.
« Numéro un, je vous réitère que votre équerre est trop ouvert. » (Randon, Croquis militairet.) — Ouvrir ion équerre, marcher.
Ereiatement* Critique à fond de train.
Erelnter. Critiquer fortement, maltraiter.
Erelnteur. Critique grincheux et sans aucune espèce de ménagements.
Eri^t ( Se fendre V)m Prendre la fuite.
Ernest. Sobriquet donné au « communiqué » par les journalistes. Le eom' muniqué est une note rectificative que l'administration envoie à un journal, sans autre signature que celle de « communiqué, » et que le journal est tenu d'msérer en tète de la première page.
ES
£■• Escroc, — dans l'ancien ar^ot ; le mot sert aujourd'hm à désigner un tricheur, vulgo grée.
Esbattre dans 1»
TIflrne (m*), Cherclier à voler dans la foule. (Fr.
Michel.)
Esbiner (M*). Se sauver. Celui qui tetbigne, se sauve pour ne pas rendre un service.
Esbroufe (Vol 4 1').
Vol à la bousculade. — Dons la rue, quelqu'un vous heurte fottement et disparaît avec votre montre ou votre porte-monnaie. Vous êtes volé à V esbroufe. Le vol à Vetbroufe est une variété de vol à la tire.
Esbroufeur. Voleur à l'esbroufe, V esbroufeur exploite de préférence les abords de la Banque de France et des grandes compagnies financières.
Quand on vient de toucher de l'argent dans ces para-
fes, il est prudent de se outonner, de serrer les coudes et de tenir le milieu de la chaussée. Le garçon de recette est le révê de V esbroufeur,
Esbrouffe* Embarras, jactance. Faire de Vesbrouffe, des esbrouffes, son èsbrouffe, faire des es, faire des embarras. « Cd
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'Prassîen était donc là, le nez en l'air, lorgnant les bombes lumineuses et faisant son esbrouffe, » (E.
de La BédoUière.)
Esbrouffer. Faire des embarras. — Chercher à étonner, à éclipser. Esbroûffer ton monde.
Eabrouffé«r« ense* Faiseur, euse d'embarras.
EsealTe. Coup de pied AU derrière. — EtcaïïtTy donner du pied au derrière.
Esealllipnon, Esdot.
Soulier, — dans le jargon des chiffonniers^qui disent aussi gant, et gant de pied.
Escstner* Oter, — dans rancien argot.
Escanne (A 1').
Fuyons. (Fr. Michel.)
Escarcher , Esciraeiier. Regarder, — dans Tancien argot.
Escare* Contre-temps.
— Escarrer, empêcher.
Eseari^t. Vaçabond.
Lampion, — dans rancien argot.
W&ëcmrgot de trottoir. Sergent de ville,
— dans le jargon des voyous.
Escarpe. Voleur doublé d'un assassin ^i travaille en plein air et va en ville. — Nom générique de tous ceux (]pi as-
lisassinent pour voler. Les variantes sont : Eseapcy Eseapoueke, Escapouchon, maiis Escarpe est plus classique.
Escarper. Assassiner pour voler. D'E««/iarpcr, mettre en pièces.
Escarpin delilmoa- •in. Sabot.
Escarpin reniflenr.
Souliei: qui prend l'eau ; et la variante : Gadine qu,i rendaient,
' Eseoffler. Tuer au moyen d'une arme à feu.
Escraclie. Papiers ; passe-port. — Escraehe tarie, escraehe à Veslorgue, faux passe-port. — Esera-^ cher, exiber son ijasse-port; montrer ses papiers.
Escrabouiller. Ecraser; aplatir. '
Esi^anacer. Rire; de l'italien sganasciare, rire à gorge déployée, de ganaseia , mâchoire. En terme populaire, une mâchoire, une vieille mâchoire veut dire une ganachô.
Esirourde. Oreille. — Débrider Vetgourde, esgourder, écouter.
Espaf^ol. Pou, vermine. Est-ce parce que la vermine abonde en Espagne, qae les grands de première classe ont le privilège de rester couverts devant le roi ?
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E*paller. Figurant^j figurante. Celui, celle qui, dans un théâtre, contribue à Taspect général 'de la mise en scène. Les chanteuses de café-concerts, assises en fer-à-cheval au fbnd de la scène, s'appellent « espaliers. »
Esquinte. Abîme, ,— dans le jargon des voleurs.
Esqulntement. Lassitude. — Efifr action.
Esquinter* Harasser.
— Enfoncer , Esquinter une lourde, enfoncer une
Sorte. — Battre, donner es coups de bâtons. — Esquinter un pante^ frapper un particulier. — S'esquinler le iempéramentj travailler au delà de ses forces, se créer des ennuis.
Essuyer les plâtres.
Habiter une maison nouvellement construite. Lorsqu'on eût bâti le quartier Saint-Georges, les loyers des maisons y furent cotés à très-bas prix, pour attirer les locataires. Lés filles plus ou moins entretenues s'y réfugièrent, furent baptisées lorettes et essuyèrent pas mal de plâtres. De cette époque date là locution. Aujourd'hui , l'essuyage des plâtres est plus cher : il s'opère rue Mau-
beuge avec le concours dei lorettes du jour, nommées biches, cocottes, etc.. — Essuyer Ces plâtres signifie encore, en termes galants, obtenir les premières faveurs d'une nelie.
Êstufflon^ Estaflier.
Chat, — dans le jargoa d«s voleurs.
Estâfon. Chapeau, — dans l'ancien argot.
Êstainpiller. Soiilfleter avec Iforce, laisser la marque du soufflet sur la fignre. Souffleter avec le poing. Autrefois on estampillait les criminels en les marquant d'un fer rouge à 1 épaule. L 'estampille c'était la manj^ie.
Estaplie. Taloche, — dans l'ancien argot.
Eëtaphle, Estable.
Poule, — dans le jargon des voleurs.
Estoej Estoque. Malice.
Estomae. Courage.— l^àns l'argot des joueurs avoir de l'estomae signifie avoir de la hardiesse au jeu. Celui qui au baccara tient de très-gros coup, celui qui ne passe pas la main a^rès un gros coup gagné a de V estomac. — Avoir Un «tomae d'enfer^ avoir beaucoup de hardiesse au jeu ; ne jamais passer la maiii,
ET
quelque iBomme étne l*on gagpe.
Estomaqué. Emu au
Koint de lie pouvoir parler.
lût à mot : Etouffé par la contraction de l'estomac;
fiiiti^ripaeé Fausseté, malice , méchanceté , — dans le jargon des ^ volenrs.
EvtomrMi-* Etourdir; assommer à coups de poing, à coiips de bâton:
fiHtrani^oailler.
Etrangler : du catalan é«trangotar, — Estratigouil- Ur un tiîrey boire un litre de vin.
Estrang^iilllade • — Etranglement. Mot imperte par MM. les Aavergnats, porteurs d'eau. *
Estivpleif «m as- •ft9l3E , un harengr* Manger un morceau sur le poUce.
Ètalagre (Wàl à). Il faut être deux pour opérer et choisir le moment où ■mi marchand est seul dans sa boutique. L'un des voleurs B*empare de quelques objets en étalage et se sauve ; après quoi le compère entre, prévient le marchand et lui désigne un paisible promeneur.
Tandis que le boutiquier court après le promeneur, le compère, à son tour, fait son choix et se sauve.
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Ce genre de vol a reçu encore le nom An vol' à ta carambole, c'est-à-dire vol au carambolage.
'Etaler (Si';« Se laisser tomber de tout son long dans la rue.
Etalon (Royal). Le mari de la reine, le princeépoux dans les pays où la loi salîque n'est "pas en vigueur, — dans l'argot des cours.
Eterhttei* dans le ■ae, dan« le son. Etre guillotiné. Allusion au sac de son destiné à étancher le sang du supplicié.
Etouflnftg^e. Action de cacher de l'argent sur soi.
Etouffé, Etoaffblr* Tripot, maison de jeu clandestine, table d'hôte où l'on joue l'écarté comme d'autres jouent du couteau.
EtottlTér 9 Etraii* i^ler* Avaler. — Etouffer un perroquet j étrangler un perroquety avaler un verre d'absinthe.
Etouffer. Cacher de l'argent sur soi. En terme de joueur, on étoufte lorsqu'on met en poche une partie de l'argent gngné et qu'on continue le jeu.
Etoafftear. Libraire, éditeur, qui connaît mal son métier. Celui qui lance mal, qui ne sait pas lan-
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cer un ouvrage. Faute de quelques réclames dans les journaux , ïétou/feur iroit moisir les éditions au fond de sa boutique.
Etouffèurv euse. Celui, jcelle qui cache de l'argent sur soi. Il y a beaucoup à'étouffeun parmi les ouvriers, les jours de
Saye. On cache l'argent ans le collet de la redingote, dans les bas, dans la coiffe de la casquette pour que la ménagère ne prenne pas tout.
Etourdir . Solliciter.
Etourdiiseur , solliciteur.
— Etourdissementf demande de service,
Etrani^ère (Piquer !')• Protester, les^ armes à la main, contre le livre du docteur Tissot, ■— dans le Jargon des collégiens.
Ëtraunpler la chandelle* Renifler fortement pour finir par expectorer.
Etre (En). Être de la police.— L'expression sert aussi à sous-entendre un vice, une turpitude quelconque.
Etre avec. Vivre maritalement avec. — Etre avec une femme.
Etre eneore . (li').
Etre encore vierge.
Etrenner. Recevoir une réprimande en arrivant 4 Tatelier, — dans le
EX
jargon des ouvriers. — llecevoir une correction, ~ dans le jargon des mères de famille : Si iu n'es pas sage, tu vas éfrenner.
Etron de monehe.
Cire, — dans le jargon des voleurs.
Evanouir (S'). Quit^ ter un lieu avec précipitation. Là variante est :
s'évaporer.
ETanouIsBement. ^ Départ précipité. — VétfanouissemefU d'un caissier.
Evaporer. . Filouter, voler adroitement.
Eventail à bourrique. Bâton.
Evéque de eampagne. Pendu. — Allusion aux gigottements du pendu qui figurent la 'bénéctiction episcopale.
Executor. En terme de Bourse, c'est mettre en état de faillite platonique le spéculateur qui t ne peut pas paver ses différences.
L'entrée de la Bourse Ini est interdite, son nom est signalé chez les agents de change, tous les remisiers le connaissent et jusqu^an jour où il a paye, u ne peut spéculer.
Exécution. Mise en état de faillite platonique d'un spéculateur.
l^xhlber. Regarder,
EX
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— dans le jargon des vo leurs.
Expédier. Tuer. C'est mot à mot, expédier pour l'antre monde. ~ En terme de gastronomie, c'est ne rien laisser dans nn plat, c'est nettoyer nn plat.
« Ensnite il n'a ancan scrupule, même . après qu'on a servi fromage et fruits, de garder sur la table un morceau de viande jusqu'à ce qu'il Tait, comme on dit, expédié, » (L.
Dépret, la CuUinière poétique,)
Extra« Crarçon d'extra., Garçon que les restaurateurs, et principalement les restaurateurs de la banlieue s'adjoignent le dimanche. Les garçons d'extra n'ont que les pourboires. La plupart du temps ils doivent se . contenter, pour nourriture, de la desserte de leurs clients et, pour boisson, des fonds de bouteille. Un extra qui connaît son métier s'entend avec le chef afin de donner dés portions copieuses.. Il y en a qui maquillent la carte à payer avec autant d'art que le plus habile des grées, les cartes à jouer.
-F (Etre de V). Etre perdu, ruiné. C'est-à-dire être flambéy frit, fricassée fichu , foutu , fumé , au choix, l'F étant la première lettre de chacun de ces mots qui expriment la même idée.
Fabricant de tabatières. L'homme lorsan'il fait une restitution d'aliments par les voies légales. Allusion délicate aux tabatières en carton dont la vue fait pousser des cris d'horreur aux personnes qui ne croient pas que ça porte bonheur...
en imitation. — Fabricant dé moutardCj enfant qui opère la même restitution.
Face du ip^and Vure.
Derrière.
Factionnaire (Relever un>. Courir de l'atelier chez le marchand de vin, boire à la hâte un verre de n'importe quoi qu'un camarade a fait verser à votre intention et retourner au travail.
Factionnaires. File de tabatières naturelles en espalier le long des murs de ronde, le long des fossés des fortifications.
FA
Faifaj^e* Partage, -?dans l'ancien argot.
Fade. Part; paye, — dans le jargon des ouvriers. — t'ader, partager, faire la pay^, compter. — Toucher ion fa4e, tODJcker sa paye.
Vftaé (Eire). Etre soûl. Mot à mot : avoir son compte, sa part de boisson.
Faffes. Faux papiers.
F»flol. Papier. — FafioUeCy passe-port en règle.
Faflot sutrAté. Billet de banque. Mot à mot :
papier de Garât, F un des signataires des billets de banque. — Fafiot wio/c, billet de banque de mille francs. — Fafiot femellef billet de banque de cinq cents francs. — Fafiot en bas àge^ billet de banque de cent francs.
Fafloteur. Papetier.
— Nom d'amitié que les savetiers se donnent 'entre eux. Eu effet le cuir qui sort de leurs boutiques n'a guère plus de consistance que le fofiot,
Faflard. Passe-port, papiers. — Faflard d'emballage^ mandat d'amener, mot à mot : papier d'arrestation, — dans le jargon des voleurs»
Fayot. Vieillard. — Forçat (Vidocq, F. Micbel,
FA
Colombey.) — Ancien forçat. (V. Hugo, L. Larcliey.) — Elève des eaux et forêts. — Femme habillée sans goût, comme est lié im fa^ot. Dans la iajigue régubère fagot»
exprime la même idee«
FagfOjleF* Travailler sans goût,
Fa§^o|«« Niaiseries.
FaiMajpil. Faible.
Faïenee , PoMnrle*^ Tuile, — dans le jargon des couvreurs.
Falynaut* Faioéaat, — dans le j argon du peuple. « Il existe dans la musique un poste fort envié, c'est celui de porteur de grosse caisse. Le faignant qui l'obtient espère, etc. (J. Noriac, le 101' régiment.)
Faire . Séduire. — « La puissante étreinte de la misère qui mordait au sang Valérie, le jour oil selon l'expression de Marneffe, elle avait fait Hulot. » (Balzac, la Cotuin$ Betfe."} — « L'artiste q[ul la veille avait voulu faire madame de Mumeife. »
[Idem.) Faire une femme, c'est mot à mot : faire la conquête d'une femme, « Le temps de faire deux bébés que nous ramènerons souper, j'ai le sac. »
(Jean Rousseau, Parti-
FA
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J)aiisanl. — Quand une :femme dit qu'elle a fait -\m homme, cela veut dire qu'elle fonde des espérances pécuniaires sur celui qu'elle a séduit, qu'elle a fait une affaire avec un h.omme. — Les bals publics sont des lieux où les femmes vont faire des hommes, mot à mot : le commerce des liommes,
Faire. Parcourir un quartier au point de vue de la clientèle, — dans Vargot des filles. Elles font le boulevard, le Bois, lus Champs-Elysées, comme les placières font la place.
Faire* Dérober : Faire le mouchoir^ faire la mon' ' tre. L'expression date de loin. M. Ch Nisardl'a relevée dans Apulée. < Vous êtes do ces discrets voleurs bons pour les filouteries domestiques qui se glissent dans les taudis des vieilles femmes pour faire quelque méchante loque. {Scutariam faciiis.)
FMr«« Distribuer les cartes, — dans le jargon des joueurs de whist. — Jouer des consommations soit aux cartes, soit au billard.. Faire le café en vingt pointSf — daus le jargon des piliers de café.
F^lre. Tuçr, — dattSL
le jargon des bouchers :
faire un^ bmifj tuer un bœuf et le dépecer.
Faire. Guillotiner, — dans le langage de Vexécuteur des hautes-œuvres, <{ M. Roch (le bourreau de Paris) se sert d'une expression très - pittoresque pour définir son opération. Les criminels qu'il exécute, il les fait. » (Imbert.) ^
Faire* Faire le commerce de; être employé dans une branche quelconque du commerce. — Faire les huUeSy les cafés^ les cotons. Mot à mot : faire le commerce des huiles, des cotons, etc.
Faire fftie)* Se bonifier en parlant du vin, de l'eau-de-vie. Le vin se fait en bouteille, l'eau-de-vie se fait en fût.
Faire au même.
Tromper. — Se faire baiser^ se laisser tromper, se faire remettre à sa place.
Faire dessous {fée)* Tomber en enfance, radoter.
Faire Ciodard. Crever de faim, — dans le jargon des voleurs. C'est la variante de s'enlever cher. Allusion au ballon Godard qui s'enlève dans l'air.
FftiM teUe (14»}.
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Etre henreux; avoir une bonne situation, à n'importe quel degré de l'échelle sociale on appartienne. D'an grée heureux, les grecs disent : il la fait bellef d'un souteneur qui nage dans de hautes eanx, les souteneurs disent : il la fait belle. D'un ouvrier qui gagne de bonnes .journées, ses camarades disent : il la fait belle. C'est une des locutions les plus répandues pour le moment, et qui s'applique à n'importe qui réussit dans n'importe quoi.
Faire dn «ulf. Tricher, — dans le jargon des grecs.
Faire aller. Se lAoquer, mystifier.
Faire uneacène^ un air. Faire réussir, souligner par des applaudissements an air, une scène, — en terme de théâtre.
« On peut faire tous les airs et presque tous les duos des Huguenots, »
(Ch. de Boigne.)
Faire la souris. Dévaliser un client dans le feu de la conversation, — dans le jargon des filles.
Faire la tortue.
Jeûner; imiter contraint et forcé la sobriété de la tortue.
. Faire une nuUson
FA
entière. Assassiner tuus les habitants d'une maison, et faire main basse sur tout ce qui s'y trouve, ' dans le jargon des voleurs.
Faire la |çran4e soûlasse* Assassiner par profession.
Faire des poiTrots, des g^aTés. Dévaliser des ivrognes. La variante est :
La faire au père Françoi*.
Les voleurs secouent l'ivrogne endormi sar nu banc. Ils l'appellent « père François. » — « Eh ! père François, réveillez-vous. »
Et tout en lui parlant, ils le dépouillent.
Faire «laeques Délocpe. S'enfuir. — Déménager en oubliant de payer son propriétaire.
Faire un peif^uc* faire le pei|^ne« Prendre la clef des champs, — dans l'ancien jargon dn peuple. Peigne ou figney signifie clef.
Faire des yeux de harenir* Crever les yeux à quelqu'un, — dans le jargon des voleurs.
Faire à la fenêtre (lia). Appeler les hoihmes par la fenêtre, — dans le monde des filles.
Faire la barbe.
Railler; tromper. — Fah-^ dê$ yeux de carpe (riUt
tourner les yeux à la manière des gens qui se pâment. — Faire nonne^ être complice d'un vol, faciliter un vol. — Faire le bon fourrier, faire les portions égales, dans un repas. — Faire la t?te, faire de la vie une noce perpétuelle.
Racina a dit pour exprimer la même idée :
De fleura en flears, de plaisirs en BremeaoïM nos désira, [plaisirs,
Faire le ploni^eon.
Faire faillite. — Renier
ses principes, se parjurer.
Faire un revers.
Tricher entre grées, faute de mieux. La lutte s'engage, ordinairement, dans les villes d'eaux entre grecs du Midi et grecs du Nord qui se détestent et se font une grande concurrence. Naturellement l'un d'eux, le plus souvent un grec de deuxième année, ignore à qui il a affaire.
Au lieu d'une dupe facile à plumer, il trouve son mîutre, \m vieux professeur aussi rompu aux tricheries que Mitnridate aux poisons.
Faire pleurer son
aveià|rl<^' Uriner.
Faire à l'ofleille
(lia). Faire une plaisanterie de mauvais goût, une mauvaise charge, se mo-
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quer de quelqu'un. « D'abord les pions sont en vacance, et s'ils ne sont pas contents, on la leur fait d l'oseille, » (Bertall, les Courses de la saison,) D'après M. Jules Richard [Journal l'Epoque 1866, cité par M. L. Larchey), cette expression aurait vu le jour dans un gargot du boulevard du Temple, à la suite d'une contestation culinaire entre la patronne et un client. Ce dernier ne trouvant pas assez verte une omelette aux fines herbes, la nymphe du gargot s'écria : « Fallait-il pas vous la faire à l'oseille, »
Sans compter qu'il faut accueillir avec beaucoup de réserve les étymologles anecdotiques, l'expression « la faire d Voseille, » ne ferait-elle pas plutôt allusion à l'acidité de Toseille qui pour beaucoup de personnes n'a rien d agréable au goût. La Fairb s'appli-
aue à une infinité de choses, ans le sens de chercher à en imposer par une attitude, un sentiment, vouloir faire croire à tel sentiment. Ainsi, on la fait à la dignité, à l'insolence, à la verlu, à la modestie^ à la tendresse, etc., etc. .
Faire faux-col. Laisser passer un bout du col
PA
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de la chemise, en terme de régiment.
Faire Fesque» Fe*l^rd. S^approprier la part de toI f\m complice.
C'est manqaerde délicatesse entre voleurs. « On disait autrefois esearter dans le sens de s'approprier le bien d'autrm. »
(F. Michel.)
Faire le moacholr.
Voler ridée d*une pièce de théâtre, d'une œuvre littéraire, sorte de vol trop pratiqué par les gens de lettres sans aucune espèce de scrupule.
Faire papa» maman. Apprendre à battre du tambour, ^ dans le
1* argon des élèves -tambours. Onomatopée des baguettes frappant à tour de rôle la caisse.
Faire le |^ro«. Faire ses nécessités. — Faire le petit y uriner.
Faire le monôme* Marcher dans les rues à la metie-leu^eH et aller prendre des prunes chez la mère Moreau, à l'issue d'un des examens de l'Ëcole polytechnique,— dans le jargon des candidats à cette école.
Faire les cours. Etre
S arquées par catégories ans des quartiers séparés avec défense de commu-
niquer, — dans le jargon des détenues de Samt- Lazare.
Faire sa dame. Ne
rien faire, — dans le langage des femmes du peupie.
Faire la paire. Se
sauver, — dans l'argot du peuple. Mot à mot : faire la paire de jambes. — Faire la paire en fringue, se sauver d'une maison de tolérance en emportant les bardes prêtées par la jnatrone.
Faire (CeUe-U il ne faut pas me la}* C'est-à-dire mot à mot :
cette plaisanterie il ne faut pas me la faire.
Fais mal (Comme tu me). Comme tu me fais pitié avec tes raisonnements.
Faiseur. Terme générique servant à qualifier tout commerçant qui brasse toutes sortes d'affaires, qui se jette, à tort et à travers dans toutes sortes d'entreprises. — Exploiteur, banquiste raffiné. Le vrai faiseur trompe en général tout le monde; il fait argent de tout, un jour il est à le tète du )avage en gutta perehaf , e lendemain il a obtenu J la concession des chemins | de fer sous-marins ou celle
VA
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des mines de pains à ca* cheter. Les gogos sont les Taehes laitières des faiseurs. Dans la finance, ils sont les saltimbanques de la banque. Ils font des affaires comme au besoin ils feraient le mouchoir.
n existe des faiseurs dans tons les métiers qui touèhent au commerce, à Part, à l'industrie, à la finance.
« Il a été dernièrement commandé à Lélioux un roman par un faiseur : fy travaille avec lui. » (H.
Mnrger, Lettres,) On a Texemple de faiseurs par- Tenus a la fortune, à une très-grande fortune : déeorés, administrateurs de chemin de fer, députés, plusieurs fois millionnaires. Féroce alors pour ses anciens confrères, le faiseur les traite comme le sons-officier qui a obtenu Vépanlette traite le soldat, eomme traite ses serrantes, la domestique qui a épousé son maître.
Femme qui détermine des «vortements. — Elle fait des anges pour le ciel. I F»iteMa paMer»
«m'oB la Tole. Locution fartlculière axsxgommeuœ, — Dans un dîner, au bal, lorsqu'une femme fait sa Uie, lorsqu'une femme
Tient de dire une grosse bêtise, ces messieurs ne manquent pas de s'écrier :
Faites-la passer qu*on la voie, comme s'il s agissait d*un objet mis en Tente sur la table des enchères à l'h6tel Drouot.
Fititré (Etre). Etre
Serdu, — dans le jargon es Toleurs.
Falonrde. Double six d'un jeu de dominos.
Falourde. Repris de justice, malfaiteur. — Falourde engourdie, cadaTre d'un malfaiteur.
Falzar. Cotte, panta-> Ion de traTail. Le falzar est le pantalon de toile que TouTrier met pardessus son autre pantalon. Ce dernier est plus ordinairement désigné sous le nom de dalzar»
Fameux* Excellent, supérieur. — Fameux vin, fameuse soupe,
Fanandel. Camarade, collège en toI, — dans l'ancien argot. — Entre eux les Toleurs se donnaient du fanandeL comme les hommes de lettres, les notaires, les aTOcats se traitent de « cher confrère, d'illustre et cher confrère. »
Fane (I^e Terre se).
Le Terre est Tide ; et, par abréviation, il se fane, en
ii8
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FaritaUie (Faire).
N'être pas habillé suivant Tordonnance, — dans le jargon des troupiers.
Faraud. Monsieur.— Faraude f faraudeue , Madame; FaraudêCf faraU' deUe^ Mademoiselle, — dans Taiicien argot.
Farcherj Faucher ^tkUB le pont. Tomber dans un piège. Mot à. mot:
Couper dans le pont.
Farfouiller daa« le tympan (Sie le). Se communiquer quelque chose. — Qu'on $e h farfouillé dans le tympan, qu'on se le communique.
JPar|fue« Charge contre un accusé. — F arguement, témoignage à charge.— Rougeur causée par la honte.
Farguer. Rouçir. — Charger devant la justice.
— Farguçur, témoin à charge.
Farldon. Misère.
Faste-en-poil. Jar- (Un du Luxembourg. Jeu
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de mots par synonymie.— Faire ton p.etit ounon au Fatte-CH'^oil , faire 4on ourson au Fasle-en-poUj faire son petit tour, faire son tour au Luxembourg,
— dans l'argot des Ecoles.
FauliQuriç (lie). Le
faubourg Saint-Antoine , et plus généralement le faubourg Antoine, le faubourg par excellence. — Le noble faubiturg, le faubourg Samt- Germain.
Faubourir •onffk'ant.
An'ondissement où habite la population indigente de Paris. Le douzième arrondissement avait primitivcr ment reçu ce surnom.
Fauchante , Faucheux* Ciseaux, — dans l'ancien argot.
Faiiehe«ardaiiÉ.MoQchettes, -« dans l'andea argot.
Faucher. GuiUotÎBer.
—.Couper. — Faucher iê
Î\rand pré, être aux ^aères, T* dans l'ancioi argot. .
Faucher. Tromper; voler, — dans l'argot ésA camelots et des truqueurs»
Le mee est fauché, Tindi- ; vidu est dépouillé.
Faucheur* Bourreau.*
— Coupe-bourse, — dansi Tancien argot — La faucheuse, la guillotine, — i dans Targot moderne, i
FE
Vfiikter» Faire Une faute. Le peuple dit d'une fille qui a pris! un amant qu'elle <r(i faute. »
FauTette à tête notre. Gendanne. — Etre fUé par les fauvettes d tête noire, être conduit par les gendaimes.
Kaux-Gol* . Mousse qui se produit au-dessus d'un verre de bière, lorsque le garçon n'a pas eu la précaution de le remplir aoucement. Le faui-col est un ^rompe-roeil, moins sale que le soulier de l'Auvergûai, mais qui tient, lui aussi, de la place. Le faùx-^ol fait le désespoir des amateurs de Liere.
Aussi , dans toutes les brasseries, entend-on cette recommandation plus de cent fois répétée par jour:
« Un boek et sans faux-
Ffe. Jeune fille, demoiselle. c> JPélé (AtoIf le coco).
Avoir le cerveau dérange.
- Femuie sérieuse.
F^nme galante qui pense à l'avenir, que la pensée de l'hôpital effraye et qui thésaunse.
Femme de Ré|^lment. Grosse caisse, — dans le jargon des troupiers.
f çnime è lÀ mendl-
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élté. Femme dont les faveurs sont cotées à bas Srix, — dans le jargon es élégantes de la prostitution.
Fendre (Se). Faire de la dépense en dehors de ses habitudes ; se livrer à une prodigalité inusitée.
Les avares se fendent lorsqu'ils offrent quelque chose. «< Je vous paye un exemplaire de ce groupe mille écus. Oh ! oui, sapristi I mille écus, je me fends, » (Balzac.)
Fendre l'oreille.
Mettre à la retraite. (L.
Larchey.)
Fendre le cul. Primer une carte, — dans l'argot des joueurs d'écarté.
Quand une carte est supérieure à celle de l'adversaire, au lieu de dire : Je la prends,quelques joueurs disent, dans fintimité, je lui fends le cul.
Fenêtre (iléttre la tête à la). Monter à l'échafaud.
Fenin. Centime,-^dans l'ancien argot.
Fenouse. Prairie.
Férallle. Monnaie de cuivre. — Faire erosser sa féraiile, faire sonner ses sous. Le peuple désigne encore sous ce nom quelques petites pièces d'argent
FE
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perdues dans un tas de sous.
Ferlampier. Pauvre diable ; misérable à perpétuité. — Voleur du plus bas étage. Le ferlampier est au voleur de la haute pègre ce que la pierreuse est à la eoeotte.
Ferlin rante. Objet en verre; objet fragile.
Ferloqae* Loque dans toute sa dégradation, — dans le jargon des brocanteurs. « An ! je ne m'étonne plus à présent que vous m'apportiez des fer loques.»
(Champfleury, La Mascarade de la vie parisienne.
Ferme* Décor de fond, avec portes» — en terme de tiiëàtre.
Fei*mer son parapluie. Mourir, — dans le jargon des chiffonniers, qui disent encore « ployer son jonc. »
Fermer Malllanl.
Dormir; avoir envie de dormir.
Fermeture Maillard* Sommeil. — Etre terrassé par Maillard, tomber de sommeil ; par allusion au nom de l'inventeur des fermetures de fer à coulisses.
FertiUante* Plume, — dans l'ancien argot.
Fertille, Fertauche* Paille. — Fertanehe
appartient à l'anoten argot.
Fesse. Femme.
Festlllante. Queue.
Allusion à la queue dn chien qui tait fête à son maitre.
Festonna i^e. Manière de marcher particulière aux ivrognes.
Festonner^ Marcher en faisant des zigzags, à la manière des ivrognes.
— Voir tout tourner autour de soi.
Fête (Etre de la).
Etre en belle humeur.
— Fêle du boudin. La Noël.
Féteur« eiise* Celui, celle qui fête un anniversaire, qui souhaite une fête. « Et quel spectacle joyeux que tout ce monde de féteurs pressés, sillonnant le boulevard avec des bouquets éclatants , des joi:goux enluminés et des paquets soigneusement ficelés. » (Petit Parineu du 17 août 1877.)
Feuille de ckon. Méchant petit journal, journal sans importance. »
Feuille de chou* Feuille de platane.
Mauvais cigare, cigare d'un sou.
Feuille de ehon.
Guêtre, — dans le jargon des troupiers.
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Feuille à l'eiiTem jfVoir la). S'asseoir avec une dame, sur Therbe, à la campagne, et deviser des choses les plus tendres, à la manière de Jasion et de Cérès.
Feullletoii. Supplément écrit à la main que quelques restaurateurs ajoutent à la liste des plats indiqués sur la carte imprimée. Ce supjplément s*appelle on ne sait pour-
SLOi : Feuilleton. (Ch.
onselet, La Cuisinière poétique.)
• Feux de llle (Ke pas •'embrouiller ilans les)* Conserver son sangfroid.
l^iaere. Train de chemin de fer, — dans le jargon des mécaniciens.
fiacre («louer eommte un). Jouer très-mal à un jeu de cartes.
Fiaere. ( Reialser son). Se ranger ; mener une vie plus régulière.
Ficelé. Habillé. Bien fUeléf mal ficelé^ bien mis, mal mis; par allusion à la ficelle qui habille les saucissons.
Ficeler (Se). Sliabil- 1er avec soin, se vêtir de sesplus beaux habits.
Ficeler. Suivre,— dans le jargon des voleurs ; c'est une variante de filer.
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iPicelle. Filou prudent.
Un homme ficelle se prête à toutes les malhonnêtetés
?[ui échappent à Faction de a loi.
Ficelle. Mensonge transparent, petite ruse.— Ruses d'un métier. « A la ville, ^fielle signifie une ruse combinée maladroitement.— Au théâtre, ficelle exprime un moyen déjà employé, connu, usé, qui sert à amener une situation ou un dénoûment quelconc[ue mais prévu. » (J.
Nonac, Vn Paquet de fieellee.) — Tous les métiers ont leurs ficelles.
Connaître toutes les ficelles d*un métier, c'est le connaître à fond, en connaître toutes les ruses, tous les fils qui le font mouvoir.
Ficlier une coUe^ Débiter un mensonge. — Ficher s'emploie honnêtement à la place du verbe qui coDunence par la même lettre et dont a tant abusé lepèreDuchesne.
Fièvre cérébrale.
Accusation capitale, — dans Tancien argot. — Aedoublement de fièvre cèré" braley nouneau témoignage très-grave à la charge de raccusé.
Fiferlin. Soldat, — dans le jargon des voyous.
— Faire la paire au fi»
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-ferlin, être tombé au sort.
Fifl. Vidangeur.
Ftgrari8|e. Rédacteur du journal le Figaro, celui aui appartient à la rédaction ae ce journal» — dans le jargon des petits journaux que le succès du Figaro empêche de dormir.
Fijg^nard. Le fondement ; c'est troufignard, par abréviation.
Flgnolenr» ease* Celui, celle qui cherche à se •distinguer par sa mise, par ses manières.
' Fig^ure* Tète de veau tlans le baquet du boucher.
Wigure. Personne, individu. — Ce n'est vas pour ta figure, ce n est pas pour toi.
Fig^ure de vesse. Figure pâle et boursouflée ; physionomie de chlorotique.
Fig^are de eulotte.
Visage gros et rouge. — Délicate allusion au visage que cache la culotte.
Fleure à homnieB.
ïMgure qui plaît aux hommes. C'est pour ces dames un excellent 'capital qui rapporte de bonnes rentes dans le monde de la galanterie.
Fil à couper le 1yenrr« (IVuToir pas
FI
lATenté le). Etre naïf, être niais. Les amis d'une douce plaisanterie disent également : N'avoir pat découvert la mine de pains à cacheter.
Fil (Prendre un).
Prendre un verre d'eau-devie. Mot à mot : Un verre defil-en-quatre.
Fil Bar la bobine {Ne plus avoir de). Ne plus avoir de cheveux sur la tète.
Wiltige, File» Filature. Action de suivre quelqu'un, — en terme de police . — Lâcher de la fitature, suivre. — Les voleurs disent : ces messes nous lâchent de la filature, ces messieurs nous suivent.
Filai^e. Action ; art de fiier la carte.
Fil-en-quatre. Eaude- vie.
Filer. Sacrifier à Domange.
Filer. Suivre à la piste. La police /i/e à pied, en voiture et en chemm de fer.
Filer* Ne pas engager le jeu, — dans le jargon des joueurs de bouillote.
Faire filer, intimider son adversaire qui , alors , n'engage pas le jeu, ou qui paye son premier engagement.
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Filer (Paire). Dérober. Mot à mot : Faire filer un objet de la poche de cruelqu'un.
Viier la comète. Goncher en plein air, coucher à la belle étoile, — dans le Jargon des voleurs.
Filer la earte.« Changer la. première carte aui est dessus le jeu, celle qu'on doit donner à son adversaire, contre la deuxième carte. Le filage de carte est une opération très-délicate etdimdle à exécuter.»
(A. de Gaston.) Les joueurs nonnètes du baccara se servent de Texpression filer la earUt fiier pour désigner Faction de découvrir par degrés, très-lentement une des deux cartes qu'ils ont en main; c'est im moyen comme un autre de se procurer une émotion.
Filer raide* Marcher vite.
Filet bien eoapé.
(Aveir le). Parler beaucoup. On dit proverbialement, en parlant de quelqu'un qui parle beaucoup :
« Celle çpu lui a coupé le filet a bien gagné ses cinq sons. •
Fileur. € On nomme fUeur, un homme qui, du matin au soir, un pinceau 4 la main, fait^ au mo^reu
ri
d*un tour lancé avec rapidité, ces filets d'or, azur ou chocolat, qui entourent les assiettes, tes tasses ou les bols. » (J. Noriac.)
Fileuse* Exploiteur de filous. La fileute fait chanter le voleur qu'elle a suivi et vu à l'œuvre. Sous menace de révélations, elle se fait remettre soit une petite part du vol, soit une somme correspondante en argent, probablement en vertu de Taxiome qu'il' faut que tout le monde vive.
Fillaue* Femme qui a vieilli dans la prostitution ; c'est le superlatif de fille de joie.
Fille^ Grande fllle.
Bouteille de vin cacheté.
« Atione étrangler une grande fille, ce qui signifie:
Allons boire une bouteille.»
{Petit Parieien, du 16 août
Fillette. Petite bouteille de vin cacheté, demibouteille.
Fille IneonmiBe.
Fille qui exerce la prostitution sans privilège ni estampille de la police. — On dit, par abréviation :
Insoumise.
Fllle remisée. Fille retirée de la prostitution.
Ancienne fille qui a acheté un fonds de commerce.
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Filoclte. Bourse. — Fiioche à jeun, bourse vide. — Filochê du trepe^ la Bourse de Paris. Mot à mot : Bourse de la foule.
Filou. Rusé, malin.
FiUani^e. Filoselle,-* dans le jargon des voleurs.
FUs-4le-fer. Jambes longues et maigres.
Fin de la sonpe.
Guillotine.
Financer. Payer, payer pour un autre. — L*entreteneur finance.
Fine. Fine Champagne, par abréviation. — Un verre de fine.
Fine pégr^enne (Etre en). Etre au plus mal, — dans le jargon des voleurs. «
Finition.Achèvement.
« Finition du Louvre »(Balzac).
Fioler. Boire.
Fion. Elégance. — Coup de fion, dernier coup de main donné à un ouvrage.
Flonneur. Ouvrier endimanché.
Flquer. Frapper à coups de poignard, à coups de couteau, ~ dans le jargon des voleurs.
FIsli Souteneur . —Un mot qui a passé la Manche et qui veut dire poisson en anglais.
Fia. Une des notes du tambour. Il y a le /la, le ra et le roulement. « Votre fia est si moelleux, si séduisant, si doux ! c'est du miell» {H. Berlioz, Let Grotesques de la musique,)
Flacj Flaeol* Sac.^ Lit. — Argent.
FlfMon. Soulier. Des flacons qui contiennent Tessence de chaussette.
Flaqaer. Faire ses nécessités. — Accoucher, dans Tanclen argot. — Flaequer des ehâues, pleurer. ^
Flafla. Embarras, manières. — Faire duftafa, faire des embarras. » Un objet qui a du ftc^, c'est du clinquant.
Flambant. ArtHleur à cheval.
Flambant. Neuf, lidsant de propreté.
Flambard. Poignard; couteau-poignard.
Flambarde. Lainpe; diandelle.
Flambarde. « le flambarde est la pipe do canotier. » {Paris-Fumeur,}
Flambej Flamber»
ge. Epée, sabre de cavalerie.
Flamber « Fluber.
Jouer la comédie, — dans le jargon des saltimbanques. « De quoi pouvaistu avoir peur, lui dis-je.,.
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tu ii*avais jamais mienx fiambé. » (Ë. Sue, Les Misères des Enfants trouvés,)
— Briller. «Ces créatures aiment à flamber, » (Balzac, Splendevrs et Misères des courtisanes,)
Flan I (Du). Non, jamais. — Exclamation particulière aux gamins qui ajoutent, souvent, et de la gaiettê I Du flan t et de la gaUtte 1 sans doute en souvenir des pâtisseries populaires de ce nom.
Flunehe. Jeu ; ruse ; plaisanterie. — Affaire. — Reculade. — Grande flaneke^iem delà roulette, jeu du trente-et-quarante.
Fla'^eher. Jouer aox cartes. Est-ce que des pantes à la manque ont flanché au bègue avec ces brèmes?
Est-ce que de faux honnêtes joueurs ont joué au besigue avec ces cartes ? »
(A. de Gaston, Les Tricheurs.)
Flaneher. Plaisanter.
— Reculer.
Flaneliet* Part, —
dans le jargon des voleurs.
Flaneheiir» Flanchant» Joueur. — Flancheuse, flancharde^ joueuse.
Flâne. Flâneur. — Flânerie.
Flanelle. Flâneur, — dans le jargon des filles 4e
maison. Faire flanelle^ perdre son temps à flâner,
FlAnoeher* Flâner un peu, diminutif de flâner.
Flânocheur, celui qui flâne un moment, par mstant.
Flanquai^e à la porte. Congé.
Flaque. Sac de femme, — dans Tancien argot.
Flaquet* Gousset.
Flèche. Sou, — dans le jargon des ouvriers. — Deux flèches de saint'père, deux sous de tabac.
Flemme. Paresse. — Paresseux. « Tas de flemmes t va ! pas même V courage d* s'déranger pour venir boire un coup. »
(Grévin.)
Fleur de mari. Virffinité. Mot à mot : fleur dont on fait présent au mari.
Fleurs roui^es.
Meustrues.
Fllboeheuse. Variété de fille publique, fille publiaue du genre ra^jace.
« Les flibocheuseSj êtres bybrides, moitié femmes, moitié éponges, qui sont de tous les dîners, de tous les soupers et de tous les réveillons. Chipant tout, rinçant tout, lavant tout. »
(Paris d vol de canard,) C'est 1^1 dériyé de flibuf" lier.
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Flie llAe (Palr« le)«
Forcer une serrure.
Flic-llaquer. Marcher en savates.
Flique, Flique à dard. Commissaire de police, agent de police, -^ dans le jargon des filles.
FUiiffot. Fusil , — dans le jargon des troupiers. — Fusil de boucher.
Flirter* Filtrer le sentiment; courtiser avec raffinement ; mot d*importation américaine.
Flirtatlon. Action de filer, ou mieux de filtrer le sentiment, de raffiner Fart de faire la cour.
Flopéej Flou. Foule.
— Grèîe de coups. Floqvot. Tiroir, —
dans le jargon des voleurs.
Flottant. Poisson.
Flottant. Bal de souteneurs.
Flotte. Nombreuse société
■ Flotter. Nager, — Faire fiotteft noyer.
Flou» Flotière. Rien,
— dans l'ancien argot.
Flou-ehipe. Fioueur-
chlpeur. On dit/foti-«^ip«, comme on dit : Démoesoc.
Floue)r« Jouer, en terme de greei, — Filouter îiu jeu.
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Fleuérle. Vol adroit; espièglerie doublée de vol.
Floneur* Terme générique servante désigner tout escroc, tout voleur qui exerce adroitement et sans employer la violence. — Dans Je jargon des filles, c'est rindividu qui, après avoir promis beaueoup, ne donne rien.
Flûte ! Je m'en moque.
Flûte (aroner èe la).
Prendre un clystèrô. — Joueur de flûiey /lûfts<f, infirmier.
Flûter (Envoyer).
Envoyer proînener. — « Ali! elle envoyait joliment fiûter le monde. »
(E. Zola.)
Flûtes. Jambes;
Flutlez (c'est coniiiiê si vous). C'est conmie si vous ne disiez rien. C'tîst la variante de : c'est comme ti vous chantiez.
Flux (Avoir le). Avoir peur.
Fluxion. . Peur, — dans le jargon des voleurs.-* Fineer une fiuMO% avoir peur.
Folrade» Foire.
Peur. — Foirer, avoir peur. — Foireux, foireuss, poltron, poltronne.
Foire d'empoipie (Aeheter à la). Voler.
Revenir de ta foire d'en^
FO
PO
pogn0f rentrer les poches pleines d'objets voles.
Folle «lu lo^^ii. Imagination; caprice. ^
Foncer. Payer, donner.
Vonil de e»le (Etre à). Ne plus avoir le son.
Fondant. Beurre.
Fondre la cloche.
Vendre un objet dont on partage le prix entre camaraoes.
Fondrlèire. Poche«
Fonts de baptême fSe mettre sur les).
Etre eng^é dans une affaire dont on voudrait **ien sortir.
Foraupe (Vol an).
Vol qui consiste à enlever une certaine quantité d*or aux bijoux et à la remplacer par du çlomb ou du cuivre, en laissant intacte9 l'enveloppe et les marques du poinçon. — Ce gençe de vol est particulier aux ehineurà qui lid ont donné le nom de : Val à la graisse.
Forcir. Grandir, se renforcer, en parlant d'un enfant.
Fores|ine« Marchand forain.
Forêt noire. Nom d'un des anciens carrés du Temple. On désignait ainsi le quatrième cerré affecté aux mardiands lies avates
et aux fripiers. —Les tiois autres se nommaient :
carré du Palais-Roy al^ et comprenait les objets de toilette à l'usage des femniies ^ le Pavillon de Flore :
litene et bardes ; enfin le Pou-Volant , chiffons , vieille ferraille et friperies sans nom.
Forfante. Charlatan»
fourbe, hâbleur. (Fr. Michel.)
Forgerle* Faux.. — Faux, document.
Formlste* Peintre ou sculptierur qui . soigne la forme .
Fort que de Jouer au lioaclioii (C'est ]ilit*)* Se. dit ironiquement d'ane chose dont l'exécution ne demande aucune adresse.
Fortanche. Fortune.
— Bonne fortanche, bonne fortune.
Fortification. Bande, de billard. — Etre protégé par les fortifications, être collé sous bande.
Fortin. Poivre. — For* tinière, poivrière, — dana l'ancien argot.
Fosse commune.
Table d'h6te à bon marché: l'Arelie de Noè du dix-neuvième siècle. « l\ sort de la table d'h6te à quarante sous. En gastronomie on, appelle cel^.
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en terme de métier, la *faue commune, » (L. Lespès.) Fou (Etre). Etre
Serdu, — dans le jargon es voleurs qui ne se donnent pas la peine de prononcer le tu final.
Fouailler. Manquer d'énergie, craindre, manquer son effet. FouataisoB. Canne,
— dans le Jargon des voleurs. — Foualaiton lingrée, canne à épée. — Fouataieùn mattarief canne plombée.
Fooatter. Puer. — Fouatter du goulot^ sentir mauvais de la bouche.
Foaeade« Caprice amoureux.
Fouiller (Tu peux te). Tu n'obtiendras rien.
— « Veux-tu me rendre un service. — Tu peux te fouiller. » Mot à mot : tu peux regarder dans tes poches pour voir si tu peux te le rendre. — Cette expression est encore prise dans le sens de : tu te trompes ; $*il croit que je n'aime, il peut se fouiller.
Fouillée (Oee). Des bêtises I — Non ; j amais .
Fouillouse. Poche. — Bourse. — Vieux mot en usage au quatorzième siècle. La poche est Tendroit où Ton fouille.
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Fouluard» Fouine.
Poltron; fuyard.
Fouiuer. Avoir peur; décamper. — Espionner.
Foulueur • Fouinard. Rapporteur; petit espion de collège.
Foula re. Travail pressé. — Foultige de la rate, ardeur au travail. — Il y a du foulage, la besogne marche.
Fouler (IVe pas te la). En prendre à son aise. C'est mot à mot : ne pas se fouler la rate.
Foultitude. Multitude ; foule. — FoulHlude de monde.
Four. Avant-scène àss quatrièmes à rOpéra. Elle est exclusivement réservée aux figurantes et il y fait chaud comme dans un four.
Four. Gosier. — Chauffer le four, boire.
Four. Omnibus.
Four. Insuccès; chute d'une pièce de théâtre. — Faire four, ne pas réussir, en être pour ses frais. Au théâtre une pièce fait four lorsqu'elle ne réussit pas.
— Un homme fait four auprès d'une femme, lorsmill en est pour ses frais d'amabilité et même pour ses frais d'argent. Celui qui s'est flatté de' raconter une histoire bien
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amusante et qui ne fait TÎre personne, fait four.
Fourbi. Petite filouterie ; peccadille ; maraudage; pour fourberie. -^ Connaître le fourbi, connaître une foule de netites fteellesj de trues à rusage des militaires peu scrupuleux, — en terme de troupiers.
Fovrelie à faner.
Soldat de cavalerie ; ainsi nommé dans le jargon des Yolenrs, parce que les soldats de cavalerie marchent ordinairement les jambes écartées par suite de lliabitude du cheval.
Fovreliette. Voleur à la tire.
Fourchette. Baïonnette, — dans le jargon des troupiers. — Four^ ehette du père Adam, les doigts. — Se servir de la fourchette du père Adam, manger avec les doigts.
Foarehetto (Belle).
Convive de bel appétit.
Fonreliette (Marquer à la). Enfler un compte, comme si on inscrivait avec les quatre dents d'une fourchette.
Fourchu. Bœuf, — dans le jargon des voleurs.
Fourf^tj Four^^ue»
Receleur.
Fouri^ture. Objet
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volé dont on fait de Targent.
Fouri^uer. Vendre à un receleur.
Fourline. Voleur habile. ^ Association de malfaiteurs.
Fourlluer. Voler avec adresse.
Fourlourd. Malade,
— dans le jargon des forçats. — Ces messieurs appelaient /burtour de Tin-' firmerie du bagne.
Fourlourer. Assassiner. — Fourloureur, assassin, — dans le jargon des voleurs.
Fourmillante. Foule.
— Fourmiller, marcher dans la foule.
Fourmilion. Marché.
— - Fourmilion à gayete, marché aux chevaux, four^ millon à cabots, marché aux chiens, fourmiUon au beurre, la Bourse.
Fourneau* Fourneau philanthropique. Misérable, — dans le jargon des voyous (rai ont remarqué ^e ce notaient pas précisément les millionnaires qui faisaient la queue devant la ijorte des fourneaux économiques.
Fournil. Lit, — dans le jargon des voleurs.
Fournil; Martin.
Porter une grande pèle-
I rine de fourrure à Tusage
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des cochers et des valets de pied de grandes maisons. — Quand les voyous rencontrent un de ces domestiques ainsi couverts, ils disent : Encore un qui fournit Martin t c'est-àdire, qui fournit à Tours Martin sa fourrure.
Fourrafrer. Chiffonner... la collerette.
Fourraiçeur. Partleulier qui aime à chiffonner... la collerette.
Fourrer (S'en). Se bourrer de nourriture. — S'en fourrer jusqu'au coude, manger outre mesure. — Se fourrer de boni morceaux sou4i le beç, faire bonne chère.
Fourrier. Elève reçu dans les premiers numéros à TEcole polytechnique.
Fourrier. Garçon de café préposé aux * demitasses; ganymède en tablier blanc.
Foutaises. Niaiseries, propos en l'air, objets sans valeur.
Foutimacer. Dire deâ niaiseries; ne rien faire qui vaille.
Foutimaeier. Foutimasseur. Diseur de niaiseries. Mauvais ouvrier. — Et foutimacière au féminin. •
Foutre du peuple
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li«). Se moquer du m'oue. Quand mielqu'un dit une grosse bêtise avec assurance, ou débite un gros mensonge, quand quelqu'un livre un ouvrage par trop mal fait, il court le risque de s entendre dire : « Eit-ee que vmu V0U9 foutez du peuple, »
Foutriquet* Homme nul ; homme de très-{)etite taille. « PtUi fouiriquetf » sobriquet donné par le maréchal Sonlt en pleine Chambre, à un de nos plus petits hommes d'Etat, sous le rapport de la taille.
Foutu. Perdu, miné.
Mauvais. — Mal foutu, mai fait, mal habillé.
Frac. Paletot, redin* cote, — dans le jargon des voleurs. Tout ce qui n'est pas une blouse est un frac pour eux.
Fracassé. Vêtu d'an paletot, — dans le même ,iargon.^
Fraîche. Cave.
Frais (Etre). Etre dans une mauvaise situation ; craindre nn danger.
Frais (Arrêter ies).
Ne pas aller plus loin dans une entreprise, arrêter, réduire ses dépenses. Allusion au terme « d'arrêter les frais » em-
pmnté au langage des nnissiers.
FraU (Mettre au).
Emprisonner.
franc* Complice. ^ Endroit fréquente par des voleurs. Tapis franc, cabaret fréquente par des voleurs. — Franc de campagne, affilié à une bande de voleurs et chargé d'aller aux renseignements, à la découverte des affaires,
Frane de maison.
Logeur de voleurs. C'est un receleur qui tient une sorte de bureau de placement à l'usage des filous et des escarpes. Dans les grandes occasions, il met Ta main à la pâte et va travailler avec ses pensionnaires.
Frane - bouri^eoU.
Voleur qui exploite les hautes classes de la société.
Frane - llleicr. Nom donné à celui qui, pour échapper au siège, avait quitté Paris pendant la guerre de <870. Par opposition à franc-tireur.
France qui pleure (Clieveux à la). Coiffure adoptée par les femmes après la guerre de 1870-71 : cheveux coupés de manière à couvrir presque entièrement le front, en figurant la calotte.
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Francilien* Français ; francillonne, française.
Frani^in» ]^raneine. Frère, sœur. — trangine, sœur de charité, — dans le jargon des détenues qui les appellent encore : « Nonnes. » — Frangin dab, oncle ; />««gine dabesse, dabuseh^ tante.
Frappart (Père). Marteau.
Frérale. Emigré de Oomorrhe, — dans le jargon des voleurs.
Frémion. Violon, — dans l'ancien ar^ot.
Frêne. Toupie de deux sous, — dans le jargon des enfants.
Fréquenter (Se). Se livrer à l'onanisme.
Frère et ami. Coreligionnaire en démocratie.
— Faubourien, — dans le jargon des bourgeois réactionnaires.
Frérot de la euqne* Frère en vol; terme d'amitié de voleur à volear.
Frérot est pour petit fWre.
Frlauche. Condanmé à mort ^ s'est pourvu en cassation.
Fric • Frac. Effraction. <,
Fricassé. Ruiné,
perdu.
Fricasser. Dépenser.
FricaMeur. Celui qui
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maQge sa loi «> i pa-
trimoine. Celui ^jdi iricasse sa fortune dans la easserole des plaisirs parisiens.
Frielitl. Repas de famille. — Ragoût de ménage. Les gens qui n*ont pas d*argot emploient à tort frichti dans le sens de grand dîner.
. Frieoter. S'amnser; tripoter à la Bourse, dans le commerce. — Frieoter de Vargent, dépenser de l'argent.
Frleoteur. Soldat qui aime à faire bombance aux dépens des autres, à manger et à boire avec Fareent des camarades, — dans le jargon des troupiers.
WrlgouMmm» Fricot; cuisine ; repas. — Frigoutter y faire la cuisine; manger.
Frileux^ Frileuse.
Poltron, poltronne.
JPrÈmmg^m Ccmfrontation.
Frime^ Frimousse.
Figure, physionomie. — Frime à la manquet borgne. — Frimer j regarder.
— Faire frimer, confronter, — dans le jargon des voleurs.
Frimousseur* Tricheur. — Frimoueeer, tricher. C'est mot à mot : se
donner les fibres « /Vtmoimei » du jeu.
FrinMe. Toilette, vêtement de luxe, — dans le jargon des voleurs.
Frin^uer. Habiller.
— Se fringuer, s'habiller.
— Bien fringue , bien mis.
^ Lèsebombi bien fringuèe,^ fille publique bien miseJ
— dans le jargon des voleurs.
Fripe. Coisine. — Pique-nique. — Fripe S'iuce, marmiton. — Faire lé fripe, faire la cuisine ; c'est cuisiner dans ane poôle oa dans un poêlon.
Friper. Manger. — Dépenser mal à propos.
Fripier. Verre. (Fr.
Michel.)
Fripouille. Vauriea.
— C'est de la fripomlUf se dit objet sans valeur.
— Dérive de fripe, friperie,
Fri^ues. Vieilles ha^ des, — dans Tancien argot, pour fruiquM,
Fri^uet. Mouchard.
Frire. Manger. — Aim à frire, rien à manger.
Frire un rifolo.
Voler à l'accolade, volera la méprise. « — Ah I ce cher ami, comment va-t-ii, que je l'embrasse... Ahl pardon, monsieur, je vous prenais pour un tel. » A la faveur d'une étreinte
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bien sentie, . la dupe est volée, le rigolo est frit.
Frimé. Jiiif, — dans l'ancien argot.
Friser à plat. Ne pas friser du tout; porter les cheveux longs et plats.
Frit (Etre). Être condanrné. — Etre perdu, rainé. — Allusion aux Oanunas étemelles dont les prédicateurs effrayaient le peuple. « Vecy deux dyables qui portent une poêile» afin que je sois f)rit dedans en pardurableté. »
{La fleur des commandements de Dieu, extrait d'un sermon de Pierre de Cluny cité par Ch. Nisard.)
Fritei* Pommes de terre frites.
Froid aux yeux (Me pas at<»ir}. Avoir du courage.
f roisseux , Frollanil. Médisant, traître.
Froller» Frollei» «air la Halle. Médire; maltraiter.
Froflâair^ (lfaii|r«ir ûm). Etre mécontent, bouder. Les enfants disent entre eux en ratissant un de leurs doigts sur Tautre : Tu bisques, tu rages, ta manget au fromage,
FroBtai^e (Il nous tmwm luani^er da}« Il est à tonte extrémité ; nous Irons à son enterreuent.
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Allusion à la collation que
Srend, chez le marchand e vin, le peuple au sortir du cimetière , collation composée de pain et de fromage arrosés de quelques litres.
From^l. Fromage.
Front dans le eon (Avoir le). Ne pas avoir de cheveux.
Frotln. Billard. — Coup de froUn, partie de billard.
Frotte (Ida). Traitement de U gale à l'hôpital Saint:Louis où les galeux se frottent mutuellement avec de la pommade soufrée, suivant le précepte de la maison :
« Frottez-vous les uns les autres, n Poster à la frotte^ suivre le traitement antigaleux.
Fron-Frott. Passe-
Sartout, — dans le jargon es voleurs.
Frousse. Peur, — dans l'ancien argot.
F r u gr « ■ • Bénéfices, prélèvements sur la vente,
— dans le jargon des employés de commerce.
Frnltsee. Elève d'une école srpéciale qui n'a pas réussi à ses derniers examens. — Sortir fruit sec de l'Ecole polytechnique.
— Fruit sec se dit par extension pour désigner
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celui qui n'ayant pas réussi dans une profession libérale en a embrassé une autre , ou qui est allé
grossir le bataillon des éclassés.
Prusque, Frasquin.
Vêtement. — Frusques houlinéês, vêtements usés, déchirés. — 'Planquer ses frusques f engager ses effets au Mont-de-Piété.
Frusqulner (Jie).
S'habiller. — Frusquineur, tailleur.
Fume et qui ne craehe pas (CJn qui). Tabatière hiunaine sortant du four.
Fumé (Etre). Ne plus rien posséder; être volé.
« Faut pas accorder ta confiance au premier venu I le second serait fumé. »
(Gavarni.)
Fumé nue pipe neuve (Avoir)* Etre malade par suite d'ivresse.
' Fumellej Fume.
Femme ; par altération pour femelle*
Fumer sans tabac* Etre en colère ; s'impatienter.
Fumer à froid. Aspirer, souffler dans une pipe culottée dont le tabac est absent. — Faire le simulacre de fumer, quand on n'a pas de quji acheter du tabac.
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Fumeron. Hypocrite.
Fumerons* Jambes.
Fumier* Sale femme; horrible créature. Va donc, fumier t
Fumiste. Mauvais plaûsant. — Farce de fumiste, plaisanterie de mauvais goût.
Fumiste* Tout isdividu qui ne porte ^as un uniforme, — dans l'argot des polytechniciens. — Etre en fumiste^ être habillé en civil, endosser des habits de ville.
Fuseaux* Jambes de femme, minces du bas et ânes du haut.
Fusée. Résultat d'une indigestion. Violente projection de la nourriture congédiée par l'estomac; elle part au loin comme une fusée*
Fuser. Restituer un purgatif.
Fus,il «l'épaule (Chaniçer son). Changer d'opinion politique. — Tenir un langage opposé à celui qu'on avait tenu.
Fusil. Gosier. ^ 8s rincer le fuàilj boire. N'avoir rien à se mettre dans le fuiii, n*a*'oir rien à manger.
Fusil de toile* Sac à argent. --^ Aller à la chatsê avec un fiuU de
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toile, aller à TencaîssemeDt.
Fusiller* Dépenser.
Fusilier le fade, dépenser le produit d'un vol, — dans le jargon des voleurs.
Fusiller eon pès^, dépenser son argent, — dans le jargon des ouvriers.
Pnsiller. Faire pleuvoir de petits jets de sa* live en parlant. —Donner un mauvais diner. // a fusUU ses invités.
Fusiller le pavé. Se moucher en comprimant alternativement lune et Tautre narine avec Tindex.
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« (Idu cote}. Objets insignifiants qu'un clerc de notaire s'approprie pendant les inventaires. (Littré.) — G pour j'ai, — dans le jargon de MM. les clercs, amis du calembour.
Cvubari (Passer au).
Perdre, perdre au jeu, — dans le jargon des ouvriers du fer. Avoir passé un camaro au gahari, avoir
fagné une partie de cartes un camarade. .^..
Crabatine* Raillerie, plaisanterie. — Donner de la gabatine, se moquer.
Crabeyie. Fraude; cachotterie.
Cïaeba^. . Désordre, gaspillage. — Gâcheuse, gaspilleuse.
Ivâcber serré. Travailler avec ardeur; terme emprunté aux maçons.
Ciâeher du gwon. Sacrifier à la compagnie Lesage.
Cl adin. Bouchon , -* dans l'ancien argot.
Ciadin. Chapeau délabré, chapeau qui arbore des tons roux.
CSadin. Soulier.
Cvadoue. Sale femme.
Mot à mot : Femme qui se traîne dans la gadoue, la boue.
CvalTe* Bouche , langue.
CralTe. Balourdise.
Craffé. Patrouille ; gardien, guichetier. ~ Gaffe des maehabées, garctien ae cimetière. — Gaffe à gayé, garde municipal à cheval.
— Gnijfe de sorgue, gardien de nuit dans un marché.
— Etre en gaffe, être en faction.
CialTer, Faire CialTe.
Surveiller. — Gaffer la mirette, ouvrir l'œil.
CialTeur, CSaiTéur de braise. Caissier, — dans le jargon des voleurs. Mot à mot : celui qui garde l'argent.
Crabisto. Diable , •— dans Vancien argot, du
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basque gaiztoa^ mauvais.
Cial* Légèrement gris.
Mot à mot : mis en gaieté par la boisson.
«ail, «ayé. Cheval»
— dans l'ancien argot.
CvalapiatyCralaplau. Galopin.
Cialbeux. Qui a du galbe, de Télégance, — dans le jargon des peintres.
Craie ( MauTalse ).
Femme acariâtre , mauvaise langue.
Cïalette* Grand, complet, — dans le jargon des SSaints-Cyriens.
Cialette* Argent.
Cvalette. Individu sans intelligence.
CSaletto. Mauvais petit matelas aplati comme une galette.
Cialettes. Souliers ramassés dans la rue par les chlflfonniers et vendus deux sous la paire aux ribouiteurs,
Cralfàtre. Goulu.
Crallfard. Cordonnier.
«allfard, «alifarde. Apprenti, apprentie, —dans le jargon des marchands du Temple.
Cialiotte (Faire une).
Tricher au détriment de ses associés et au profit dun compère. — On fait 'tféuéralement la galioUê à r'écarté : deux grtet tien-
nont les cartes ; Tun met cinq louis devant lui, ses associés le renforcent d'une cinquantaine ou d'une centaine de louis. Le compère tient tout et gagne tout, grâce au soin qu'a pris le premier gr^e de lui donner un jeu magnifique.
CSaloeiie* Jeu de bouchon.
Cralopln. Apprenti ; terme d'amitié dont se servent les ouvriers pour stimuler le zèle de l'apprenti .
CraloiiB d^mbéeile^ Chevrons au-dessus du coude servant à marque»* le nombre d'années de service dans un régiment.
Cialoubet. Voix. — Avoir un bon galoubett avoir une belle voix. — Galoubet fêlé, voix fausse, éraillée.
CSaltron. Petit cheval, — dans l'ancien argot.
Craluclie. Galon. — GalucheTf galouner.
C^aluchet. Valet d'im jeu de cartes.
CSalurftn. Chapeau»
CvalTaudan^e. Flânerie. — • Mauvaise fréquentation. Se livrer nu ffalvaudage, s'encanaiUef de parti pris.
CialTalider(Se).8'encanailler à plaisir, setral-
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ner xnoraleHient dans la boue.
CSalT««4leiix. Va^ahoBd. — Mauvais sujet.
•— Homme de peine qu'on emploie tantôt à une besogoe» tantôt à une autre.
CvalYaiidettx. Indiyidu qui se plaît dans la fréquentation de la crapule, celni qui s^encanaille par goût. Le nom de « gaivaudeux » a été créé et appliqué à un type de journaliste , par M . L.
Veuiilot, dans les Odewr* de Paris.
CvalTandeuse. Coureuse.
CrambettUte* Partisan de la politique de M. Oambetta ; admirateur de M. Oambetta. —Fonctionnaire nommé par M.
Oambetta, à Tépoque de la guerre de 1870-71. — Préfet f général gambeUiste.
Ciamblllard. Bon marcheur.
Crambllle. Jambe.
OamblHer» Danser ; sauter.— ^am^t/Zeur, gambUteuK, danseur^danseuse.
— GamhWetWf euêe^ de Umrlomet danseur, danseuse de cordes.
Cvaaftbllleur. Homme politique qui saute en rhonneur de tous les régimes, |)ouryu qu'il y
trouTe quelque avantage.
Ciambriade* Ilause
échevelée.
Gamme ( Monter
une ). Administrer une correction à un enfaut jusqu'à ce qu'il crie. — Les g(Mes gueulent d la tortore.
— Monte-s'y leur une gamme et qu'ils nous f, la
paix; les enfants demandent à manger. — Bats-les et qu'ils nous laissent tranquilles. ( Fragment a'une conversation faubourienne prise sur le vif,)
CSamelle. Auge de l maçon.
vamet. Raisin des environs de Paris, raisin qui sert à faire le gtnqlard.
CSance. Société nombreuse et mal choisîie.
Ciandille. Epée, — dans l'ancien argot.
Cvandia. Duperie, aftrape-niçaud. Hisser un gandin a un gonse^ tromper un individu. — Monter un gandin, — dans le jargon des revendeurs du Temple signifie chauffer l'article, harceler le client pour lui faire acheter quelque chose.
Oandla. Dandy dégénéré. Homme h. la mise recherchée, prétentieuse et ridicule. D'où vient-il ? Estce de gant? Est-ce de l'ancien boulevard de Oand?
OA
QA
Est-ce du nom d*fin des personnages — Panl Gandin — des Parisiens de la Décadence^ de M.Tli. Barrière ? Est-ce de Gandin, attrape-nigaud, en retournant la si gnificatîon:nigaud attrapé ? Est-ce de Dandy, avec changement du D en G, addition d*«i N et réintégration de l'Y en I ? Je ne sais. — Le gandin s'éteignit en 1867, en laissant sa succession au pelil-erevé qui creva en 187î>, en léguant son héritage au gommeuXf qui le léguera à un autre, et ainsi de suite jusqu'à la consommation des siècles.
Crandin d'altèque.
Décoration honorifique ; ruban de décoration.
Cvandisme , QandinisBie. Manière d'être du gandin. Art d'élever la toilette à la hauteur d'une institution. C'est Dandisme avec changement de la première lettre. Dandysme pourrait bien être la véritable étymologie.
Oteiit Jaune. Fashionnable de 1840.
CSanter. S'adaptôr à, en parlant d'un vêtement.
Celte robe la ^an<«.—> Convenir : Cette femme le gante.
— Ganter justSy être avare ; ganter large, être généreux, '
— dans le jargon des demoiselles entretenues.
Qanto. Pourboire donné à ces dames ; le pourboire de la prostitution.
Cl arçon, Ciarcon de Cambrouse. Voleur,— dans le jargon des paysans des environs de Pans. — Garçon de campagne, voleur de grand chemin. — Brare garçon, bon voleur.
Ciarde-nianfrer. Derrière. — Lieux d'aisance.
Ciaré de« voitures.
Rangé ; retiré du toarbil- Ion des plaisirs.
Ciar^^anielle» CSar- It^ouenne, €îar«^ouille.
Gosier. « Le froid humide du dernier voyage m'ayant enroué la gargamelle comme une charrette mal graissée. » (Epitre omx curieux. Frontispice des chansons de Gauttier-Garguille.)
Cfaryariser ( Se )• Boire la goutte.
€ia.fga,rimake» Petit verre.
Crar^arisme , Ciar- ITouillardo. Borborygmes ; le cri des boyaux en détresse.
Qarg^t. Restaurant de bas étage.
Cvaricot. Entrepreneur d'abatage pour bouchers et charcutiers. Celui qui débite de la viande aux
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bouchers et aux charcutiers.
€mm,rgoter* Faire de la mauvaise cuisine, de la cuisine cpii rappelle celle des gargots.
Ctari^ouilleF. Crever la faim ; avoir des borborygmes, faire de la musique avec ses boyaux.
Qarj[r<>®* Bouche, -> dans le jargon des voleurs.
— Ivoires en gargue^ dents blanches.
CSaribaldi. Biscuits secs farcis de raisins de Corinthe. Ce sont les petitsfours des petits bourgeois qui donnent de petits thés.
. «arlbal4i(Cottpde}.
(^oup de tète porté par un nudfaiteur dans le creux de Testomac de celui qu'il veut dépouiller. (L. Larchey.) Ce coup se nomme encore : « Coup de bélier^ euup de la rencontre^ » et le vol qui le suit : « Vol à la dure, »
Ctarnafe. Fermier.
Ctarnlson. Réunion de poux sur une seule et même tète. — Collection de vermine dans un logement.
Ctarno. Garni , par antiphrase, sans doute. — Misérable chambre, misérable cabinet dégarni de meubles ; un lit, une chaise et quelquefois une
commode, voilà l'ameublement du gamo»
CSaspard. Chat, rat, —dans le jargon des chiffonniers. C'est le nom du chat et du rat dans leurs rapports avec la hotte.
Iwat. Chat, —dans Tancien argot; mot emprunté au provençal gat, de TespagnoL^aio.
tvâteau • feuilleté.
Soulier dont la semelle se divise.
' Qâteuse. Long pardessus avec patte derrière formant ceinture, sorte do robe de chambre à Tusage des hommes et des femmes depuis 1873. « Que nous fait, je vous le demande, que le maréchal Canrobert ait fait son entrée dans Rome avec une redingote poudreuse et M. Patrice de Mac-Mahon avec une gâteuse. » (John Lemoinne, Journal des Débats, du 18 janvier 1878.)
C^âteux. ' Très -sot, énormément bète.
Ciauche (Aller ù) Aller prendre ses repas, — dans le jargon des employés de magasins de nouveautés. — Dans presque tous ces magasins, la salle à manger est à gauche, les lieux d'aisance sont à droite. De là : aller à gauche, être à gauche :
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aller à droHe, être à droite, pour établir la différence des fonctions.
^auftlBeiur. Peintre en décors. — Du vieux mot gaudiue, bosquet,
Gaules de echtard.
Barreaux de fer d'une prison.
C(a«x. Poux» yermiioie.
'•^Estourbir det gaux, tuer des poux.
ClaTaclie. Auvergnat, habitant d'un pays de montagnes.
Gavache. Poltron.« Et moi plus qu'un enfant, capon, flasque, gavache. »
(Petrus Borel, Rhapsodies,
1831.) davloii de ladie.
Dupe, — dans l'ancien argot.
Gaviot. Gosier; d'où gavé.
Gavot. Compagnon indépendant. — Les Gavùts et les Dévorants étaient ennemis et se battaient toutes les fois qu'ils se rencontraient. « Ils se nomment compagnons àa Devoir de Liberté, afin précisément qu'on ne les confonde pas avec vous autres Dévorants, qui n'êtes partisans d'aucune liberté. » (George Sand, le Compagnon du Tour de France.) Le mot gavot , dans la bouche d'un Dévorant, était ime
ii^ure à l'adresse du compagpon indépendant.
Gavroelie. Gamin de Paiîs. Le voyou sublime, type créé par M. V. Hugo dans les Misérables.
Gaa. Eau-de-Vie. Prendre un gaz, prendre un un verre d'eau-de-vie. Le gaz allume l'ivrogne.
Gav. Yeux. —Allumer son gaz, regarder avec attention.— F(srm«r le gaz, dormir.
Gaa dava reatomae (Avoir ape faite de).
Sentir mauvais de la bouche.
«az (liÀelier le).
Faire à voix basse TélogeL du haricot de Soissofts.
Gazier. Celui qm a l'habitude de lâeher le gaz; le panégyriste du harieot.
Gaaoa. Perruque. — Ratisser te gazon^ meltre, arranger la perruque.
Gazouiller. Sentir mauvais. Le gaz répand une odeur insupportcwle ; d'où gazouiller dans le sens de puer. « Oh I la, la, ça gazouille, dit Clémence, en se bouchant le nez. (Ë.
Zola.)
Geffipard. Double cinq d'un jeu de dominos; par allusion à la couleur du président Geffrard.
Gelgneittf. Pleumi*
càevr sempiternel qui passe sa vie à geiodFe.
saur.
i)««dhMrme, Cigare
d'un sou à, bout coupé.
Ciendarme. Breuvage composé de vin blanc, de sirop de gomme et d'eau; très>apprecié des ivrognes les leBoemains desjours de fêtes bachiques. Daas leur reconnaissance , ils ont nommé le mèBae mélange :
un « FrotMêeur, »
^«mûmwm»» Gaillarde
2 ni vaut un et quelquefois eux kommes. L'ouvrier parisien appelle volontiers sa femme c M<m gendarme, tk gendarme^ » quand elle est criarde ou quand elle est maîtresse au logis ou quand elle vient en gesticulant rarraclier aux douceurs du cabaret.
<te»dMrme «é^wlsé •B b*ursttola. Canne à épée. « /3i I fit-il, en repoussant vivement le poi* giiard, fan gendarme déauitè en hourgeoU, » (Y.
Hugo.)
CtoBd«nn«s. Moisissures qui se produisent autour du goulot dune bouteille mal bouchée.
C(éttear. ' Importun personnage qui fait de la morale à des gens qui ne demandent quli s'amuser.
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Le peuple les envoie à ChaïUot rejoindre tous ceux qui Tennuient.. A Chaillot les gmeure t
Genou. Crâne dénudé.
— Homme chauve. — On voit beaucoup de genoux à l'orchestre do la Comédie- Française.
Genre {fê% donner un). Vouloir paraître ce qu'on n'est pas. — &e danner un genre artiete, mUU taire. — Se donner du genre, singer les grandes manières, <* Ne pas diner pour s'acheter des gants. »
Gens de leUree (Socléié des). Chantage par lettre. — Faire partie de ta Société des gens de lettres, adresser une lettre à quelqu'un en le menaçant de mort, s'il ne dépose pas une certaine sonune à un endroit désigné. £n pareil cas, la mardie à suivre est de porter immédiatement l'epltre au commissaire de police.
GevbnUe. Menacé d'une condamnation. -« Gerbe, condamné.
Gerliemenlj Gerbe.
Jugement. — Gerber, juger ; condamner. ^^Geroer a La passe, gerber à la faux, condamner à mort.
La vasse^ pour le passage de la vie à la nftort. — Gêrbiert juge^ juré. — *
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Gerberie , tribunal. — Planque du gerbe, Cour d'assises.
Gerbierres. Fausses clés. e
Gerce. Maîtresse, — dans le jargon des yoleurs.
C'est garce, arec changement d'une lettre.
C^érontoeratle* Rabâchage , routine , idées surannées. M. Ed. About s'est souTent servi de ce mot.
C^éaier. Oosier.
Cïet, C(eti. Jonc, — dans l'ancien argot.
Ctlbus* Chapeau, chapeau à claque, du nom du fabricant.
«lelev» Glgler, «iscler. Jaillir , rejaillir , couler en jet. — Le sang gi$ete d'mie blessure.— Les gens qui chiquent giselent en crachant. — Manière de cracher particulière aux gens qui mâchent du tabac.
€ri|[olette« Apprentie ouvrière doublée d'une danseuse de bals publics.
Comme son mâle, le Gigoio, type éteint. La Gû/olêtte est venue à l'époque du succès des Mpelères de Paris. C'est Rigolette encanaillée , bastringueuse, avec changement de la première lettre.
Giipolo. Petit commis de magasin doublé d'un
petit amant de cœur dont le métier, le soir, était de faire danser la gigoleite, « si tu veux être ma 91golelte, moi je serai ton gtgolo, » {Cianson' jadis populaire.)
Glg^to. Cuisses. — Mains larges, épaisses et rouges. On dit également, pour désigner ce genre de mains : « IMs épaules de mouton. » ■
€(l|rn«* Jambe.— Femme grande et maigre, femme toute enjambe. Granitd gigvie.
C}llbo«iae« Billard, —
Crilet en eoBor. Elégant. Le surnom a été d(»mé aux élégants qui portaient, vers i865-<f6, ae& gilets très-échancrés dits « gilets à cœur, » boutonnés à deux boutons et qui montraient la chemise en grand étalage sur la poitrine. Le mot a passé, mais non la mode. Aujou*^ d'hui les gilets en cœur bâillent sur la poitrine des gommetuc.
C^ilmoiit. Gilet,— dans l'ancien argot.
CtllquiB. Coup de poing.
Ginyiil'er.. Cligner des yeux. — Regarder quelqu'un amoureusement.
Cttnyhunlk i^etit vm
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aigrelet, pour gingu et. Les Tins de ouresnes et d'Argcnteuil sont les types du yinglard. Au seizième siècle, on disait ginguet, pour désigner un vin vert; le dictionnaire de T Académie donne à ginguet la signification de petit vin faible.
Ginguet a lait guinguette.
Cîirles. Manières, embarras. — Faire des giries,
Cîlrolle. Beau, beUe, joli, aimable. — Largue girofle j belle femme.
«Irolle (CloiM de).
(Picots; dents noires et cassées. « £b bien ! qu'astu donc à me regarder si j*ai dans la boùcbe des elout de girofle au lieu de dents. » (Balzac, Splendeurs et Misères des courtisanes.)
Cllrollée à clnii feuIUes. Soufflet. « Oui, qu'on le peut, à preuve que vMà une giroflée d cinq feuilles que j'applique sur ta joue gaucbe. »
(Jacques Arago, Comme on iàne d Paris,) « J'ai appliqué une^tro/léeà cinq feuilles sur le bee du singe^ sur la figure du patron.
{Le Sublime,) Vers la fin du dix-huitième siècle, l'expression n'était pas moins usité» que de nos jours, parmi le peuple.
^Irollerie. Amabilité, » dans l'ancien argot.
«irofletter. Souffleter ; mot créé par B^dzac.
Je ne l'ai relevé que dans la Cotuine Belle,
Cllrole, «y. Oui, — dans l'ancien argot; revenu depuis peu dans le courant argotique.
C^lronde. Jolie fen^ae, belle femme.
CîlroBdlB* Dupe, imbécile, — dans le jargon des camelots et des Iruqueurs, — Le girondin a donné, l'imbécile s'est laissé plumer.
Cltte [Oans le). Dans le soigne. — Ouvrage fait dans le glle, ouvrage trèsbien fait,— dans le jargon des ouvriers qai savent que le morceau du gtte-a-la noix est le morceau le plus délicat du bœuf.
C^Urer. Avoir, posséder, — dans le jargon des voleurs.
Givemer. Vagabonder pendant la nuit.
CriTernear. Rôdeur de barrières , vagabond nocturne.
GiverBeur de re- Aroidls. Cocher de corbillard, — dans le jargon des voleurs.
Glace (Passer de- Tant la). Perdre au jea des consommations dans
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un Café. Autrefois oa annonçait les consommations et rôn payait soi*mème au comptoir. Allusion à la glace qui est derrière la dame de comptoir, et devant laquelle ie consommateur était forcé de passer. — C'est à tort, je crois, que dans la FUie EOsa^ M. Ë. de Goncourt a donné à r«xpression le sens contraire. D'après lui, pasêer devant la (flasey c'est a une expression qui désigne l'entrée de faveur accordée, par la maîtresse d'une maison, ià l'amant d'une fille. »
Personne n'ignore que ces demoiselles corrompent bien des choses, mais cette expressiwi n*apas été corrompue jusquici, même en passant par leur bouche.
C^lacière penilae* Réverbère. Les voleurs disent également glaeis refroidi.
«lads , C»lassls.
Verre à boire, — dans l'ancien argot.
Glaçon. Personne à l'aspect froid et sévère.
Glaive. Guillotine, — dans le jargon des voleurs.
— Passer sa bilts au glaive^ être guillotiné. La variante est : être glaive. En souvenir du fameux et vieux |
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cliché : « Le gl^ve de ta justice, » si prodigué sous les voûtes de la Cour d'assises.
Glaviet* Crachat trèsénais
GÛer» Glinet. l^iable,— dans l'ancien argot.
GliMMule. Faute que c<Hnmet une demoiselle eo
f lissant dans les bras 'un amoureux. Faire des giissadeSy se laisser tomber dans une foulé de bras tout prêts à vous recevoir simultanément ou ies uns après les autres»
GllMiant. Savon, -*daiis le jargon des voleurs.
GliMier («e Uiliaér).
Mourir. Mot & mot : se laisser glisser de ee moede dans l'autre.
Glissoire . P aUnajge dans le ruisseau. -* Ruisseau gelé sur lequel le voyou se livre au patinage.
C'est son lac du bois de Boulogne.
Gluau (Ijàelievsom).
Expectorer bruyamment.
Gluaa (Poser un).
Tendre un piège à un malfaiteur. 8e faire poter un ghiaUy se faire arrêter
Gnafj Gnluf. Savetier. La corporation des portiers fournit un nombreux contingent de gnafs.
— Gnaf du drap, taillenr à façon, tailleur qui fait les raccommodages, autre industrie à la mode parmi MM. les portiers.
C^nan^nan 5 Cïnal^ae. Mou, molle, sans énergie. Gnan§nan est pour fainéant, que le penprononce feignant ; avec suppression de la première syDabe et redoublement de la dernière.
Cîmare , Gueiiard .
Porte-camier, rabatteur, en terme de chasseur.
Ciniolle« Cïnolle. Taloche. — Propre à rien.
€irBO|^notte (Oe la).
Pas grand chose , rien de bon.
Crnon* Contusion ; coup qui marque.
€roba|^e. Amour.
C^obbe» Gobelot. Calice, » dans le jargon des voleurs.
Crobe-mouche. Espion, — dans l'ancien argot.
Gobe-iirane. Tailleur.
Clobelin. Gobelet d'escamoteur. — Petit gobelet dont se servent les ro6tgnoleurs pour escamoter la muscade et faire des dupes.
Gobelltts (lie docteur). Recruteur de dues, pour les maisons de eu, — dans l'argot des
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joueurs du dix-huitième siècle. (Fr. Michel.)
Gobelottaipe. Plaisir, amusement.
Gobelotter. S'amuser, rire, boire et chanter. — Le dictionnaire de FAcadémie le donne dans le sens de boire à plusieurs petits coups.
Gobelotteur. Celui qui aime à s'amuser, ami du plaisir.
Gober. Trouver bien; trouver à son goût. Se dit principalement des persomies. Gober quelqtiun.
— 11$ se gobent, ils s'aiment, ils se plaisent mutuellement. — Se gober^ avoir une haute opinion de sa piersonne, être infatué de soi-même.
€rober (lia). Etre dupe; être victime, ne pas avoir de chance dans une affaire, perdre de l'argent dans une entreprise.
Clober son bOBUf. Etre furieux d'une chose ou contre quelqu'un. (A.
Delvau.)
Gobeson» Gobeito* Verre à boire, — dans rancien argot.
Gobeur^ Gobeuse.
Naïf, naïve, crédule. Mot
à mot : celui qui gobe,
avale tout ce qu'on lui dit.
Gobet. Quartier de
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Tiande, — - dans le jargon des bouchers.
Crobet. Vaurien.
Croblchonnagre. Amusement, plaisirs variés. — Gobichonner , s'amuser , faire un bon repas. — Gobichonneur^ eute^ celui, celle qui aime à rire; plaisant, plaisante, gourmand, gourmande.
Crobilleur. Juge d'instruction, — dans l'ancien argot.
Gob , Oobin. Bossu.
* Gobseck. Usurier, avare. Nom d'un des personnages do La Comédie humaine de Balzac. Le nom seul est une trouvaille, surtout venant après l'Harpagon de Molière.
OodaiUe» GodalUerle. Badinage, badinerie.
-Godailler j rire, faire des farces, aimer à plaisanter.
^- QODAILLEUR, EUSE, CC-
lui, celle qui aime la plaisanterie. — Flâneur, flâneuse. — Godailler^ Gobelotter, et Gobiehanmtr sont de la même famille et ont à peu près la même signification.
Godan. Piège \ mensonge, mensonge mventé pour faire patienter un créancier. — Monteur de godawy menteur, Mar cadet de Balzac, est un monteur degodans. C'est un dérivé
de goder, se réjouir, gaudere, en latin. Le débiteur qui trompe son eréander se donne la comédie à luimême, il se réjouit des bonnes plaisanteries qu'il débite sérieusement.
Godard. Mari d'une femme qui accoucha. (L.
Larchey.)
Godiller. Donner des preuves de virilité.
Godillot. Conscrit, — dans le jargon des troupiers.
Godillot. Soulier. Âl* lusion au nom du fabricant d'habillements militaires. « C'est pas moi qui userais les clous de mes godiltots pour ime poupée pareille. » (P. Beyle.)
Gofféur. Serrurier,— dans l'ancien argot, da celte goffy forgeron.
Go^uenau. Récipient en fer-blanc remplissant, au régiment, l'omce de tinette; latrines portatives.
—Par ironie, les troupiers appellent aussi «t goguenaux » leurs gobelets eo ferblanc et leurs marmites de campagne.
Go|^o. Niais, nigaud; abréviation et redoublemeot de la dernière syllabe de nigaud. Gogo pour goudgaud, — Quelques écrivains l'ont, par raille-
rie, employé comme syno»
nyme a actionnaire.
Courette. Cabaret où Ton cultive la chanson inter pticala, en dînant et après diaer.
Gofpaetler. Âmi de la goguette, ami de la chanson bachique.
Goinfre. Chantre.
Cïofttreax. Imbécile.
Gonune (la). Manière d'être, état, genre du gommêux. Classification des élégants surnommés gommeux. Il y a la haute et la petite gomme. Les commis de magasin, les seconds clercs de notaire, les collégiens en rupture de bancs.,, de collège qui veulent singer les gommêux du High-Lifey font partie de la petite gomme.
Gommeux. Fashionnable qui se trouve charmant et que le bon gros public avec son gros bon sens trouve ridicule. Le Figaro a beaucoup contribué à mettre le mot à la mode. — * « Le gommeiuc succède au petit-erevé, qui avait succédé au gandin ^ qui avait succédé au fa^ sMonnablet qui avait succédé au /ton, qui avait succédé au dandy f qui avait succédé au freluquet^ qui avait succède au merveilleuXf à Vincroyahle , au |
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muscadin, qui avait succédé au petit-maitre, »
^Bemadille, Esquisses et ■Croquis parisiens.) « J*ai rencontré tout à Theure un gommeux de la plus belle jpâte, ridiculement prétentieux de ton, de manières , d'allures. »
(Maxime Rude.) Quant à Tétymologie, les opinions sont partagées. Pour les uns, lis sont empesés, gommés dans leur toilette, dans leurs cols, d'où leur surnom. — D'autres veulent que l'état misérable de leur santé à la suite d'une série d'orgies, en les réduisant à l-usage du sirop de gomme, soit la source du sobriquet. Déjà, avant que le mot eût fait fortune,' les étudiants appelaient « amis de la gomme, gommeux. » ceux de leurs camarades qui mettaient de la gomme dans leur abshithe.
Gonce« GoBflsè. Individu, le premier venu, homme, passant.
Gondolé (itlr). Mauvaise mine. Avoir V air gondolé, avoir le visage boursouflé ; allusion au bois gondolé..
Gonfle-bou^reg. Haricots blancs.
Gonzesse. Femme, la première venue.— Amante.
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Gorci. Coupeur en chaussures; premier .ouvrier cordonnier.
Gor§^e. Etui.
Oorfpilat. Homme malpropre, mal élevé.
G ose. Gosier.
Gosse. Enfant.
Gosse. Mensonge, plaisanterie, mauvaise farce.
Gosselin» ine. Nouveau-né, petite-fllle au maillot.
Gossear, Menteur, hâbleur.
Goteur. Libertin qui se plaît avec des souillons de cuisine et des souillons de tous genres, vulgo :
Gothons,
Goualaute. Chanson.
Goualer, chanter. Gottaleur, gotialewe^ chante\ir, chanteuse. Vient de ^ueul^r, Goualer à la ehtenlitj crier au voleur.
Gouape (lia). Vagabondage, paresse, débauche et filouterie mêlés. — Vagabond, vaurien : Une gouape,
Gouapeur. Vaurien ; gouapeuscj vaurienne.
Gott^e. Femme de mauvaise vie. mal élevée.
C'est la femelle du goigat
€rou|piiottag^e« Honteux commerce, honteuse cohabitation d'une femme avec une autre femme.
Cloag^ttotte. Tribade;
GO
femme qui joue les travesties à huis clos.
Gou^notter. Se livrer au dévergondage entre femmes.
Gouille (Envoyer à la). Envoyer promener.
Croalae. Guenon. Méchante femme.
Goulot* Bouche, gosier. Repousser du gaulotf sentir mauvais de la bouche.
Goulu. Puits. — Poeïe.
Goujon. Souteneur de bas étage. Souteneur en blouse et en casquette.
Goujon. Petit morceau de fil de zinc dont les marbriers se servent, en guise de clou, pour aguster les plaques de marbre.
Cïoujon ( lifteber sou). Vomir.
Gour§^andlne« Femme de mauvaise vie, coureuse.
Cronplne. Tôte, allure de voleur; mise dans le genre de celle de Robert- Macaire.
Gouplner. Voler; s'ingénier à faire le mal.
— Goupiner les poivriers; voler les ivrognes.
GoupUne Litre de vin,
leurs.
CNiardement. Beau-
coup, très-bien, — dans l'ancien argot.
doarer. Duper ; fllonter. — Gourd, friponnerie, — dans le jargon des Yoleurs.
Crooreur. Escroc qui exploite la crédulité ou la bêtise de quelqu'un pour lui vendre fort cher un objet de peu de valeur. — Goureur de la kautet celui qui fait des dupes en émettant des actions d'une entreprise imaginaire, comme, par exemple, les actions de mines de pains à cacheter.
CroaryaBdluage. Débauche, plaisirs crapuleux. — GourgandineTf courir les bals, les soupers et les hommes.
• C^oiuwe^ C^aupe. Fille publique, — dans le jargon des voyous.
€h»iUMer» Goafller.
Manger, — dans le jargon des voleurs.
Cïoasflet percé (Avoir le). Etre prodigue, ne pas savoir garder un sou en
Soche. — Ne pas avoir 'argent dans sa poche.
CJouMiet. Aisselle. — Hifier du gouuet, transpirer de dessous les bras.
Cïensplii. Petit polisson; pauvre diable.
Cioâl du pain (Faire le). Tuer.
Goutte. Mesure d'eaude-vie de la capacité d'un décilitre. Prendre la goutte, — Bûnne goutte , bonne eau-dc-vie. — Pour le peuple tout bon cognac, mt-il a vingt francs la bouteille, est de la bonne goutte,
Croutte (Oottuer la).
Donner à téter. — De^ mander la goutte, demander à téter en piaillant ou a haute et intelligible voix comme font les enfants qui ne sont pas encore sevrés à deux ans. La mère dont les mamelles sont presque taries, ne peut plus donner qu'une pauvre goutte à son nournsson.
Cïoutte militaire.
Souvenir persistant d'un coup de pied de Vénus.
iïouttière ( liapiii de). Chat, — danslejareon du peuple qui, chaque fois qu'on lui sert du lapin à la gargote, renouvelle la
Ïilaisanterie, parce qu'il ant bien rire un peu.
CJouvernement. Epée d'ordonnance des polytechniciens. Mot à mot : Epée fournie par le gouvernement.
Cïoye. Goyni. Chrétien, — dans le patois des marchands juifs. Râler le goye, tromper le chrétien.
BoiteuXj — dans l'argot des méndionaux de Paris.
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GralTai^ade* Commerce de mauvais tableaux. — Tableau de commerce, — dans le jargon des marchands de brio-à-brac.
«rafla. Chiffonnier.
Ctrain. Pièce de dix sous.
Grain« petit i^raiu.
•Animation causée par un commencement d'ivresse.
Cîrain (4voir un).
Avoir l'esprit un peu dérangé. Mot à mot : Un grain de folie.
«raillonner. Converser à haute voix, d'une cour de prison à l'auti'e, du dortoir à la cour.
C^ralllonner. Cracher avec effort, tousser gras.
Crraillonneur^ Gralllonuease* Celui, celle qui graillonne.
Gralllonneuse. Blanchisseuse par occasion.
C'est le nom que donnent les blanchisseuses de profession aux ménagères qui vont au lavoir laver le linge de leur famille, parce que ne possédant pas trèsbien le maniement du battoir, elles éclaboussent tout le monde autour d'elles,
GratMe* Argent.
Graisser les roues.
Boire.
Cïraisser ses bottes.
Etre à l'article de la m^rt.
Mot à mot :. Graittêr sng bottes, pour accomplir le grand voyage.
Graisser la mar^ mite. Payer sa bienvenue, — dans le jargon des troupiers. -- Battre sa maîtresse, — dans le jargon des souteneurs.
Graisser le train.
Battre, donner des conps de pied au derrière. Mot à mot : Graisser le train de derrière, — dans le jargon des voyous.
Grand trimar. Voie publique, — dans le jargon des voleurs, — Grandi tire, grande route.
Grande. Poche, — dans l'ancien argot.
Grande tasse. La mer.
Graoudjem. Charcutier, — dans le jargon des voleurs. — C*est grasdouble estrojkié et doté de la terminaison Jem, — H'aire un grcun^djern d la dure^ voler un charcutier, voler du saucisson.
Gras (Il y a). Il y a de l'argent. « M. Venrelle présentait un diamant de mille écus à sa chemise.
Fougères regarda Magns et dit : ^ Il y a grat t »
(Balzac.)
Gras-bœuf. La soupe et le bœuf, Vordinaire de
l'Ecole pol}^eclmique, — dans le jargon des élèves de cette école.
«ïrms-double. Feuille de plomb, — dans le jargon des voleurs.
Ciras - double. Seins aussi vastes que fugitifs.
«ras- double (Déjeuner du). Déjeuner de charcuterie Institué le vendredi saint par les librespenseurs qui regrettent qu'il n*y ait pas de grastriple, pour mieux protester.
€rras-doublier« Voleur de plomb.
Qrasse. Coifre-fort, — dans le jargon des voleurs.
Eiquintur, estourbir la orassef forcer un coffrefort.
C^ratis. Crédit, — dans l'argot des marchands de vin. Pour eux faire crédit, c'est, souvent, donner la marchandise gratis.
Qratouflc. Dentelle, ~ Dans l'ancien argot.
Gratte. Gale. — Avoir pineê la gratte, avoir attrapé la gale. «
dratte. Excédant d'une marchandise confiée à un ouvrier à façon, et ({u'il croit devoir s*iapproprier.
iî(ratte«couenne. Barbier.
CSratter. Arrêter, — dans Tancien argot. —
OR
Garder l'excédant d'uno marchandise confiée pour un travail à façon. — Chiper, retirer un profit illicite. — Il n'y a rien a gratter dans celle baraque, il n'y a pas de bénéfices à faire dans cette maison.
Clratter les pavés.
Vivre dans une grande misère.
Grattoir. Rasoir.
Graveur eu cuir* Savetier.
Grès. Cheval, •— dans l'ancien argot.
Grec. Tricheur. — Dans le jargon des cochers de fiacre, un grée est un bourgeois, un voyageur qui mancjue de générosité ou qui ne donne pas de pourboire. Il floue le cocher.
Grèce (lia). Classification des tricheurs, art de tricher. — Tomber dans la Grèce, devenir tricheur après avoir été dupe au jeu.
Grècer. Tricher. Etre grècé, être volé au jep.
Grecque. La femelle du grec. « Il y a également à Paris beaucoup de grecques qui fréquentent certains * tripots clandestins. » (L. Paillet.)
Greffer. Souffrir de la faim.
Grefflerj GrlalTrd
in
OR
Chat, — dans le jargon des voleurs.
«refflr« «rlfler. Dérober adroitement comme fait le chat.
Cïrêle. Marques de petite vérole. — Ne s'être pas fait (assurer contre la grêlef être marqué de la petite vérole.
Grêle» Grelessc. Patron, patronne d'une petite maison de tailleur, — dans le jargon des tailleurs. — Grelassony patron d*une maison de dernier ordre.
Crrelot. Langue Men affilée. — Beau parleur dans les réunions publiques. — Faire péter son grelot, parler. — Mettre une sourdine à son grelot, se taire.
Qrelachon* Jeune niais, oisif ne s*occupant que de toilette et de plaisirs (1855). « Ces créatures attirent nécessairement une nuée de jeunes lions, de greluchons aimables, etc. » {Paris-Fauhlas,) Autrefois grelucfutn avait le sens de souteneur, jeune souteneur.
(■reluchonner. Faire le métier de gretuehon.
Grenadier. Pou de forte taille.
CrrenasM». Grange, — dans Tancien argot.
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Grenier à eoa]M île sabre. Fille à soldats.
Grenier à lentilles.
Visage marqué de petite vérole.
Grenouillard. Grand amateur de bains froids.
« A Paris, durant tout Tété le grenouillard se voit dans les écoles de natation. » (Ph. Audebrand.)
Grenouille. Femme bavarde.
Grenouille. Somme d'argent d'une certaine importance. — Manger la grenouille, dépenser l'argent confié, soustraire un dépôt d'argent. On a tant mangé de grenouilles, il y a tant eu de mangeurs de grenouilles depuis une vingtaine d'aimées, que l'expression toute militaire, d'abord, s'est généralisée. Elle s'applique à tous ceux qui s'approprient un dépôt, et principalement aux caissiers infidèles.
Grenouiller. Boire de l'eau.
Grenouillère. Bains froids dans l'ile de Croissy.
La grenouillère a été trèsfréquentée par les grandes pécheresses qui y allaient laver leurs péchés,
Grenu. Blé. — CfrenueJie, avoine. — Grenue,
OR
farine, — dans le jargon des Tolenrs.
CrvèTe (Prendre un ouvrier à la). Prendre le premier venn.
ttrtmirde. Plume à écrire, — dans le jargon des Yolenrs.
drlITontter. Jurer, ~ dans Tancien argot.
CrriiTiion. Juge, — dans le jargon des voleurs.
drlller «ne (En).
Fumer une pipe. — Griller une séene, fumer une dgarette.
Ctrlllease de blane.
Repasseuse.
«rimer (Se). Se griser ; avec changement d'une lettre.
Qrlmolre moaelii-
5 ne* Code pénal. — Doser judiciaire.
Clrimpaiit. Pantalon.
Clrinehe» Filou. C'est le teime générique du voleur adroit. 9
Clrinehenr. Petit filou, apprenti voleur.
C}riiieher« Cïrlnchlr.
Voler. ^-Grmchir au prix courant, voler à Tétalage.
Les variantes sont : Grin* ehir «n plein trèpe, piocher dans le tai,
QrinchlMai^e. Filouterie. — Art de filouter; métier du voleur, pratique du vol. — Maronner
OR
un grinehiisage, manquer un vol. (Colombey.)
C^riBi^alet. Individu chétif.
C^rlnp^ne. Pain, — dans le jargon des ouvriers.
Cïrinte. Figure désagréable. ^ Italianisme, de grinta ride.
Ctrippeniésus. Gendarme. — Mot à mot :
Celui qui prend un innocent. A l'entendre, le malfaiteur est toujours une victime, un petit saint, un petit Jésus.
«rlsalUe, la «rise.
Sœur grise, sœur de charité; par allusion à la couleur de la robe.
lïris, Clrise. Cher, chère, aimable.
Gris (lie). Le vent,
— dans le jargon des voleurs.
€}rte d'ofMeier. Légère ivresse. (D' Oanet, Moniteur universel , 10 août 1868.)
C^rlve* Ouerre. — Patrouille. —• Garde républicaine.
«rivler. Soldat. — Grivier de gaffe, sentinelle, soldat en faction.
Crrondin* Porc.
Clroa (lie). Le point de neuf au 1 eu de baccara,
— dans le jargon des joueurs.
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(]|Ion)..Nom d'amitié qu'une femme mal élevée aonue à son amant.
C'est-àndire , mon gros chéri.
Clroa pointu. Archevêque, — dans le jargon des voleurs.
Gros Joufflu* Le second visage d'une personne chargée d'emBonpoiut.
Gros lolo. Cuirassier, carabinier.
Gros-cul. Chiffonnier à son aise. Les gros-euls possèdent un àne et une petite voiture pour les besoins de leur industrie. Ils habitent en grande partie le passage Saint- Charles, à Levaliois.
Gros léipune. Officier supérieur.
Gros numéro. Maison de tolérance.
Grosse cavalerie* Egoutiers. — Figurantes de la danse à l'Opéra.
Grosse culotte* Ouvrier ivrogne et beau parleur. Ouvrier qui pérore chez le marchand de vin.
Groule* Groulasse* Vaurienne ; petite fille malpropre. Les marchandes à la toilette, les revendeuses appellent leurs apprenties « des groules. »
^ Grouper. Arrêter, saisir, — dans le jargon des
au
voleurs. Se faire grouper, se faire arrêter.
Grue* Femme sotte et
Srétentiease. ^ Dans le ictionnaire de l'Académie, grue est donné dans le sens de niais.
Gruçeur* Parasite.
Celui qui vit au dépens de quelqu un ou de plusieurs.
Guédouze. La mort, — dans l'ancien argot. — Du celte guenn-du, hlanche^noire^ (V. Hug(K) .
Guelte« Bénéfice accordé à un placier sur la vente d'un objet. « Carpeutier artonishé'.fi^ d^nx mille cinq cents, balles...
de gueite, {P. MakuUn.)
Guelter* Réaliser un bénéfice sur une vente, — dans le jargon des employés de commerce.
Guenon* Fenmie du
Satron, — dans le jargon es ouvriers quand ils ne l'appellent pas « la «ingesse. »
Guette (Bonne). Bonne garde, en parlant d'nn chien. Cabot rup pour la guette, bon chien de garde.
Gueularil. Poêle. — Bissac.
Gueularde* Poche.
Gueule. Bouche. — Fine gueule, gourmet. — Porté sur la gueule, ama-* teur de bonne chère. — Fort, fojrU en gueule^ celai,
celle qui crie des injures.
Taire sa gueule^ garder le silence. — Gueule de travers, mauvais visage, mine allongée. — Gueule deraUf vilain visage. — Faire ta queute^ être de mauvaise humeur, faire la mine. — Gtieule de bois^ ivresse. — Gueule d'empeigne, palais habitué aux liqueurs fortes et aux mets épicés. — He chiquer la gueule, se battre à coups de poing sur le visage. — Crever la gueule d quelqu'un, lui mettre le visage en sang.
— Roulement de la gueule, signal du repas, — dans le jargon des troupiers.— La aueule lui en pèle, il a la DOUche en feu pour avoir mangé trop épicé.
Gueulent (l^es. soa> l^pes)* Terme des ouvriers du fer, des mécaniciens, lorsqu'ils veulent dire que la vapeur s'échappe par les soupapes.
Oueuletou. Dîner fin, diner de fines gueules. — « De temps en temps, je me donne la fantaisie d'un petit gueuleton, a ('Cogniard frères, La Chatte Blanche.) — Gueuleton à ekier partout, dîner succulent et copieux.
Gueux. Chaufferette en grès; la chaufferette des pauvres femmes.
QXJ
Gueuse* Fille publique, maltresse qui vous trompe avec tous vos amis et même avec vos ennemis. « Monsieur est encore ennuyé à cause de sa gueuse. » (G. Lafosse.) — CoU' rir la gueuse, courir les filles.
Ctuibe, Ctuibon, Ctuibolle. Jambe. -« Guibe de tatou, jambe de bois.
-y Guibe d la manque, boiteux. ' — Jouer des guibolles, décamper.
Guiehen&ar. Guichetier. Et les variantes inévitables : Gviefiemuche, guieheminee et guiehemineemar, et guiehemineemu' che,
Ctuiches. Cheveux, — dans le jargon des voleurs.
— Trifouiller les guiches, peigner.
Guigne. Quignon. — Guignasse, éuorme guignon. — Guignolnnt, guignulante, désespérant, désespérante.
V Gu|mburde. Porte, dans le jargon des ouvriers. — Buusculer ta guimbarde, faire claquer la porte.
Guinal^ Guignai.
Juif; usurier. ^- Le grand guinal, le Mont-de-Piété.
— Les chilfoiiniers appellent guinal, guignai, le marchand de chiffons en
HA
gros ou encore ogre, Abra- Aam, Jouâtes.
CïuinaUser, Ouif^naliaer* Faire Tusiire.
— Acheter à bas prix. — dans le jargon des chiffonniers. -^ Dans l'ancien argot, guinaliÈer^ avait le sens de circoncire.
Cïuinehe. Bal public.
— Cabai'et mal famé, — dans le jargon des voyous.
Cvuineher. Danser dans un bal public. — Guinche, guincharde, danseuse de bals publics.
<^uindai* Verre, — dans l'ancien argot.
Ouitare. Redite, rabâchage , doléances. — Jotier dé la guitare, rabâcher. — Pincer de la guitare, être en prison.
Guitariste. Rab^ cheur; importun.
Habillé de, noir.
Avocat ; expression fort usitée au siècle dernier parmi le peuple.
Habillé de soie. Cochon.
Habiller. Médire ; réprimander.
Habiller. Préparer un animal pour rétaf— dans le jargon des bouchers.
HA
Habit noir. Menteur.
Habit du père
Adam.Complétement nu.
Haeher de la paille.
Parler français avec l'accent allemand. Se dit d*nn Allemand qui baragouine le français.
Hal^nee. Outils de voleur, tout ce qui sert à l'exploitation du vol depuis la pince à effraction lusqu'à la cire à prendre les empreintes.
Hallebardes (Il tombe des). Il pleut à verse.
Halot. Soufflet de forge. — Halotin, soufflet pour le feu.
Haneher (Se). Se camper sur la hanche; faire le rodomont.
Hane. Bourse, — dans l'ancien argot.
Hkpper le tailll*.
Prendre la fuite, — dans l'ancien jargon populaire.
Happin. Chien. — Happiner, mordre, — dans l'ancien argot.
Harieots (Hdtel des). Ancienne prison de l'ancienne garde nationale.
Haricotteur. Boorreau,— dans Tancien argot, du vieux mot harigot, pièce, morceau. — On dit encore haricot de mon/ofi, ragoût de mouton coupé
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en morceanx, pour harigot de mouton.
Harnais de irriTe.
Uniforme militaire.
Viande co-
riace.
Harpe. Barreau de fer, grille, porte de fer à barreaux. ^- Jouer de la harpey voler à la tire. Les doigts du voleur se promènent daBS la poche d*autrui comme les aoigts du virtuose sur les cordes de la harpe. — Etre en
Srison; cest la variante e : Pincer de la guitare,
HauMler. Spéculatenr optimiste qui joue à la hausse sur les fonds publics.
Haut-Vemps. Grenier, — dans Tancien argot.
Haute (lia). La haute société, le grand monde.
^ Homme, femme de la haute, — Etre de la hautes faire partie de la haute société. Etre de la haute, être à la haute, être riche, heureux.
Hauteur (IVêtre pas à la). Mot à mot : n'être pas à la hauteur de la situation, ne pas comprendre une chose, ne pas être capable de la faire, n'être pas au courant de.
. Hautoeher. Monter, — dans l'ancien argot.
Havre, le i^ranil
Havre. Dieu.
Havriadan Barberousse. Jésus-Christ, — dans l'ancien argot. De Havre, Dieu, et Barberousse, par allusion à la couleur que les peintres ont donnée à la barbe du Christ.
Herbe à la vache.
La couleur trèfle d'un jeu de cartes.
Herz, Maître, — dans l'ancien argot ; de l'allemand herzog, duc.
Hirondelle. Ouvrier tailleur de nationalité étrangère. Tantôt l'hirondelle vient faire son apprentissage à Paris et retourne dans son pays, tantôt elle arrive à la "bonne saison pour repartir au commencement de l'hiver. — Hirondelle d^hiver, marchand de marrons.
Hirondelle de la mort. Gendarme chargé d'assister à une exécution capitale.
Hisser. Appeler en sifflant. (P. de Kock.)
Histoire. Le temple de l'amour. Une demoiselle vint trouver, un jour, le peintre David pour faire faire son portrait. — Je ne peins que l'histoire, répondit l'artiste.— Alors, qm me peindra le reste?
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demanda la naïve enfant.
Histoire de. Pour. — Histoire de rire^ histoire de passer te-tempsy pour rire, pour passer le temps.
Histoires. Mensonges, bavardages. — Tout pa, cest des histoires de femmes^ ce sont des commérages.
Histoires ( AToir ses)* Avoir ses menstrues.
Homard* Surnom donné aux spahis en raison de leur burnous rouge.
(A. Camus.)
Homicide* Hiver. Il tue bien des pauvres diables.
Homme de lettres* Faussaire, — dans le jargon des voleurs.
Homme de bois* Ouvrier qui aide le metteur en pages dans une imprimerie.
Honnête. Printemps, — dans Tancien argot.
Honnête femme.
Manon Lescaut consciencieuse et qui a du goût pour son état, — dans le jargon des demoiselles de trottoir.
Hôpital. Prison, — dans Tancien argot.
Horloi^er de la marine* Celui qui paye tous les jours, à la même heure, le tribut à Domange»
Horloger (A^oir sa montre cliez 1'). Avoir mis sa montre au Montde-Piété, — dans le jargon des artistes qui, la nlupart du temps, regardent l'heure à vue de reconnaissance.
Horreur d'iiomme* Homme volage, infidèle.
— Homme très-entreprenant auprès d'une femme, et dont les privautés ne déplaisent pas au fond.
Horreurs* Paroles ordurières. — Dire des horreursy tenir une conversation ordurière. — Faire des horreun^ se livrer i une pantomime indécente.
Horse-steak. Bifteck de cheval ; mot fabriqué pendant le siège de Paris, a répoque où Ton mangeait tant de cheval.
Hosto* Prison.
Hôtel de la Belle- Etoile (Couclâer à V).
Coucher dans la rue, soi un banc, dans les champs, dans les fossés des fortifications, partout enfin oà Ton a le ciel pour ciel-delit.
Hotterlan. Chiffonnier.
Houssine (ilean de V), Bâton. — Morceau de bois dont se servent les voleurs ayec effraction.
flagoiâtre. Admira-
IM
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r&tenr passionné de Victor Hugo.
llii|p*emenl;. Beaucoup.
Hitll« blonde. Bière.
Huile. Soupçon. — Argent. — HuiU ffe eoudêi yigueur de la main, force dans le poignet. — Uuiie de côtretSy essence de eô^ trets, coups de bâton*
Iluitre. Crachat trèsépais. HuUre de poitri* naire, crachat de poitrinaire. — HuUre de Varenne, fève. — Huïlres de gugux, escargots à la bourguignonne.
llnssard à «aatre voues. Cantinier militaire. — Soldat du train des équipages.
HuiMiard de la cttlllotine. Garde de Paris, gendarme chargé de maintenir la foule les jours d'exécution capitale.
lelg^o^' IcicaiUe* Ici.
« A ieigOj il reconnut Bruiou, gui était rôdeur de Barrières et à icieaille, Babet, qui, parmi tous ses métiers, avait été revendeur au Temple. » (V.
Hugo.)
Imbiber (fi'). Boire.
La variante est : SHmbiber le jabot.
Imbécile à deux roues. Vélocipédiste, — dans le jargon des voyous.
Impressionnisme*
Ecole de peinture ultraréaliste qui prétend produire des impressions, sans nul souci du dessin et de la composition.
Impressionniste. — > Peintre ultra-réaliste. Les impresMionniaies ou impreteionnalistee ne peignent que l'impression. Ils jettent quelques tons sur la toile sans s'occuper ni de l'harmonie des couleurs, ni du dessin, ni du reste.
Leurs œuvres ressemblent à des esquisses informes.
C'est l'indication , ce n'est pas le tableau. « Chose singulière l Duranty qui tient à ce qu'on a appelé, depuis Champfleiiry, l'école du réalisme, ne comprend pas toigours la peinture de Manet. Faut-il en conclure que, malgré ce qu'on pourrait penser, réalistes et impressionnistes ne regardent pas avec les mêmes yeux? » (Maxime Rude.)
Ineonnobré. Inconnu.
Index (Travailler à
!•). Travailler à prix réduit,— dans le jargon des
IN
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ouvriers, qui montrent au doigt les gâ.te-métiers.
Indicateur. Espion, mouchard ; tenue technique de la préfecture de police. « La compagnie des allumettes emploie un certain nombre d'individus à surveiller les concurrents de son privilège; elle a des indicateurs, etc. »
{Petit Journal du i août
Indijireiit. Voyageur d'impériale d'omnibus, — dans le jargon des cochers de fiacre, qui professent le
{Ans profond mépris pour es gens qui vont en omnibus.
Infante. Maîtresse d'un jour, femme qu'on courtise, ^- dans le jargon des sous-officiers.
Infanterie (Entrer dans V)m Etre enceinte.
Infect. Laid, détestable. — Individu infect.
Œuvre infecte,
infectadofl. Cigare d'un sou.
Inférieur. Personne, chose dont on se soucie fort peu. Ça m'est inférieur, ça m'est égal.
Infirme. Maladroit..
Ouvrier gui gâche l'ouvrage, qui ne fait rien qui vaille.
Ing^iste. Peintre de l'école d'Ingres, qui sacri-
fie tout au dessin. —Peintre qui fait gris , — ea terme de peintre.
Inquiétudes dans les jambes (JLvoir).
Avoir envie d'administrer un coup de pied au derrière de quelqu'un; le prévenir charitablement de l'envie qu'on a.
Insecte* Toute sorte de volaille et de ^ier depuis l'oie jusqu'à la mauviette.
Insinuant. Apothicaire, infirmier.
Insinuante. Seringue.
Insolpé. Insolent.
Inspecteur des pa^ vés. B'iàneur. ■— Ouvrier, commis sans place et qui cherche une place, en amateur,* en flânant.
Intime. Claqueur.
Intransijpeant. Républicain pur, qui ne transige pas avec ses opinions extrêmes.
Invalide. Pièce de quatre sous. (Fr. Michel.) Fausse pièce de monnaie.
Invalide du pont des arts. Académicien.
Invaio. Invalide.
Isoiag^e. Abandon. — Isoler y abandonner, —dans l'ancien argot, du vieux mot asoler.
Itrer. Avoir.
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^11 bot. Estomac.
dlactanee. Bavardage.
— Jaeier^ bayarder.
dlaeque. Pièce d'un
sou.
«Pacqueliae* Prostituée. — Sabre de cavalerie.
^air«. Soufflet.
«Pâmer. Jardin. — Jaf- /In, jardinier, -— dans Tanden argot.
faille. Soupe, — dans le jargon des voleurs.
dlaiabe (S'en aller •mr une Jambe). Ne pas redoubler une tournée chez le marchand de vin.
— Se contenter d'un verre de vin sur le comptoir, quand on est avec des amis.
^ambe en l'air. Potence, — dans Tancien argot.
dlanbes en eoton.
Jambes faibles. — On a les jambes en coton lorsqu'on relève d'une longue maladie.
Jambon. Violon. — Cuisse de l'homme.
diambon (Façonner aon, Faire son). Casser son fusil,— dans le iar^on des troupiers. — Allusion
de forme entre un jambon et la crosse d'un Aisil cassé. « Ah ! chenapan, tu casses ton fusil, tu fais des jambons avec ta clarinette. » (A. Camus.)
dlambonneau ( IVe plus avoir de ehapelare sur le.) Ne plus avoir de cheveux sur la tête.
ilaune» «Pone» Or. — Jaunet, pièce de vingt francs.
ilaune. Eté.
ilaune* Ëau-de-vie. — JaumeTy ivrogne.
diappe. Bavardage.
^ars. Argot. Apocope de jargon.
«lardinai^e. Médisance. — JARDINER médire, parler, synonyme dei médire pour beaucoup de* gens. — BéekagSf bêcher ^ ont donné jardinays, jardiner par assimilation.
Jardiner sur le top vert. Jouer aux cartes.
Tap vert pour tapis vert.
diardinier. Compère du voleur à Vamérieaine,
ilari^lier. Normand* — JargoUe, Normandie.
dlarnalTe* Jarretière.
Jarret (I^ever le).
Marcher en colonne , — en terme de troupier. — Avoir du jarret, être bon marcheur.
^arretlèree (
JE
ire ' quelque ehose dans les). Donner une gratification à une fille piJslique. Les prostituées de maison placent cet argent dans leurs bas, sous fa jarretière.
ilasante. Prière. ^ Jaser, prier. — Jateur, pi être qui dit la messe.
^aspin. Oui. — Jaipinety pai'ler.
^aTanaltf. Langnge de convention qui consistait, il y a une vingtaine d'années, à intercaler les syllabes va et av entre chaque syllabe. C'était idiot et anti-euphonique au dernier point. Les filles parlaient fort couranmient le javanais.
ileaii*ileaii* Niais.— Conscrit.
^ean de la Vlgpne.
Crucifix. C'était le nom d'un des acteurs de bois (Jeanx des Vipes ) du théâtre de manonnettes a Tépoqae des représentations de la Passion. (Fr.
Michel).
^ean de la suie. Petit ramoneur.
^ean fontre* Homme vil, gredin tieffé.
aean-fesse. Avare, malhonnête homme. — Le frère jumeau de Jean Foutre»
ilean (IVit eomme un
JE
petit saint). A peine vêtu de mauvaises guenilles, tout nu ; se dit surtout des enfants. — Faire fon petit Saint-Jean, faire l'innocent, le niaij(.
ilean ( Pali*e le saint). Se décoiffer. C*est un signal convena entre voleurs. Lorsqu'ils sont censés ne pas se connaître, soit dans la me, soit dans us lieu public, l'un d'eux fait le Saint-Jêan, Traduction :
Sortons, marchons les uns après les autres ; au travailf l'affaire est prête.
ileanne d*Are pour pour le eouragpe. Der moiselle à qui il manque précisément ce qui a valu a Jeanne d'Afc son surnom.
ilérusalem (I^ettre de). Lettre écrite de prison.
^éflus. Innocent.
Jésus. Jeune filou. — Tout jeune Ephestion de trottoir.
Jeté (S'en «tre).
Etre soûl. — Mot à mot, s'être jeté du liquide dans rëstomac.
Jeter de la irrlUe.
Requérir, au nom de la loi, contre raccufié.
Après le discours du ministère public, les voleurs disent : le client m'a jêU de la grille. C'est-à-dire : a
JE
j«té sur moi de la grille
de prison.
ffea (Vieux). Vieille école , ancie» ré^e , Tienx système. ^ L'écrivain qui em.îfloie dans un livre des m/iyens usés, des rengaines pour channer ses lecteurs : vieux jeu.
— l#*auteur dramatique dontles procédés scéniques, le dialogoe rappellent soit lexagération dès romantiques, soit la monotonie des classiques : vieux jeu.
-- L'avocat, Torateur qui effeuille à la barre, à la tribune, les vieilles fleurs desséchées de la rhétorique, celui gui dit : « Nos modernes Hétaïres, le vaisseau de l'Etat conduit par d*habiles pilotes, l'honorable organe du jqainistère public, . rhydre de l'anarchie ose relever la tête : »
vieux jeu. — Celui qui appelle sa femme « sa moitié. » Celui qui, en quittant un ami, le prie de « mettre ses . respectueux homniages aux pieds de madame : »vieux jeu, vieux jeu.
^eu de dominos.
Denture.
^enne-Franee» Variété du bûusingot, — C'était un bousingot fatal, à tout poil, à tout crin. Il y eut des subdivisions et des
JO
variétés du Jeune-France al infini. Depuis le Jeune- France blasé, jusqu'au Jeune-France étique; le Saint- Jean-Baptiste précurseur du petit-ereve de nos jours.
tleune homme. Mesure de vin de la capacité de quatre litres. Avoir son jeune-homme f ton petit jeune-homme, être ivre, — d après l'opmion des personnes qui pensent qu'il ne faut pas moins de quatre I litres de vin pour griser un homme, voire mémo une femme. — L'expression 8 applique souvent en parlant d'une femme légèrement prise de vin et que le vm rend tendre, expansive comme si elle avait entête un petit jeune homme idéal; d'après l'opinion des gens gui ne sont pas ennemis d'une douce poésie.
JeuneMe. Jeune fille.
. flob. Niais, dupe. C'est jobard par apocope. — Se monter le job, se monter la tête, l'imagination. Une femme dit d'un homme qui prétend être aimé pour Im-méme qu'il se monte joliment le job,
iflobarder. Duper , mystifier, rire aux dépens
JO
' ^oliarfleiii0>' rie. Niaiserie, bêtise.
dHHWliep. Dorer, ^ dans l'ancien argot.
^oMclMfvie. Bapeviis, mensonge.
Etre en prifton.
^tordonme ( Mosf sieur, Madlavfte). Honi'me, femme qui a la manie de donner des ordres à tout propos et surtout mal à propos.
^orne. Jour.
^o«ei^ (Faire smi).
Jouer au naturel, soit par timidité, soit pour tout autre raison le rwe du Joseph biblique et pudibond à rendroit de la beUe Zuloïka. — Se faire prier pour faire une chose. — Refuser. — Allons encore un verre de ce bon vin.
— Non vraiment, j'en ai assez. — Ne fais donc pas ton Joseph.
^ouer (En). Connaître, savoir faire une chose. — Passez-moi k poulet pour le découper, je sais comment on en joue.
— Est-il fort sur les mathématiques ? — Il enpue très-bi«n.
^ouer de* Avoir de rinfluence sur l'esprit de quelqu'un, sarvoir prendre qu«lqu'uni par son côté faible. Mot a mot jouer é»
Jtr
lui comme d'un inetroVment qui nous est familier. ^ En voilà une^iiui peut se vanter de jg«y ides hommes, comme il IMl' 1 ^e«es (mm ÉmÊmif Ides). Manger avec appé* tUi, encaisser.
^ouÊÊmée {ÂL'fi aÊrÊuÊê s»}. Avoiv gagné l'argent nécessaire mx dépense»
de la joumée, -^' <Êai9-le^ jsMTgOti» de^ ftlles<.
Sômm m i. Près, — cfeitf l'ancien argot
«ioyewt. Summn' és^ zéphirs, sol<&tBdli ha«^ Ion d'AMqtie.
Tromper, trahir, déomi^ cer.
dIafdMHMvte. Dénonciation ; £siU8se: démons^ tralâon d^iatmitié.
^n«la9(l«e petef ^fe^ Le nombre treîzi^.
att#ée (lia petiè»}.
La préfecture de police;
Smge de paix. Bà^ ton. — Tourniquet dr marchand de vin où êar jouent les consomm^onB'.
< g w ye e t te> Bon sens.
flai^aler. Ennuyer. •«« Jtiigf0km9f ennujreux.'
dluif . Uusurier ; avart.
#ale0. Pot de chambre ; tinette, latrine» portatives des troupiers. Meg a remplacé le vieux Tke^ '\ fimm d'étèraelfe»
JU
plaisanieiies. Jules est plus nouveau. On diiaa Fégiment pamr la jambe à Jnim ou ffincer i'orgiUê à Jules lorsqu'on est de corv^ poar vider les tinettes.
^uMielies* Continuation du dos.
^niH^BBier, Celui qui atine les femmes, le jupon.
^iis de bâton. Coups de bâton.
^«0 4e régU»ne. Nè-
^mê (eoup de). Mot à mot : coup de jus de raisin, a J'aune mieux aller chez la mère à Montreuil... et je me collerai un coup de ;ia. » (A. Bouvier, fa Lantime du le juillet 1877). .
4FaH[u*aa beutien
(f09ainuil)» Journal qui a soutenu la politique du maréchal de Mao-Mahon après la dissolution de TAssemblée nationale en juin 1877. — Allusion à la
{phrase qui figurait dans 'ordre du Jour adressé par le Marécnai à Tarmée le tf juillet suivant : « j'irai jusqu'au hout. » -*> « Les journaux jusqu'au htmiiens affirment avec ensemble que, eto. » (La FranM au 10 août 1877).
4haLwU <I4»). Cour d'as* sises* ^
Képi( Ve«xiamoB)f
Apostrophe à l'adresse du soldat qui, dans la eham* brée, a fait entendre un bruit insolite.
Kilo. Litre de vin.
Kilo* Dernière mani* festation d'un copieux re»
pas. Poser un kilo.
Kilo. Faux chignon* « Attends que j'aie mis mon kilo. — Tiens, voilà mon kilo qui s'en va. »
(N. Roqueplan.)
li. Lettre que les bou« chers, dans leur j arçon, substituent à la première de chaque mot commen* çant par une consonne»
tandis qu'ils rejettent celles ci à la fin en l'accompa-
fant des désinences em, , lem, sem, uche, fum.
Exemple : Louehébem , boucher. — Linvè loussem^ vingt sous. ^- Louchar* muche , mouchard. — Louavê^ soûl. Lèsèlemfum^ fille publique. — D'autres
lOG
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fois, ils placent le mot lésé entre deux autres comme dans : Linvè léié lotusem, vingt sous; linvè lésé lousdré, "Vingt francs.
liabai^* Là-bas.
lia- bas. Prison. — Prison de Saint-Lazare que les filles appelloit encore : La campagne» — Revenir de la campagne^ revenir de Saint-Lazare.
liaceta (Marchand de)* Gendarme à la poursuite d'un voleur. — dans Tancien argot.
liâchag^c. Abandon.
liÀehe (Saint). Grand paresseux.
liâcher* Abandonner, quitter. — Lâcher une femme, quitter une femme.
— Lâcher le coude, laisser tranquille, envoyer promener. On dit à quelqu'un qui vous ennuie : Lâchemoi le coude, — Lâcher la rampe, mourir. — Lâcher U paqueU faire des aveux.
— Lâcher de l'argent, payer. — Lâcher l'écluse, unner. — En lâcher un, sacrifier à crepitus.
liâcher (Se). Produire en société un bruit trop personnel ; donner le > jour a une émanation trop mtime.
liftcheùr^ liâcheuse.
Homme, femme sur qui l'on ne peut compter. —
Mauvais, mauvaise camarade. — Celui, celle qui ne prend pas la défense d'un ami, dont on dît du mal.
liàehenr* Homme qoi n'est pas partisan des liaisons amoureuses de longue durée. « Méfie-toi, Nini, c'est mon lâcheur de la semaine dernière. »
(Grévin.) « Tous les maris sont des lâcheurs. » (Clairville et Siraudin, le Mol de la fin,)
liâchez la commande. Mot à mot : Lâchez le fil commandé, en terme de machiniste. C'est, au théâtre, l'ordre d'allumer le lustre. « Un machiniste est sur le théâtre ; il crie :
lâchez la commande... A cet ordre, un fil descend du cintre; -on y attache une herse â, gaz, et à un nouvel' ordre la herse remonte. » (Ch. de Boigne.)
liai^o. Ici.
liagro (Saint). La prir son de Saint-Lazare.
liag^out. Eau.
liaii^re* Fètë, foire.
liaine. Ouvrage, — dans le jargon des tailleurs. Avoir de la laine, avoir de l'ouvrage.
liainé* Mouton.
liait à broder. Encre. — dans le jargon I des voleurs.
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liait des vieillard».
Vin, s'il faut en croire les vieux ivrognes.
liaisser pisser le mérinos. Savoir attendre le moment favorable.
Attendre patiemment le résultat d'une affaire.
. liambert! (Ohé). Asia TU liambert? Apostrophe, cri, scie qu'on a entendu pour la première fois le 15 août 1864, le jour de la fête de Napoléon III. Du bout d'une rue A Vautre, sur les impériales des omnibus, dans les gares, dans les wagons, on n'entendait que le cri de Ohé Lambtrt t Aê-tu vu Lambert? Cela dura trois ou quatre mois.
Depuis on a passé à d'autres exercices. — Etymologie : Une femme ae la campagne venue à Paris pour la fête du 15 août
Eerdit ou égara, au déarcadère du chemin de fer de l'Ouest, son mari qui s'appelait Lambert; et pendant plus d'un quart d'heure, on entendit cette épouse éplorée demander à tous les échos : « Lambert! » Les détracteurs de l'Empire prétendirent aae le mot était un mot d'ordre venu de la rue de Jérusalem, et mis en circulation par la police, à la
seule fin de distraire le peuple des idées politiques, dont on trouvait, aux Tuileries, qu'il s'occupait un peu trop.
Lame (Vieille).
Terme d'amilié entre anciens militaires.
liamiue. Le Mans.
liampas. Gosier.
liampe ( 11 n'y a plus d'huile dans la).
Il est bien près de la mort, il n'a plus de forces. Il s'éteint comme une lampe à laquelle l'huile manque.
liampe-à-mort. Ivrogne endurci, ivrogne que rien ne peut désaltérer.
liampion. Bouteille.
— Œil. — Chapeau. — Sergent de ville.
liance* Ëàu. — Balai.
Lancier du préfet, balayeur, cantonnier.
JL a a e é. Légèrement pris de vin.
lianeequiner» liansquiner.Pleuvoir.— Pleurer. — Uriner.
liancer une f enune.
Produire une femme dans le monde où l'on s'amuse.
La lancer sur le chemin de la fortune, la mettre à la mode. Les gandins prononçaient et les gommeux prononcent : Je la linee. Une fenune laneée est une femme qui occupe un certain rang dans la
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proslitQtid& doré«, un des premiers si^ets du inonde galant. « Bientôt on la fêtera, on viendra verser à ses pieds les richesses dn Potose; on l'habillera de soie, on emnlnmera son chapeau... Alors elle sera lancée. » (Les FUIm éCHérodiadêf 1845.)
liftndau* Hotte de chiffonnier.
liABdau à ImleliieM.
Parapluie.
liAiidlep* Préposé de Toetroi.
limndière. Bontîque foraine. En souvenir de la célèbre foire du landit qm se tenait à Saint-Denis.
Ij»Bflreiix. Infirme, — dans l'ancien argot.
Iian|fu« verte. Argot des tricheurs, langue irrégulière, bas langage. Tantôt verte comme une pomme au mois d'août, tantôt verte comme un gibier trop faisandé.
liansq. Lansquenet, nom d'un jeu de cartes.
lianterne (Vieille).
Femme galante qui a gagné ses invalides.
lianterne (Radouber la). Bavarder.
liantimèehe. Nom d'amitié, sobriquet tout intime. — Père Lantimètkê, mère Lantimèehe. — >
Le9 concierges des deux
Mjte» se donneiit volontiers entre eux « du Lantimèehe. »
liantâponner. Parler pour ne rien dire.
liapin ( p^aateax )• Ck)urageux. — Lapm ftrrè, gendarnM* '
Inapte. Yoyafew, ^ dans le jargon de» conducteurs d'omnibus. —Ai Japt», pla^é SOT le siéM d'une voiture, à cMé da cocher.
liapia (Etenflér «m).
Ne pas sonner une place, — dans le iargosn des codducteurs d omnibus, lors* quHl leur arrive de frustrer leur administration de trente centimes.
liarbin. Domestique.
« Nous avons perdu le domestique, nous avons créé le larbin. Le larbin est av domestique ce que le mbotin est au comédien. »
(N. Roqueplan.)
liarbin savoftsé. Valet d'un jeu de cartes.
liarbine» Serrante, bonne & tout faire.
liarbinerie. Domes^ tioité.
liareotier. Luxurieux.
liard (Ceueune de)« Brosse. — Ptrdrêton Uxrd^ maigrir.
liarder» Donner un coup d'ôpée, un coup de couteau*
LA
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Bpée.
liar^e (HNi). Partez ; cédez la place.
JiiM!ge (Hé ^Mi JUi ■aener)* Avoir peiu:. — i<arpe des-^paut^^large du xul, avare.
liMrgruc. Femme. — JLargue en tfidangef femme .eu couches. (Colombey.) ^^ Larffue <f ai(égu«, jemie femme. Largue êu ^anmêf iemme abandqmiée.
JU^rpuepié^ Prostituée, — dans le jargon des voleurs.
MdtLriiM. Mendiant,-^ dans Tancien argot.
Pain.
liartosuOer. Boulanger.
XiCMMalUer* Uriner.
JLiasoMr* Soldat qui a .longtemps servi , soldat .qui connaît toutes les ficelles du métier. -^ « Ah !
le lascar, se dit Max, il est .de première force, je suis .perdu. » CBalzaC) Un mi' nage tde .garçon^)
JLatUi. Argot,-— dans le jarg^on des voleurs. — Le petit dictionnaire d'argot. (Paris, (1,827, impdmé chez âuiraudet) i)orte on «ous-,titre k datm-fran' §ai9t » c'est-à-dire argot- ■irançais.
liAtt^. Sal)re de o(Kvalesie,
l iaÉtffe. Lhkge hlanc, — dans le jargon des vo- «leurs.
Mémmatàr. Perdre, ^dans l'ancien argot.
liaure. Maison rde prostitution, — idans l'ancien argot ; du .has «latin, iaura, monastère.
I4éîiée« liéwéhwniifi»
Fille :puhltque, '«- dans de
l' argon des voyous. —Les touchers disent : kiélem on le^èiumfum, iétàêhm' fuehf en ajoutant /en», ii4wfum, ou lemfueh; fitm et fuûh sont pour /ttm«Ue,;al- .tération de femelle. — lésèbombe w purée, fille publique mal mise, dans .|a misère.
Jtovabe. Contre-marque achetée pendant un entre-acte ou donnée par un spectateur qui ya voir chez lui la suite du spectacle. — Billet. à prix :réduit.
MM^mge. yente pour cause de misère.
X4»iPeiikenÉ«JBinnuyeux personnage , rabâcheur , tannant. — Piteué comme un iavmMni, trèsfpressé, allusion au lavement qui une fois absorbé n'aime pas à rester longtemps en place.
JLaver. Vendre pour cause de misère on de gène momentanée. « Ma
LE
foi! j*ayais une ''marine de je ne sais plus qui, je la décroche, je la fourre dans mon châle ; et je pars laver ça. » (Ëd. et J. de Goncourt.)
liaTer les pieds (Se).
Aller à Gayenne aux frais de TEtat. Les voleurs disaient, dans le même sens, il y a quelques années :
Prendre un bain de pied»,
liAvette. Langue. — Laveter, bavarder. ^^La^ veteur, bavard.
Itfavoir. Confessionnal.
On y fait la lessive de la conscience, plus noire, souvent, que le linge le plus sale.
lja.xa.gne. Lettre. — Balaneeur de leizagnes, écrivain public.
ltfe« Iia« I^es* Articles que messieurs les maîtres d'hôtel des maisons qui se respectent, — s'inspirant des traditions de la Régence, — ne manquent jamais de placer avant le nom de chaque plat porté sur le manuscrit gastronomique, vulgo, menu. Ainsi ce sera :
Le potage velours. Les filets de sole à la Joinville.
La poularde truffée. Les asperges en branche. La timbale de Bontoux. G'està-dire : le merveilleux potage, les admirables filets, la succufcnte poularde, les
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énormes asperges, la sans pareille tinîbaie.
lièche-enl. Adulateur sans vergogne, bas flatteur.
lièche-euré . Bigot , bigote, — dans le jargoa du peuple.
Itféchée (Peinture)* Tableau peint à petits pinceaux, d une manière minutieuse.
ItfécheuPj liéehevse. Gelui, celle qui, à tout bout de champ, trouve moyen d.*embrasser. Celui, celle qui se fond en caresses.
Etéon. Président de Cour d'assises, — 4ansle jargon de voleurs.
I^esbienne. Femme qui suit les errements de Sapho; celle qui cultive le genre de dépravation attribué à Sapho la Lesbienne.
Itfesslve^ leftslTAf^* Vente pour cause de nécessité première, vente quand même. — Grosse perte d'argent. — Mauvaise opération financière.
— Plaidoyer.
Itfessive du Cruoeou.
Propreté très-superficielle.
Un laux-col retourné, ^9& de chemise, et les mains à çeine lavées : voilà la lessive du Gascon,
ItfeMiveur. Avocat,
LB
EêÊTwmge. Sédnction facile et en coupe réglée.
— Les filles font des le-, vages dans les bals publics à coups de cancan, les femmes galantes, au théâtre, à coups de lorgnette; les grandes cocottes, au Dois de Boulogne, à coups de huit-ressorts, sur la plage à coups de costume de naïades, à Monaco à coups de cartes.
IjèTe-plefls. Echelle; escalier.
lieTée* Arrestation de filles publiques; rafle opérée par la police sur les bouleyards, dans les cafés, dans les hôtels garnis, chaque fois que le flot de la prostitution menace de monter trop haut.
lieTer. Séduire facilement. — Lever une femme,
lieTer. Tromper, mentir pour obtenir un servicp. — Emprunter. -— Lever quelqu'un de dix francs, — Etre /et?é, se faire lever, être trompé, être volé, se faire Toler.
— Pour une fille, être levée , se faire lever, c*est avoir séduit un homme, se faire suivre par un honmie qui paraît animé des meilleures intentions , trèsanimé.
Itfever* Prendre posgession d'iui titre, d^une
SOJ
valeur cotée à la Bourse, en terme de Bourse. — Lever cent Lyon-Médilerranée, — « Levez-vous, madame? — Non, monsieur, je préfère que vous me reportiez, » dit une dame assise à un coulissier. (La Bourse, dessin par Lefils.)
Itfever la lettre.
Prendre les lettres typographiques dans leurs casses respectives. — Terme des typographes.
lie ver le brai. N'être pas content, — dans le jargon des typographes.
Itfevure* Fuite. Pratiquer une levure, se sauver.
Itfézard. Mauvais camarade. — Paresseux. — Voleur de chiens. — Industriel qui spécule sur les récompenses promises pour restitutions ae chiens perdus. — Faire le lézard, lézarder, ne rien faire.
liézlner. Tricher; hésiter. — Lézine, tricherie.
lilee. Bas de soie.
liichade. Embrassade.
— Bon repas, partie fine.
Itfiehe. Bombance. — Licher, boire en fin connaisseur.
Itfleheurj lileheuie.
Buveur, buveuse. Gourmand, gourmande.
' liièye. Gendarme. (Cqlombey.)
_^ .Vie; —
vient de ligne dite ^ de vie, » une des plus importantes au point de vue de la ohiromancie.
I4^f»ai«d« Soldat d'infanterie de ligne.
fiber ^ !»)• Acheter du poisson après une pèche fructueuse.
t4imme (Vârer è. !•;
de
Allonger un article de ioumal payé à tant la ligne.
liiffAe (Péeheiw à la). Celui qui tire à la ligne en écrivant un article de journal.
lilffare* Cour d*aseises.
JLisoÉUivee, 14soHe.
,Corc[e, du latin iigare, — ■LigottéTf lier.
MAgotte «"iflarde. Camisole de force. Mot à mot :
liens de feu, liens brûlants. .„ ,
•Lille.
laUoIfl. Fil. ^
M^im^aree, Prostituée du dernier ordre.
Màim^oe» ftiime. Chemisé ; blouse . — LimaeieTf ohemiaier;, limucièrej lingère.
liiiniaMIe. Personne molle, obséquieuse, ,plate au moral.
MJm» mwim§m» âiur* nois.
li i m« jr. S'exprimer difficilement. «*- JKaeter longtemps sur im ouvrage.
iiUiweiir. :Cei(tti qui s'esprime avec difficulté.
•^ Lent.au tra?7£(iL
dans le jar|;û|i ,il«6 iiapognefi.
UiiMi^ade^ 4ki3iette, — dans le jacgon ù^ voleurs.
liimonade «le it^tespvé. Champagne, ^dahs le jargon de3 voleurs.
C'est mot à mot : limonade de prince.
UUnaafvde (ISoiiA^p ,fla»«i la). :Faire de;mauvaises affaires; se ;fuiner.
ltfi]ii»a«iM. Maçon, gâcheur de plâtre.
liimousine* Plomb ^ feuille ; toit en plomb.
l4Uiiofi«iBeiir. Voleur de plomb en feuille, de toitures en plomb.'
langue, élégante fille publique.
Mévm^^^glofi' Pevsonue d'une malpropreté révoltante, — dans le jargon des voyous.
MAnge ooi»(eiMftlAe.
Femme dont Je souteneur n'a qu'à se louer. Mot à mot linge, femme qui^îonvient. .-<- Se payer un Unge convenable, oevcnir le
4Hme mé^nte
lance laTé {Aweêir •on). Êb*e arrêté, — dans le jargon des Yodeurs. C'est la -variante : d^ètre ppopre.
Mjîmgê (Vtoi»-). Porter du linge blanc ; avoir une (jhemise blanche. ^
lyiBgiT. Couteau. Mot à mot : couteau de Lingres, peur fLangres, patide de la coutellerie française. -iAngnrkj contefierie. -^ Vingriot , petit couteaa, eauif.
S^iMvMP. Donner des coups ûe couteau.
Unapicé. Prinoe, — dans le jargon des voleurs.
ëÀmm. Elégant tiS40).
'— Liony étonne du fowr, homme, femme à la mode ; eélébrité éphémère.
lit péte« Prostituée portée sur sa bouche.
a»»«. Maçon qui pose les moellons et fait les murs.
MJktgmtMtm Chemise.— Wéearrer 'le eentw des HquettâSf démarquer du linge. Mot à mot : faire sortir le nom des chemises.
ëÀ^foÊAm iiiquidation, — • en terme de Bourse.
U«irflcle. Toutes sortes de'hoissons, reauexcep* tée, ^ dans le jargon des jYTOgnes.
• ââ0t long; gilet de cocher.
MAt k «ottpa de pflinfT ( Faire um»
«xpédler iih)« Faire un lit à la hâ.te sans retourner les matelas. On dit également a faire un lit à VtMiglaise. »
Ijitrer« Posséder, avoir.
l^Urani. Litre qui n*a pas'ia taille réglementaire.
Ugtiraammm, Boire du vin au litre.
iJkiammmmmr» Buveur qui a un laible pour le vin au litre.
Silvre des «natoe «ois. Jeu de cartes. (F.
Michel.)
MAwwe wmge. Registre du dispensaire, -^ <diais le jargon des filles.
l^MMOMUer* Voleur qui opère en visitant les appartements à louer.
Sous prétexte de visiter un appartement, le loeandier dérobe tout ce qu'il peut, prend rempremte des serrures, examine la place où il travaillera plus tard; de l'italien loeanda, maison.
IjoemÉàB. Habit en locatiou; cheval de louage; voiture au mois et en général tous les effets mobiliers ou autres qu'on loue à la journée ou au moiç.
LO
lioéhe* Oreille. — £oehetf écouter, entendre.
lioche (llou comme une). Flegmaticpie, sans énergie ; par altération de mou comme une loque.
Itfocber. ' N'être pas d'aplomb, menacer de tomber ; c'est clocher en supprimant le c.
liOcomotlTe (Fam«r comme une). Fumer beaucoup et très-vite, — dans le jargon des fumeurs.
liofte, liof fiât. Niais, bêta.
lionr du mur (Blanchi le). Se dit d'un employé, d'un domestique qui n'est pas blanchi a.ux frais de son patron, aux frais de son maître. L'employé de commerce qui n'est ni nourri ni blancni chez son patron, dit qu'il est wourrt * de Cair du temps et blanchi le long du mur,
Ijonfçe, Année, an. — Tirer une longe, faire un an de prison.
lionn^uette de trèfle .
Tabac à chiquer, tabac en ficelle.
lions^cbamp. ' Cour réservée aux latrines de l'Ecole polytechnique.
lioqueff. Boutons de culottes avec lesquels, faute de sous, jouent les gamins. -^ Boutons qui,
LO
à la rigoenr, servent de marques aux joueurs de loto, o
liorcefé. La Force.
(Prison de Paris.)
liordant, liourdier« liourdière. Portier, portière.
liorette. Femme galante, femme, entretenue.
M. Prudhomme l'appelle « la moderne hétaïre. »
Le mot a été créé en 1840 par Nestor Roqueplan.
« Ctomme Vénus aphrodite de l'écume des flots, la lorette était née de la buée des plâtres malsains, là-haut, dans les quartiers bâtis en torchis élégants, la petite Pologne des femmes. Roqueplan s'était fait son parrain; Balzac son histonen ; Ga* vami sa marchande de mots et de modes. >» (Let Mémoires du bal MabiUt.) « Qu'est-ce que la lorette?
C'est la loi du divorce rétablie, et pour plus d'un mari, je le dis avec tristesse, la patience du nuriage... La lorette n'est ni fille, ni femme à proprement parler. C'est une profession, c'est une boutique. » (Eug. Pelletan, La fiouvMle Babylone,) « Elle a un père à qui elle dit : Adieu papa ; tu viendras fï'otter chez moi di-
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manche. — Elle aune mère qni prend son caféquotioiensur un poêle en fonte. »
(Ed. et J. de Goncourt.) « Il y a mille et une manières, en apparence, de devenir lorette, mais au fond c'est la même. Une pauvre fille que l'on vend, une pauvre fille que Ton trompe. » (Paris-Lorette.) « Une lorette parlant d'un entreteneur pour lequel elle a du goût, dit : « Mon homme ; » Tentreteneur qu'elle considère et respecte est son monsieur; quant à Tentreteneur pur et simple, quoi qu'il fasse, et quoi qu'il donne, il n'est jamaisquunmu/Ie. (Idem,) a Avjourdliui les lorettes célèbres de 1840 ont vieilli. Elles comptent leur dépense avec leurs cuisinières, prennent l'Qçanibus quand il pleut, et élèvent des Qiseaux. La lorette pure est maintenant un type évanoui, une race disparue. » (Paris à vol de canard,)
l^oripie. Borgne ; avec changement de la première lettre; et la variante lœ'gnehéf — dans le jargon des bouchers. .,
TUorgnem As. C'est-àdire borgne. L'as est une carte borgne, n'ayant qu'un point au milieu. Les ou-
LO
vriers disent « borgne »
pour désigner un as. — Quatwze de borgnes^ quatorze d'as. M. Fr. Michel donne lorgue ; ce doit être une faute d'impression.
liou. Pièce manquée, ouvrage abîmé, en terme d'ouvner du fer. — . En terme de théâtre un lou ou loup signifie froid, pour froid de louç, et sert a désigner un très-court intervalle de temps pendant lequel, contre toutes les règles de l'art dramatique, la scène reste vide ; ce qui jette im froid. « Pendant que je vais m'habiller, pour éviter un petit froid, ce qu'au théâtre nous appelons un lou, « (Clairviile et Siraudin.)
ItfOu (Faire un}* liouier une pièce* Rendre une pièce impro-
Sre à sa destination. Terme es ouvriers du fer.
Itfouave* Soûl, — dans le jargon des bouchers.
En substituant, comme dans la plupart des mots de leur jargon, Z à la pre« mière lettre et ajoutant \di désinence ave.
liouave (Faire un)* Voler un ivrogne, — dans le jargon des voleurs qui prennent leur bien un peu partout.
l^oubion. Bonnet
LO
marcbaud, nfea&cchaade de bonnBts. — Mercier, mer-
cière.
l«9«eke# Maiir. — I^ loueliBr la poiàce , — dans le jargott des voleiws.
JLMdMr (Valr«-)v Gêner, ea^barsasse». — Faire eaTie, donner le: désir da. — On dit vulgai; reoftent de cfnelqui'iui/ (foi regavie beau€(H]^ vste femiae ({a'elle le /vwl &Mtehêf. — Une ekose ^ roD désive, doat oa a ^tie fetii tauehtr,
cliosB«« Homme, fenuEhe qui loucbe.
liouffist* Mal appris, grossier personnage.
lioutfé, JL#ii»ae. Pet tacilume.
I4««0é* Agé, — d»B8 Tawien argot.
li««|» (JL«). La maîtresse d'ian scmteneur.
« Loois^ » est le im»ki simis lemiel le» souteneurs, en prison, écrîTen* à leurs maîtresses. C'est un subterfuge qoà. permet aux lettres à arriyer à destination, tout en rappelant à ees messieurs des souvenirs dorés.
liovivette. Nom primitif doi^né à U guillotine dont le docteur Louis fat TAméf 16 Yespnee^
LO
litfttli» Soljotâoii die^^ms* tinuité daofi ua maBoscriS envoyé à IMmprimerie^
l4«Ni9i^ Dette cmrée.
Créancier néeessilteiix que la faim i^« â<^veBt sortir des bornes de l3r modéra^ tien.
Etre fesune en dehors m mariage.
li o vF«« Bamboc&e ; paresse, flânerie. — Ban^ bocheur, fainéant, fliScnear.
— Crnnp âk la loupe, réunion de vagabonds. < Celait, — c^est peut-être en-
* eore — une gaingueCte du boulevard extérieur, près de. fa barrière des Aman-
. diers. Cette guinguetler était fanquée, d'un câsé par un pâtissier nommé Leêfième, et, de l'acrtre, par un marmand de vin nommé Feigiiant. » (A. Delvau.)
liOttpel* Pomlleui. -* Dans le paCoîs du MûS
*pel sigoifie pou; toupet h pou.
, Ii4Mipe«rs IiOuuP««M* Vaurien, drôlesse; baxBf»
bocbeur, bambocbeuse.
l«o«9«r.. Vagabonder, paresser, bambocher. -* TiYtr une lo^pe, courir de mauvais Uenx eu mauvais lieux.
Méomaàmtu Jeu», ««
Llî
daos le japgon des voleurs.
Mêemitfém.- Porte. — Déhrider kt hwpdeY ouvrir la pocte^ àowekr lO' lourde, feiimer la porte.
Srfovww. Gendarmerie dépaa^temeuSale -, soldat de la gendarmerie départemfialale.
Eiaearii««» CEapeau de fe^uBe^ — Monocle.
ï«aMM|ae« Faux passeport; faux certificat. — Papiers. — Pbrie-likcquey portefeuille.
Etufsaiiffé. Lune. — Chandelle.
]!*«i»a*fft. Souliers vernis.
MauUu^. Soleil'.
Jour.
!t4iiml|[rnott (lie
l^and). Le soleil.
litfinlt (Fafr« le}.
Chômer le luncfî, dans le jargon des ouvriers. — La phipart des ouvriers travaiûent le dimanche ou une grande partie du dimanche ; es outre, ce jour là il» »'oeeupent à mettre der To^^e âiez eux; ce jour là les prix des chemins (fer fer so&t sensiblement augmentés, autant de raisons qui plaident en favetir du chômage du lundi. — ^ Le iundi, c'est le dimanche des ouvnezs^
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surtout quand la paye a eu lieu le samedi précédent.
liune^^ l^tee l«»e,.
Derrière.
liunette (Papier en).
Nuire, tromper, ruiner.
^ Etre passé en lunetier avoir fait faillite, — dans le jargon des ouvriers du fer.
JLmpoa. Hostie; — A valer le Iwrony communier, — dans le jargon des voleurs*
liiMiirmiate. Amante^ maîtresse légitime.
ltf«»9itiii« Charbon, -* dans le jargon des vo^ leurs.
Itf«n9viaes. Cendres»
M<artre. Juge, ■«- dans l'ancien argot.
liusire ( CheTalle»
d«). Claqueur. La plaee ordinaire des ckqueurs était et est encore, dans beaucoup de théâtres, aa parterre, sous le lustre.
IiWitv«. Lampe, -<« dans le jargon aes voleurs. — Lustre en foc, lampe de cuivre.
liitstrep. Jttger.^ Iia»tii«v«. Niais^ étourneau.
Màjeée, Prisem. — Aller
an lycée, aller en prison.
liyonmatee. Soierie ;
robe de soie. — Etre à la
èyonnaise^ porter m» toi»
MA
de soie. — dans le jargon des voleurs qui savent
u'on fabrique beaucoup
e soieries à Lyon.
Mabilien. Elégant qui fréquente le bal Mabile.
— Coiffeur, commis de magasin qui danse à Mabile.
Ifabilienne. Demoiselle qui va au bal Mabile comme les spéculateurs sur les fonds publics vont à la Bourse. « Les mabiliennes de 1863 se subdi* visent en plusieurs catégories :*La dinde, IdiSoUtairey la grue, » (Les Mémoires du bal Afahile*)
lllabillarde« Qrue mabillarde. Demoiselle qui, au bal Mabile, fait beaucoup de frais de conversation dans l'espoir de séduire un riche étranger, mabilien de passage. — Quelquefois elle s'aperçoit trop tard, hélas! que* le ricne étranger, n'est ni riche ni étranger.
Mac. Apocope de maquereau , souteneur de nlles. Et meeque avec changement de Ta en e.
— De maquet marchand; d'où maquignon* .
MA
a c a. Magaerelle« proxénète. — Mère moca»
maequeeêe, maltresse d'une maison de tolérance. Maca suiffèe, riche matrone.
Maeabée. Cadavre; noyé. — -Souteneur. — Caêe des maeabéee, cimetière.
Macadam. Bière noire anglaise, porter.
llacalrleB. Usé jusqu'à la corde, complètement déformé ; objet de toilette qui rappelle en
Sartie le costume délabré e Robert-Macaire. « On y voit une troupe de malheureux couverts d'humides et boueux haillon», le chef orné de chapeaux macairiens. » (H. Berlioz, les Grotesques de la musique.)
Macaron* Huissier.
Allusion aux panonceaux qui fièrent à la porte des huissiers. — Dénonciateur.
Macaronnaye* Dénonciation d'un camarade.
Macaronner* Dénoncer, trahir un camarade. — dans le jargon des vo-t
Macaronner, Macaroniflcr (i^)» Se sauver, filer, — dans le même jarçon ; allusion au macarom qui, lui aussi, file à sa manière*
MA
MA
liaeéilolBe. Combustible, en terme de chauffeur de chemin de fer.
If acbicoulift. Cachotterie ; subterfuge ; mot familier à mesdames les concierges qui prononcent généralement macheeouiis. '■
llaehiBe. (Euvre littéraire ou artistique. Grande machine^ grand tableaa, drame à grand spectacle.
Machine à moiilares* Derrière.
HâelioJUre (TleiUe).
Personne à idées arriérées.
L'expression était très-usitée en 1830, au beau temps de l'Ecole romantique.
Maçon. Pain de quatre livres.
Mac-Mahonat. Gouvernement du maréchal de Mac-Mahon, nommé président de la République française, le 24 mai 1873, par l'Assemblée nationale.
Msie-Mahottien* Partisaii du gouvernement du maréchal de Mac-Mahon.
— feuille mac-mahonienne, journal qui soutient la politique du maréchal.
Macrotaye. Métier du souteneur.
Macroter. Faire le métier de souteneur. Ma-^ croler une nffairef être l'intermédiaire dans une affaire louche, malpropre,
comme un ^rèt usuraire, une combinaison financière à l'adresse des gogos,
Macrotin. Apprenti souteneur; souteneur surnuméraire.
Madame. Nom que les filles de maison donnent à la maîtresse de l'établissement.
Maflame Canivet.
Femme qui n'achète rien après avoir fait mettre tout sens dessus dessous dans un magasin de nouveautés.
Madame la ttes- ■ource. Revendeuse à la toilette.
Madame la rue (Aller voir). Aller travailler, — dans le jargon des chiifonniers, pour qui la rue est l'atelier.
Madeleine ( Faire •uer la). Faire travailler son argent sur le tapis vert ; avoir de la peine à gagner en trichant, — dans le jargon des grecs.
Madrice. Malice. ~~ Madrin^ madrinet malin»
maligne. La langue régulière a « madré » dans le même sens.
M a g;' nés. Manières, embarras. — Faire des wiognes. — As-tu fini tes magnes?
Ma|^neuie« Ma^ nieuiej Mag^nnee. Dé-
MA
MA
vergondée qui éprouve un penchant honteux pour les autres femmes.
Mai^t. Argent économké. L'ancien magot se menait — les paysans le mettent encore — dans un yieux bas ; de là le nom de magoty bourse grotesque.
If »i|rre (Oa).Silence !
— dans le jargon des voleurs.
Matière conune un eent de clou». Excessivement maigre. Les variantes sont : Éf aigre comme un eoticoUj maigre comme un hareng saur,
Maillocher* Travailler, — dans le jargon des souteneurs pour qui le travail est la surveillance exercée sur leurs maîtresses dans le but de les empêcher de perdre leur temps, parce que le temps c'est de l'argent.
Main. La totalité des cartes constituant une partie soit au baccara, soit au lansquenet. La main réglementaire est de quatre jeux de cinquante -deux cartes.
Msiu. Série de coups gagnés, — dans le jargon des joueurs de baccara et de lansquenet. -^ Avoir la main, tenir les cartes à son tour. — Prendre la
main, prendre les cartes qu'un joueur quitte après un ou plusieurs coups de gain. — Passer sa main, ne pas prendre les cartes à son tour. — Passer la main, passer les cartes après un ou plusieurs coups gagnés. — Brûler l§ matn, jeter au panier le reste des cartes constituant la main, après avoir gagné, en banque, un certain nombre de coups.
Maitt chaude (4f ouer à la). Etre guillotiné. Allusion à la position du patient.
IfalBou à partie.
Maison de jprostitution clandestine ou certaines femmes du monde, certaines actrices en renom, vont faire concurrence aux filles des maisons autorisées.
Maiftou otl l'on est libre. Maison où une fille est libre de recevoir des visites à toute heure de la nuit sans encourir la moindre observation de la
f)art du concierge, — dans e jargon des coryphées du trottoir.
llai80]i(FeiiuaLe de).
Pensionnaire d'une maison autorisée. — Etre en mai' son, appartenir à ime maison autorisée, — dans le jargon des filles.
MA
M|d0oii (Ciens de).
Messieurs et mesdames les domestiques. — Les gens de maison donnent une fois par an nn très-beau bal a la salie Valentino, ce qui leur procure Toccasiou de singer, une fois
Sar an, les belles manières e leurs msdtres.
l■i^|or. Chirurgien militaire, — dans le jargon des Uoupiers.
Major de table d'hôte. Pseudo-militaire retraité dont l'emploi, consiste à découper la volaille, dans une table d'hôte et à tricher au jeu après diner, quelouefois en attendant le dîner quand les dupes abondent.
Ifajors. Premiers élè* Tes reçus à l'Ecole polytechnique. — Major de queue, dernier élève reçu à l'Ecole.
Malade. Arrêté; inculpé. — Maladie^ emprisonnement, — dans le jargon dès voleurs.
Malade du pouce.
Avare. — Paresseux.
Maladie! Exclamation des voyous, quand on leur dit quelque chose qui leur déplaît, quand ils ne veulent pas faire quelque chose.
Mal-blancbi. Nè^re; mulâtre. — Sommaire-
MA
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ment guéri de la syphilis.
Mal-iucré, Faux témoin, — dans le jargon des voleurs.
Maldine. Collège ; établissement scolaire.
Malinirr^r. Souffrir.
Malinffreux. Anciens siijets de la Cour des Miracles, chargés d'exhiber de fausses plaies.
Maltèses. Ecus, — dans l'ancien argot; en souvenir de la monnaie qui avait cours sur les galères de Malte.
Maltouie. Contrebande. — PasHquer la maltouse^ faire la contre-, bande.
maltoiuier. Contre-, bandier.
Mancbe. Partie de cartes, — dans le jargon des joueurs.
Mancbe. Quête. — Faire la manche, faire la quête, attraper le public en faisant la quête, — dans le jargon des salthnbanques.
Mancbe (Se mettre du côté du). Agir avec prudence, se ranger à l'opinion du parti le plus fort, — dans l'argot des politiciens.
Mancbenr. « On appelle manckeurs ceux (les saltimbanques) qui n'ont ni baraque, ni tente en
HA
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toile, mais simplement la peimisslon, de par le préfet ou le moire de se tordre les membres, de se casser les reins comme ils Tcntendent, dans les carrefours, sur les plaoes, au coin des rues I Pour bureau de recette, ils ont une soucoupe cassée, un vieux plat d*etain. » (J. Vallès.)
M andole. Soufflet, — dans Tarffot des marbriers de cimetière. (A. Delvau.) Jeter une mandoU, donner un soufflet.
Mandolet. Pistolet,— dans le jargon des voleurs.'
Manette (Mademel- ■elle). Petite malle.
Miliiffe-bénef. Mange bén^ee; dissipateur.
Man^eF , llani^ér le morceau, Mani^eF •ur. Manger du iMrd.
Dénoncer un complice, révéler un secret. — Manger dans la main, être trèsfamilier, ne pas observer les distances sociales. — »
Manger de ta mieère, manger dé fa prifon, subir la misère, la prison. — Manger de la paehe enragée, |tre misérable. — Manger de la merde, être dans le dénûment le plus profond, être abreuvé de souffrances nbysiques et morales.
»" Makger jur i# ftmeê^
manger à la bâte. — JUatiger du drap, jouer au billard. — Manger dia pavé, chercher en vain de Vofivrage. «• Manger la iaine sttr le dos de quelqu*um, vivre aux dépens de quel*
?[u^an, le ruiner sans le aire orier. — Mangmr du pain rouge, dépenser V^/tgent provenant d'un assassinat. ^ Manger à tous les râteliers, accepter de tous les côtés, sans scrupules, — Manger I0 Bon I>Mu,jsommunier. -* ifanger cIh suere, être applaudi au théâtre. -^ Manger le poulet, partager un pot de vin, partager on bénéfice illicite. ««- Manger le othier, faire sauter Tansedu panier de la pro8tituâ(»i, — dans le jargoii des souteneurs mil n^eutendesl pas la plaisan'.jrie sur es chapitre. — Manger le pain hardit être dooiestî* que« — Manger son petm blane le premier, dépenser sans compter avec la mi* sère à venir. — -"•*•#«' ses mots, parler vite et d'une manière incompré»
henslble, — Manger h consigne, oublier un ordre
Îi'op vous a domié. — voir manaè la bomUli$ avec un sabre, avoir une très-grande bouâie. ^ Se mangeTf $e manger le imv,
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se disputer yivemeBt de très-près, se menacer d'en venir aux mains. — Se manger les sangs, slnqniétet. — Se manger les poueeit, s'impatienter.
Àlaïki^eur de blanc* Souteneur de filles.
ftlaitjrcur de 9al«tte« Celui qui bat monnaie ail moyen de dénonciations. — Fonctionnaire àmi du pot de vin.
MaBit^u*^* Gàspil-
lança
BfanirauceHe. Petit complot domestique, mauyaise ruse.
•laniele (Fi^ère de lia}. Confrère en vol.
Manliitte. Métier.
MikM lirai. Charbonnier.
if anqne (A la). Mauvais, laid. — Absent. — Etre d ta manque, trahir.
— Etre absent.
Manttequiii. Cabrio-
l0t, voiture & deux roues.
— Hotte de chifTonnier. — Mannequin ù maeabies , corbillard, ou encore man^ nêquin du irimballeur de dégelés, de refroidis, de macabées.
Maqul. Fard.
Maqaillajçe. L'art de peindre et d'orner le visage ; action qui consiste à faire d'une figure hûmaipe un pastel* '^ W-
lange de vins. — Restauration de tableau. — > Fraude en tout genre»
Maquiller. Faire; frauder ; farder ; trafiquer.
Dérivé de maquignon.
jUaquilleur. Tricheur.
Maquilleuse, tricheuse.
Alaqul|rnon« Traflqueur; sopnistiqueur.
klaqui^nonnai^e. -^ Gredinerie commerciale ; vente à faux poi.ds ; falsification de marchandises; sophistication.
llar. Désinence argotique. Perruquêmar, perruquier, poUeêmar, police ; boutiquemar, boutiquier.
La plupart des mots de la langue régulière qui n'ont pas d'équivalent en argot, se forment au moyen de la désinence mar, les autres au moyen des désinences mueh ou minée»
Maraille. Le mohde, — dans le jargon des voleurs.
Marauder. Faire la contrebande des voyageurs ; prendre des voyageurs au détriment d^un client qui a loué une voiture à la journée, — dans le jargon des cochers de remise.
Maraudeur. Oecher qui racole la pratique, pendant que son bourgeois fait uûe visite, pendant
MA
qu'il est au cercle, an restaurant.
Marbre. C'e<;t en terme de journaliste, tout paquet composé qui stationne sur la table de fonte d'une imprimerie, en attendant le moment d'être appelé aux honneurs 'de la mise en page. — Etre tur le marbre f attendre rinsertion d'un article composé. •— Avoir du marirt, avoir des faits divers, des articles « de quatre saisons, » tout prêts sur le marbre. C'est, pour un journal, avoir du pain sur la planche. — Il y a toujours sur le marbre un choix d'articles « Variétés ; » •— ce sont les en-cas, les bouche-trous réservés pour les jours où la copie manque, pour les jours où les annonces faiblissent.
Ordinairement le dimanche on écoule le marbre de la semaine.
MarcaMln. Apprenti peintre d'enseignes.
Hfarehand d'eau chaude. Linionadier.
Marchand d'eau de Javel. Marchand de vin, — dans le jargon du peu-
81e qui tient, au service es cabaretiers, un assortiment d'expres^ons dont la force donne une idée de
MA
la nature des boissons qu'on lui débite.
Marchand de soupe.
Maître de pension ; homme juste mais sévère qui, sous prétexte d'enseigner le grec et le latin à l'espoir de la France, tient une table d'hôte où fleurissent le haricot, la lentille, la pomme de terre et le chou.
Marchantlifte* Le
contenu d'une fosse d'aisance. — dans le jargon des vidangeurs.
Mârche-à-terre. Soldat d'infanterie de ligne.
Marche de flanc.
Repos sur le lit de camp, — dans le jargon des troupiers. — Razzia, maraude, — dans le jargon des soldats du bataifion d'Afrique.
Marnshef. Maréchal' des logis chef , par. abréviation ; et jamais abréviation ne fut plus justifiée.
Marcher au pas.
Obéir, être mené militairement. Faire mareker quelqu'un au pas, contraindre quelqu'un à l'obéissance; le mener durement, o
Marcher sur la chrétienté. Marcher
Sieds nus, marcher avec es souliers qui menacent
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à chacine instant de quitter les pieds.
Marelier tout seul.
Etre en état de décomposition, en parlant du iromage. Le fromage qui marclie seul est habité par une colonie de ces petits vers blancs si vivaces oui sont loin d'effrayer tes amateurs, «t Tant pis pom* eux, disentrils. » — Ap-
Sortez-moi du Roquefort, emande un consommateur au garçon d*un gargot. — Appelez-le monsieur, il marche tout seul.
— Le ft'omaçe est une source de plaisanterie à rusage des personnes qui trouvent beaucoup d'esprit aux commis voyageurs.
Marcher dans les souliers d'un mort.
Avoir fait un héritage. — Compter tur les souliers éCun motif compter sur un héritage. Le peuple dit :
a Celui qui compte sur les souliers d'un mort, marche longtemps nu-pieds. »
Marcheuse* Racoleuse d'une maison de tolérance. — La mareheme se tient ordinairement sur la marche de la porte d'entrée, d'où son nom.
Marcheuse* Dame comparse du corps de ballet, a l'Opéra.
Mari^ulette. Visage.
— Margoulettê de travers^ mauvaise mine, mine fatiguée.
Mari^oulin. Petit boutiquier, marchand d'Qbjets de peu de valeur.
Mari^ullnai^e. Etat, I métier du margoulin.
Mari^oullner. Vendre des marchandises de peu de valeur, des marchandises défraîchies. — Faire un tout petit commerce en boutique*
Marifoulis. Grabuge, gâchis.
Mariais en détrempe. Concubinage , mariage pour rire. — La variante est : Mariage à la parisienne.
Marianne. Prénom de la République ft'an* çaise.
Marie «iordonne.
Petite fille qui, à l'école, aime à commander ses camarades.
Marie salope. Femme sale et sale femme, Sar allusion aux bateaux ragueurs appelés des maries-salopes.
Mariol« Mariolle.
Coquin rusé, malin. C'est une variante de niariou.
Marionnette. Soldat (Fr. Michel.)
M a r 1 o V. Mauvais I drôle, malin. -~ Souteneur
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de filles, — dans l'ancien jargon du peuple.
llarmier. Berger.
, Marmite. Maîtresse d'un souteneur. Elle fait bouillir la marmite.
Marmite à Domanl^e. Voiture de vidange.
Marmite est renversée (I^a). Locution dont se servent les bourgeois de Paris qui vont faire un petit extra au restaurant, ou qui, ayant donné congé à leurs nonnes, sont forcés de dîner au restaurant, ou qui contremandent un dîner.
MarmitettJK. Souffrant, pleurnicheur. L'épîthète de « marmiteux » a été accolée au nom d'un de nos hommes politiques, ancien ministre, sénateur, académicien, orateur disert, mais larmoyant.
Mai-miton de JDomang^e. Vidangeur.
Marmotier. Petit Savoyard. Allusion aux marmottes que montrent ces jeunes galopins lorsque le ramonage des cheminées a dit son dernier mot.
Marmotté. Boite de placier. Boîte où les commis voyageurs mettent les échantillons.
Marmoase; Barbe, — dans Tancien argot.
Marmouset » Mar«
MA
vkjon. Marmite. — Pot au feu.
Marner* FAlinft la Marné. Exercer la prostitution le long d'une berge, tout le long, le long de la rivière.
Marneuse. Prostituée qui guette sa proie au bord de l'eau, et qui dans le feu de la conversation saura lui voler son argent. La mamemè a les allures et le l^ga^e d'une domestique dans lô malheur.
ilarottier* Jifarchand ambulant.
Marquant. Maître.— Ivrogne. — Souteneur,— dans le jargon des voleurs.
Éiarque. Fille publique.
Marque de e6« Marquecée. Fenmie légitime d'un voleur.
Marque franehe»
Marquise. Maîtresse d'un voleur ; par abréviation de remarque, La maltresse comme la femme légitime- du voleur, la marquecé est ordinairement employée à im travail d'observation ; elle remarque, d'où les mots marquecé et marque franche, M. Francisque Michel fait venir marque de l'ancien espagnol mutw,
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marquida et marfntsa, femme publique. Les voleurs ne vont pas chercher aussi loin des étymologies. Marquige^ la marauisef est un sobr\f|uet trèsfréquemment donné à celles des filles de maison qui sont un peu moins communes d'allures et de langage que leurs com-
Ï)agnes. Beaucoup de vpeurs ont pour maitresses des filles de cette catégorie.
Marqué à 1» fesse.
Homme maniaque, méticuleux, ennuyeux. (A* Delvau.) Marqué au. ll« Bor-
fne; boiteux; bossu ou apcal.
Marqué (Quart de).
Semaine»
Marquer (Bien). Etre bel homme. — Avoir belle prestance, avoir une physionomie qui prévient en votre faveur. — Mar^fuer ma/) avoir mauvaise mme, mauvaise façon.
Marquer (IVe plus).
Etre vieux.
Marquer le ceup.
Trinquer.
Marquer les points.
Être troisième dons une partie qui devait être carrée.
Marquin» Casquette ; chapeau mou.
Marquis de la bourse plate. Faiseur d'embarras sans le sou, pauvre diable qui cache sa misère.
Marquise. Breuvage composé de vin blanc, de sucre, de citron et d'eau de selts. (L. Larche^r.)
Marron* Celui qui exerce illicitement un métier. — Paumer j eervir wuifroti, prMidre en flagrant délit de vol. — > Marron êur 1$ la$t pris en flagrant délit de vol.
Marron. Brochure imprimée clandestinement,— Procès- verbal des chefs de ronde. (A. Delvau.)
Marroniste. Marchand de marrons. « Le marroniste lui-même, B*est logé chez le marchand de vin.»
(Balsac, Parit et les Parieiene.)
Marseillaise. Pipe en terre fabriquée à Marseille. « La pipe dite mareeillaite a eu longtemps les sympathies exclusives de tous les fumeurs sincères et convaincus. » (Pûri8*Fumeur,) Elle est un peu délaissée aigourd'hui; il parait que les fumailloni trouvent qu'elle ne eufotie pas assez vite. Albert Flocon, l'ancien membre du gouvernement pro-
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visoire en 1848, ne ftiinait que dans des « marseillaises. » Il contribua beancoup à en propager la mode dans les clubs.
Marsouin. Contrebandier.
Mfaaeotte. Fétiche au jeu. — Superstition de joueur. Autant de joueurs autant de mascottes. Tantôt c'est un sou troué, tantôt un fragment de n'importe quoi, un bouton, une petite épave de l'amour, une boucle de cheveux. — Un joueur donne à un pauvre, mascotte; celui-ci refuse un sou à un malheureux, maêcoite ; cet autre se promène jusqu'à ce qu'il ait rencontré un bossu ou un cheval blanc, mascotte; ainsi à l'infini.
— Il y a quelques années, à Monaco, un petit bossu réalisa d'assez beaux bénéfices rien qu'à faire toucher sa bosse aux joueurs superstitieux. Les prix étaient ainsi fixés : Un simple frottement, cinq francs ; ft*ottement prolongé, dix francs ; droit de stationnement sur la bosse, vingt ft'ancs. La saison finie, notre homme rega-
fnait Paris et enlevait sa osse. C'était un faux bossu.
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Massacre. Ouvrier qui abîme l'ouvrage.
Massa i^e. Travail, travail fait avec ardeur.
Masser. Travailler consciencieusement .
Masseur. Ouvrier laborieux; masseuse, ouvrière laborieuse.
Mastic. Homme, — dans le jargon des voleurs.
M a st i e . Transpoàtion, confusion dans la mise en page par suite de mauvaise interposition d'une galée, — en terme de typographe.
Mastiquer* Manger.
Mastiquer. « Dissimuler ingénieusement les avaries et les voies d'eau d'un soulier, au moyen d'un enduit spécial de graisse noire ou autre.drogue équivalente. » (F. Mornand, La Vie de Paris,)
Mastiqueur. Savetier qui mastique des chaussures. Le mcutiqueur ne rapiote pas.
Mastroquetj Mastroc. Marchand de vin et troquet t par abréviation. Par corruption pour demi-^troe^ mi^troCf demi setier. C'est-à-dire le pa tron du demi-setier.
Mata. Faiseur d'em barras; apocope de ma tador.
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Matéimm. Tablier de forgeron.
Matelas ambalant*
Pille publique.
Matricule (User
ME
i). Etre sous les drapeaux. Mot à mot : user le numéro matricule attribué à chaque soldat.
Maabeu§^ienne. Femme galante qui habite la me ae Maubeuge, une rue qui compte beaucoup d'hétaïres modernes, comme dirait Joseph Prudhomme.
Maain>*^e. Directeur de prison.
Mauviette. Croix dlionneur; b^ou honorifique.
HÊA'mtLgrmn» Café servi dans un Tétre; une aberration de buveùiloru de café, qui lui enlèvent amsi sa principale qualité : Tarome. Ce sont les officiers, retour d'Afrique, qui ont importé cette mode.
Mazaro. Prison de la rue du Cherche-Midi; prison militaire.
Mazette. Conscrit. — Avorton. •
Mèehe. Complicité ; de moitié. — Etre de mèche.
être complice, partager, — dans le jargon des voleurs.
Mèehe. Moyen. — Y a-t'U mèehey y a-t-il moyen ?
— // n'y a pat mèehe, Beaucoup d'ouvriers quand ils demandent à, un patron s'il a de l'ouvrage à leur donner, disent : « Y a-t-il mèche f »
Mechi. Malheur* par corruption pour méchef.
MeelL« Mei^* Mee.
Maître, monsieur ; de magniM, grand. ^ Le meg des megs. Dieu, le maître des maîtres. — Jlfec d/es ger^ bierSf bourreau.
Médailles. Argent.
Médaillon. Derrière.
— Décroeher U médaillon, donner un fort coup de pied au derrière.
Médecin. Avocat, — dans le jargon des voleurs.
Médecine. Conseil.— Plaidoyer.
Médium. Interprète de l'autre monde. Celui qui se charge de mettre le premier naïf venu en rapport de conversation avec feu M. de Voltaire ou tout autre grand homme trépassé. Le médium est le trucheman entre ce monde et l'autre^ Il y a des gens qui se font des rentes avec ce métier-là.
Ménage (Faire le).
Mêler les dominos quand la pose est à l'adversaire.
Mendii^ter. < Mendier> — dans le jargon des
MO
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Toleurst La variante est :
simonner,
WÊégo, Bout de cigare, bout de cigarette.
Mélasse (Tomber dans la)» Etre sous le coup d'une catastrophe financière.
Hélé. Mélaïige d'une liqueur forte et d'une liqueur douce. — Mélé'catif eau^e-vie et cassis mêlés»
le nectar des déesses du cordon.
Melon. Chapeau rond et bas de forme» à la mode en 1877. Pareil aux phares à éclipse, le melon parait, disparaît et rej^rait suivant les caprices de la mode.
Menée. Douzaine. — Une menée ée r<mdt, une douzaine de sous.
Mener pisser* Pousser quelqu'un à se battre en duel, — dans le jargon des troupiers.
Menesse. Prostituée, — . dans l'ancien argot. — Feoune à voleurs, femme de voleurs. — Qredine à ia fleur de l'âge. — Fille de maison, — dans le jar^ gOQ des troupiersv
Menonllle. Argent ; monnaie* « Le samedi, quaiid on déballe la melunUlk de la paye sur la table, n, {Le Sublime,)
Mentense. X^anpie,
ME
Les voleurs font souvent acte de diplomatie.
Mennlslère. Redingote de l'ouvrier endimanché»
. Méttnard. Maître. ^ Méfier, commander; dérive^ de m«e.
Mer. Décor du fimd, au théâtre.
Mereandler. Boucher qui vend de la basse viande, de la eameloUe en fait de viande.
Mereantl. Marchand — dans le jargon des sol dats retour d'Afrique.
Merde. Le fond de k langue française parlée
Ear le peuple des tsmourgs qui a toujours ce mot plein la boucne.
Merde. Exclamation qui sert à désirer le née plut uiiret de l'mdignatioD ou de la colère, ou du découragement. (Voir les Mùérables de V. Hugo.)
Merde. Personne faible de caractère.
Merde (Faire sa).
Faire des embarras pour peu de chose.
Mère d'oeease Pseudo-mère d'actrice.
Mère de fille galante cnii fait la cuisine, cire les bottes et débat les prix.
Mère à tous. Vieille courtisane, -— dans le ja^ gon des (lies,
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[. Surnom donné autrefois à celui qui s'appelle aujourd'hui « artiste en cheveux. »
if erlu^ f'it (Veux de)* Jeu de prunelles qui entrent en pâmoison ^t montrent le blanc, des yeux.
Merlin. Jambe, — dans le jargon des charpentiers.
If erlousle». Malin ; rusé; pour iii«f*ioti, — dans Tancien argot. J|f0rlouiiàre, fine commère.
Ifess. Le mêê9 est un cercle militaire avec une réfection spécialement affectée aux officiers d'un même régiment.
Messe du diable.
Interrogatoire. — dans le jargon des voleurs,
Messe (Etre à lu).
Arriver en retard à l'atelier, — dans l'argot des ouvriers.
Messe (Fesser |a).
Dire la messe au galop, — dans le jargon des vieilles dévotes.
Messière» Méulère.
Dupe, imbépile. — Victime. Mêssière franc, bourgeois. — Mettière de la haute, homme riche ou homme qui parait riche.
Métier d'enfer (Avoir un). Etre trèshabile dans son mdtiep,
— dans le jargon aes artistes.
Mettre bien (Se).
Avoir les moyens de se passer toutes ses fantaisies ; faire de la dépense.
Mettre dedans.
Tromper. — Mettre en prison.
Mettre dans le mille. Réussir. — Tou« cher juste. — Allonger un coup de pied au cul d'un indiiflérent ou d'un ami.
Mettre à quelqu^nn (lie). Tromper quelqu'un, mystifier quelqu'un.
Mettre à table (fie).
Trahir, dénoncer, — dans ie jargon des voleurs.
Mettre du noir sur du blane. Ecrire, — dans l'argot des gens qui ne savent pas lire^
Mettre quelqu'un a toutes les sauees. Faire faire à quelqu'un toute sorte de besogne.
Mettre avee (Se).
Vivre en état de concubinage. « Dernièrement, je rencontrai une belle actrice, elle me dit Je cherche quelqu'un pour me mettre avec. Se tnetire avec est l'expression consacrée dans le langage des coulisses. » {Parit^cH ftéd<«fi.)
Mettre en d«da«»
MI
(lia). Forcer une porte, — dans le jargon des voleurs.
Mettre une naielle {Me). Se sauver de prison.
Allusion à la vitesse avec laquelle détale un chien à la queue duquel on a attaché une casserole.
Meublant (C'est). Ça fait de l'effet et ça tient cle la place comme meuble.
Un piano, une armoire à
S lace sont meublants, — ans le jargon des tapissiers.
Meuble (Tieux).
Vieille femme, vieille courtisane.
Meulard. Veau , — dans le jargon des voleurs.
Meurt-de*faim« Petit pain d'un sou.
Mezièrej Mezlf^e.
Moi.
Mlchaud. Tète, — dans le jargon des voleurs.
Hichaud (Faire son). Dormir.
Miche. Dentelle.
MIehe de profonde^ Miehon. Argent. — L'argent est le pam de la poche.
Michel Mikel, Miquel. Nigaud ; homme simple, dupe, gobe-mouche. Monter un miquel, duper quelqu'un à qui on
MI
avait promis monts et merveilles MIchelet, Michelin
(Faire le). C'est à la fàreur d'une cohue, dans l'obscurité, apprécier, à la manière de Tartufe, l'étoffe de la robe d'une EImire quelconque. — Il y a des amateurs qui ne vont au milieu des roules que pour taire « les micfieUnt. »
Au spectacle de Guignol, aux Champs-Elysées, les soldats font le» miehelins, auprès des bonnes d'enfants. Autrefois le grand rendez-vous des miehêlifiê était au théâtre Comte.
Grâce à l'obscurité nécessitée par la représentation des Ombres chinoises, les michelins avaient beau jeu. Parfois se faisait entendre le cri de quelque Lucrèce effarouchée; mai»
le speetaclB n'en était pas troublé, et des rires étouffés répondaient seuls à cet appel de la vertu indignée.
MIchelets ( Avoir ses). Avoir ses menstrues,
— dans le jargon des femmes qui ont lif le livre de Michelet sur ï Amour.
MIchet. Entreteneur.
— Michêi sérieuxy celui sur lequel une fenune peut compter, celui qui donne beaucoup d'argent et a
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passé un bail. — Bon mieheij oisean de passage généreux. — Michel de carton, oiseau également de passage, mais marchandeur, un qui ne dit pas son nom et qu'on ne revoit plus. <
Mieheton. Michet en raccourci. Jeune homme, rhétoricien qui apporte à une femme le peu d argent dont il dispose, et qui, au besoin, en dérobe à sa famille.
Midi. Trop tard. — // Ht midi^ cela n'est pas Trai. — Les ouvriers se servent encore de cette expression dans le sens de : « Méfions-nous, » lorsqu'il y a des étrangers à râtelier.
Mie de pain. Objet de nulle valeur. — Individu déplaisant, — dans le jargon des typographes. — Pellicules de la tète, — dans le jargon des enfants.
Miel (C'est un). C'est bon, c'est amusant, trèsagréable; et par ironie, c'est laid, ennuyeux, désagréable.
Mijoter. Combiner avec soin. — Mijoter une affaire» une intrigue, — Mijoter un livre,
MiUe millions de ndlliasse. Enormément,
un nombre infini de fois, tout ce que l'esprit du peuple peut concevoir de plus élevé comme chiffre*
Millerie. Loterie, — dans l'ancien argot.
Milord. Entreteneur, à l'époque ou les Anglais passaient pour être généreux avec les dames qui vivent de la générosité publique.
Minée. Papier à lettres, billet de banque, papier.
— Le mot mince pour désigner papier date de la création des assi^ats.
Mince de. Beaucoup de. Locution employée par le peuple hors de tout propos devant un autre mot pour en marquer à la fois le nombre et la bonne qualité. — Mince de toilette à la clé, mince de politesse, mince de beurre, mince de tableaux,
Minoisj Mine* Nez,
— dans le jargon des voleurs.
Minait. Nègre. — Enfant de minuit f voleur.
Mioche, Mien. Petit enfant, petit garçon. — Mion de gonesse-. Adolescent. — Mion de boule, voleur.
Minzini^ue. Marchand de vin. Et les variantes Minzingo, Mi n dzingue Manzinguin, qu'on pro*
tî4
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nonce eu faisant sonner fortement le premier JV, « L,a philosophie, yil mindzinguef quand ça ne servirait qu'à trouver ton vin bon. » (Qré vin). «Pauvre Dupuis manzinguirit malheureux » (Privai d'Anglemont).
Mi m, do II. Miroir; mot emprunté au provençal. — La variante est :
— Mirelaid.
lllrecoart. Violon.
M. Fr. Michel assure que c'est parce qu'on fabrique beaucoup de violons dans les Vosges que les voleurs ont donné au violon le nom d'une petite ville de ce département. — C'est tout simplement parce que pour jouer du violon on regarde l'instrument de très-près ; l'exécutant le met pour ainsi dire sous son nez : Mirer de coui't, regarder de près, a fait mtrecourt,
^ Mirette. Prunelle de l'œil. ^ Sans mireites, aveugle. MireUet en glacis, mirettes glacées ^ lunettes.
Mirette en caouchet télescope ; eaouche pour caoutchouc.
Mirliton. Voix. —
Jouer du mirliton, parler.
Miroir à putain».
Joli visage d'homme à la
manière des tètes expo-
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sées à la \itrine des coiffeurs.
Mlroder. {legarder, arranger. « Elle monta seule et nu-pleds sur l'échelle et sur l'échafaud et fut un quart d'heure mindée, rasée, dressée et re* dressée par le bourreau ».
(Madame de SévigiA Lettres.)
Mir««le. Boucle d> reilles.
Mise-bas. Congé que s'octroie un ouvrier typographe.
Mise à pied. Suppres»
s|on momentanée de pays
Sour un cocher, un agent e police, — Interdictio»
momentanée de jouer faite à un acteur par soa directeur, sans suppression d'appointements.
Mise (Faire sa).
Payer la patente, — dans le jargon des filles.
Miséralile. Verre de vin du broc à 15 centimes.
Mlsloiitte. Comédie,^ dans le jargon des voleurs* -^ Flancher la mi$loavây iouer la comédie. — Jfiiloquier, misloquière , acteur, actrice. — Misloquitr schpilt très-bon acteur.
M|0l^ Mistiirri. Valet de trèfle.
Mlstiche. Demi. — Vne misticket une demi-heure, •^ Un mistiche, un demi*
MO
setier, — dans le jargon des Yoleurs.
llistoalle* Mauvais procédé. — Coup de misioufie, combinaison, coup en dessous.
Mtotroii. Jeudetrenteet-un, nom d'un jeu de cartes. — Mislronner , jouer au trente-et^im.
Mite, mte- au -lacis. Sécrétion des yeux ; déplorable jeu de mots sur mythologie.
Mitraille. Une certaine quantité de sous s'appelle de la mitraillt.
Mitre. Prison — ift- /r«, prisonnier.
Moblot. Qarde mobile.
Mo4iIloii. Apprentie modiste de deuxième année.
Moderne. Jeune homme qui suit de trè»-çrès la mode, par opposition à autiqWt qui ne la suit plus du tout.
Modiste. Journaliste qui accommodait son esprit au goût du jour, qui soirait la mode fa plume à la main. Le reptfrter a détrôné le modiste,
M€»elleax« Coton.
Moisir (Me pas). Ne pas rester longtemps dans un endroit ; ne pas occuper longtemps un emploi.
MO
Molanehe. Laine, — dans Tancien argot.
Molard. Crachat trèsgras, le frère du g laviot.
— MolardeTf cracher gras.
Mollasi|iie. Imbécile.
Môme. Enfant. Et les
variantes : momaequêy mitmignard, mignard. «- Môme d'altému , jeune homme. *- Mômey jeune fille, amante précoce, — leurs.
Mômière. Sage- femme, — dans le jargon ctes voleurs. Les variantes sont : mômeuse, déballeuse de mômet,,
Momi^nardai^e. Accouchement; et la variante Déearrade du erac. — Momignardage à ^anglaise, momignardage en purée, fausse-couche.
Momir. Accoucher. — Momir pour Vaff, accoucher avant terme ; par allusion aux fœtus conservés dans l'alcool, Vaff. La variante est : Déearrer du crac,
Monaco. Pièce d'un' sou. -^ Avoir de» monacof, avoir de l'argent, — dans l'ancien argot du peuple.
Monarque. Roi d'un jeu de cartes.
Monarque. Argent , dans le jargon des nlies.
— Avoir fait ton monar-
SS
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qw, aT(^r gagné 8aJ<mrnée.
Monde. Public payant,
— dans le jargon des saltimbancpies. Ainsi, il peut y avoir foule autonr aun Banquiste, et pas de monde.
Monde (Petit). Bourgeoisie, dans ie jargon du faubourg Saint^ermain.
— Lentille, — * aan» celui du voleur.
Monde renveivé»
Guillotine.
Monfler. Embrasser,
— dans le jargon des valeurs.
Monnaie de sin|r®.
Paiement en grimaces.
Monseigrnenr* Pince à effraction.
Monsieur. Mari d'une maîtresse de maison de tolérance, — dans le jargon des pensionnaires de rétablissement.
Monsieur. Verre de vin de cinq sous, verre de vin de la bouteille servi sur le comptoir du débitant.
Monsieur ITautonr.
Propriétaire qui ne connaît pas d'autre Dieu que le dieu terme. — Usu»
rier.
Monsieur personne .
Individu sans notoriété, le premier venu, — dans le Jargon des gens de lettres.
MO
M •Miemv» Mndi
de Pétesec. Homaie, femme qui s'ioiagîBe être sortie de la cuisse de Ju-
Siter, Personne hautaine, *oide, orgueilleuse.
Monsieur Mvisur etrt dans In salle.
Avertissement d*actenr à acteur lorsqu'un rèle est mal interprété, lorsque le public est sur le pomt de montrer s<»i méeontentftment.
MonsieuF (Fntve le»
faire eon)» Faire de U dépense, s'endimancher, — dans le jargon des ouvriers.
Monstre. Énorme, colossal. Succès monstre.
Monstre d*liO]
Libertin, partisan du système de rinfidélîté à outrance , — dans le jargon des petites dames.
Monstre. Canevas d'une pièce de théâtre, d'un livre. — Bouts rimes dont le sens et la rimé importent peu et qu'un compositeur de musions donne au parolier pour lui indiquer la mesure etU coupe des strophes qu'il convient d'appliquer à une mélodie.
Mont fl^e yrand).
Mont-de-piété de la me des Blancs-Manteaux; le chef-lieu de ce grand dé^
MO
partamei^t du prôt mr gage».
MontfiViiiivd. Bei"
met soufflé à la confiture ae ffroseiUe, ^ Qieval de remort.
Montai^e &• mémnt, Potenc»! -*« <i&ns r^ooien argot.
Montant. Mur* «^ Pantalon; c>»t le mur de la déoenoe.
Montante. Échelle, <dana le jargon d^s yoleur».
Montmr (Se). Se paa- Bionner; mot a root, se monter la téta, — Monter quelqu'un f exciter quel-
?a'nn à faire une onose, exdter contre quelqu'un; root k mot, lui roonter la tète. ^>^ Monter en graine^ grandir. -^ Manier 9wr ter ergottf faire le fier, réprimander avec hauteur, avec arrogance -^Monter êur ees grands chevaux, se mettre en colère, faire de Tifs reproches. *^ Monter d'un cranf obtenir de Tayanceroent. -^ Monter d l'éehêlle se mettre en colère, s'impatienter. «^Jfonter iur la table, faire des rôyéiatioss, — Monter un «ottp, le coup, (Y. Coup),
M ontei» un Mlito««e.
Mentir, avoir de la ma^ lioe.
Monteose de eonps.
Mû
Comédienne en chambre, Uontretretout ( AU
1er à)* Aller à la visite, — en terme de fllle soumise.
Hontreut 1 (Du).
Pèche de Montreuil*
Uonument. Chapeau haute forme, -* dans le jargon des ouvriers.
M oii%a« liou^ii. Ma^ melles de nourrice.
iiorasfte. Epreuve d'une cage entière de journal tirée à la brosse sur la fbrme. — Il y a la une, la deux, la trois et la quatre. Vient de : moratio, retard, attente en latin, parce qu'on attend avec mipatience la moraste pour quitter le journal, ou parce qiie la moraêse se fait souvent attendre.
Iforaese, Horace* Moreeque. Panger; ennui. — Battre morace crier à Tassassin, crier au voleur.
Iforber. Vermine tenace qui fait élection de domicile sur certaines parties du corps humain.
Morceau de pâte fernie. Ecrit, page de littérature, article tîe journal, discours, œuvre d'art, sans esprit, d'un style lourd, compassé,
Horceau [Faire le).
Réussir certaines parties
tis
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d'un tableau, — dans le jargon des peintres.
Mordante. Lime, scie.
Mordre (Se faire).
Se faive répnmander ; recevoir des coups.
Morfe. Repas, — dans rancien argot.
Morfante* Morflante. Assiette.
Morfler» MorfiUer^ Morlller. Manger. — Se morJUkr U dardaUf s'inquiéter.
Mor|cane« Muron* Sel. — dans l'ancien argot.
— Muronner, saler.
Morg^aner. Mordre.
Moricaud. Broc de
vin, broc en bois pour le vin.
Moricaud. Charbon.
Morleaud, Moricaade. Nègre, négresse.
Montée^ mornos.
Bouche, bouchée, — dans l'ancien argot.
Morne. Mouton. — Mornier, berger.
Mornllle. Soufflet. — Détacher une mornifle, donner un soufflet.
Mornille , mornlnl^ue. Monnaie. — Mornifle tarte fausse monnaie.
— Porte-morningue, portemonnaie. — Reper de la fausse momifie, émettre de la fausse monnaie.
Mornifleur tarte.
Faux-monnayeur,
Morpion. Personne dont on ud peut se débarrasser, importun qui s'attache à vos pas.
Morplonner. S'attacher aux pas de quelqu'un, obséder.
Mort. Condamné, —
Mort subite (Marchand de). Médecin, — dans le jargon du peuple.
Autrefois 1 expression ne s'appliquait qu'aux charlatans. Bepuis que tant de médecins ont fait concurrence à tant de charlatans, elle s'est étendue i'usqu'à ceux-là. « C'était )ien sûr le médedn en chef... tous les marchands de mort subite vous ont de ces regards-là ». (E.
Zola).
Morue, femme qui pue; salope, — dans le jargon des Halles. Epithète dont ces dames gratifient volontiers les bourgeoises <mi déprécient la marchandise ou qui marchandent trop. Mot à mot* qui pue comme une morue.
Morue. Lot d'ouvrages manuscrits que les anciens colporteurs faisaient imprimer à leurs frais. — Les canards ont eu raison des mortMf .
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MforTlau* Morve* — Petit morveux.
Mou enflé (Avoir
le). Etre enceinte, — dans le jargon des voyous.
Moneaire. Femme laide, — da^ns le jargon des voyous.
Mouchaillep. Regarder à la dérobée, regarder en dessous.
Mouchard. Portrait à rhuile. (Delvau).
llouchard à becs* Réverbère.
Moneharde. Lune, — dans le jargon des voleurs.
Mouelie (I^a)* La police; tout ce qui relevé de la préfecture de police.
llonehe. Agent de police.
Mouclie t Moche « Monchique. Laid, m vuvais, sans valeur, désagréable. — Toc a succédé a mouche avec le même sens, et moche variante de mouche a battu en brèche tœ, déjà démodé parmi les voyous. — Etre mouchiqué à la sec, être mal noté dans son quartier, avoir eu déjà des démêlés avec le commissaire de son quartier.
Mouches au vol Tuer les)* Sentir mauvais de la bouche. La va-
MO
riante : Tuer les mouche^ à quinze pas.
Moucher. Battre. — Remettre quelqu'un à sa place. — & faire moucher^ se faire remettre à sa place.
Moucher la chandelle. Pour les collerons, c'est s'inspirer du jeune Onan. Pour les hommes mariés c'est suivre l'école matrimoniale de Malthus.
Moucheron. Enfant.
— Apprenti. « L'an passé papa a mis pour moi quinze cents francs à la tontine, et v'ia déjà trois moucherons de claqués f ...»
(Randon).
Mottcheur de chandelle* Militant de l'école d'Onan. — Militant de l'école de Malthus.
Mouchoir. Pistolet de poche.
Mouchoir à boeufs,
Champ. « Aujourd'hui la belle est une maison à quatre étages, une ferme en Beaoce, un mouchoir à bœufs, un moulin I » (Madame de Girardin, Correspondance parisienne).
Moudre un air*
jouer de l'orgue de Barbarie.
Moufliet* Enfant.
Mouillante. . Soupe.
MO
MO
— Monie» dans Tanciffli flrcrot»
Hottiller (ito). Commencer à se griser. On se mouiiley on à'émiehêt on se tuloUey on se poivrt,
MoulUé (Etre). Btre mal noté. — Être signalé à la police.
Moule 4e 9^mU Soufflet.
Moule à luerde. Derrière.
Moule à pastllleft»
nàoule a irauffkree* Visage marqué de petite vérole» par allusion aux trous des moules à pastilles.
Moule à luelon»
Bossu.
Moule de pipe à Oanabler. Personne grotesque; caricature vi^ vante.
Moulluj maison du nicunter. Receleur. — Boutique de receleur.
Moulin à merde. Personne mal embouchée. *— Afott^iH d venîf derrière.
MonUnas«. Bavar^ dage.
Mouliner. Parler beancoup; diï>e des niaiseries.
Moulolr. Bouche; dents.
Moulure (Faire une). Faire ses nécessités. Variante: Pmmmr une vumlmte.
Mounlcke. Le sexe d'une femme.
Mounine. Petite fille grimacière» petite espiègle.
Mout-lr* (Vn t'en femie). Tu ne le voudrais paa. — Expression dont le peuple a abiué comme de tant d'autres et qu'il mettait à toutes san* ces. — Voulez-Yoos m'enbrasser demandait un jeune homme timide à «ne drôiesse. — Tu t'en firtui mourir. — Voulez-vottS m'àocompagner jusqu'À la Bastille & ^ed. •— Tu t'm ferait mourir,
Moueenllle» Muasse. Matière fécale.
Mouaealller. Se dé* faire de la matière fécale.
Mouecalllonx. Fan»
tassin.
Mon««netelm gris»
Pou.
MouMunte» Bière.
Moueeeline. Pièce d'argent -- Pain blanc — Sorte de gâteau de Sa* voie.
Moneeer. Etre en ce»
1ère. ^ Exagérer. •«• F«!tfs mowMr ezagérar les qualités d'une pe^ stmne, la valenr dun chose.
Mont. Beau» — dans le jargon des voyous.
ilnntnrdn sigrèn dfi*
Mtî
KA
■or. tV<9 larâ, chose ioatile, qm R'eApureuaa an moment ofiportiim.
nère>
rmw4Li9T 4Lm.
(Pi«»tor>. Sot orgueilleux.
MonÈtm» MsMas.
Mouton. Homme de eampa^e d'un prisonnier, et dtiargé par U police de deyesir Thomme ée etmâaiice da même prisomiier.
lioiitom»er* Espion- ■er.
MnclM* Très-bon, safkkieur. ^ Jeane homme timide auprès des dames de la rue de liaidïeuee.
Mttf» Mufle. Maçon.
M«Se (Pain ««}• Pain de fuatre livres fendu.
Apprenti maçon.
M«let. D'iable (F. Michel). — Metteur en pages CÊL second dans une imprimerie.
M««ée 460 €ls4«iés.
La Morgue, — dans le jai^on des voleurs.
MiiseUe. Petit sac. à avoine. C'est l'en-cas des <3hevaux 4e fiacre et des dievaus de charroi.
M«siei«ii. Dictionnaire, — dans le jargon dos ^otêww.
MwddMi. Délateur.
— Joueur qui se répand en plaintes contre le sort.
Mutlftien*. Haricots.
M«fli4iie. Lots de Inîc - à - brac achetés à rHôtel des Ventes. — Petit pain.
Magique. Plaintes, do* léances au jeu. — Faire de la mueique, se jplaindre d'avoir mauvais jeu, dV voir perdu. — Petite musiqw, |)etit jeu, petite mise au jeu.
Mttsl^uo. Culot de l'auge des maçons. — Résidu d'un verre, d'un vase quelconque. (A. Delvau).
Maaique. Dénonciation. — Passer à la wttsiquey être confronté avec un dénonciateur.
Mu«iquer. Marquer une carte d'un petit coup d'onde, -d'un signe impereeptS)le pour les autres, dans le jargon des gréa.
lVag«ant, IVaceotr.
Poisson, — dans le jargon des voleurs.
Mag^eoire*. Bras, mains, en parlant des bras, des mains d'un souteneur, — dans le jargon des voyous.
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IVa|r«oire«« Larges favoris, favoris en côtelette.
IVarqaoia. Mendiants, voleurs, anciens soldats •aiAonnés à la mendicité, à Ti^poque de la Cour des Miracles. — Les narqtwi$ ont beaucoup contribué à la formation de Targot.
Parler narquaU^ c'était
Ï varier argot, parler la angue des gueux.
Ilature. Naturel. — Comme c'est nature. — Bifteck nature, bifteck au naturel, — dans le jargon des restaurateurs.
UVavarin. Navet. — Ragoût de moBlon aux
SDmmes. C*est le vulgaire aricot de mouton appelé pompeusement « navarin » parles restaurateurs des boulevards.
IVavet. Cafard au j>etit pied; escobar domestioue.
IVavete (Des)! Non, jamais. Terme de refus dans le j arçon des voyous qui disent également : Dee néflett
IVaxe. Nez. — Figure.
— Derrière. Telles ont été les diverses significations de ce mot. — Aujourd'hui naze n'est plus employé que dans le sens de nez, ainsi que ses dérivés : nazieot, nazaret, Nckze est emprunté au provençal.
Iiasl. Maladie Véné-
Nfil
rienne, — dans le jargon des voleurs et des voyous qui ont été plus d'une fois témoins de cas de syphilis tuberculeuse, durant. leur séjour à l'hôpital du Midi.
IVe|^. aa petit eriH chc. Chiffonnier. Mot à mot : négociant au petit crochet.
rVég^resie. Paquet recouvert de toile cirée noire.
IVégresse* Puce.
]%^é Ivresse* Bouteille de vin rouge. — Êtouger^ éventer, wne négreue^ étêrnuer »vr une négresse, boire une bouteille de vin rouge.
IVénais^ IVickoMi.
Seins de jeune fille ; la rose en bouton comme disent les poètes.
Ivénals 4e Teave* Biberon, — dans le jargon des voyous.
IVettojrer. Battre, renverser k coups de poing.
Prendre de force la place de quelau'un, le chasser d'un endroit. — Ruiner.
— Nettoper un êîaMiss»' ment, faire faire faillite à son propriétaire. Nettoyer la monnaie, manger Targent de la paye, — dans le jargon des ouvriers. — Nettoyer les plats, ne rien laisser dans les plats. — Nettoyer ses éeuries, se curer le nez.
IVez (Faire som). Bou-
NI
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der. — Se piquer le nez, se griser. ^-^ Avoir quelqu'un àan» te nez^ détester qu'un. — Montrer le bout de son nez, faire aote de présence, s'esquiver après une très- courte apparition.
IVeK en pied de marmite. Nez court et gros du bout.
IVez oii il pleut dedans. Nez à la Roxolane. « Pour un peu plus on y verrait la cervelle, »
dit le peuple, en parlant de ces sortes de nez.
I¥ez . i^aMé à l'eneanstiqûe. Nez auquel l'usage fréquent de la boisson a donné une belle couleur brique-rouge. — On dit aussi ui% nez qui a coûte eker d mettre en eoulewr, par allusion au nombre de bouteilles payées au marchand de vin avant d'arriver k la coloration du nez.
JVez de ciiien. Mélange de bière et d'eaude-vie.
IVib, IViberg^ae. Rien;
Sas. — Nib de piaule, sans omicile. — Nib de braise, nib de carme, pas d'argent.
IViche (A c'te). Manière aimable et familière de renvoya quelqu'un.
Nos pères disaient : Au chenil.
IVière. Maladroit. -^ Individu, particulier. — Mon^nière, moi, — dans le jargon des voleurs.
TVig^uedouilIe. Nigaud.
IViolle. Chapeau retapé, vieux chapeau d'homme. — Niolleur, marchand de vieux chapeaux retapés.
]Viort^AUerà).Nier.
— Envoyer à. Niort, refuser quelque* chose, — dans le jargon des voleurs.
IViseo. Non. .
IViTet,Mivette. Chanvre, — dans l'ancien argot.
IVobrer. Reconnaître; c'est le diminutif de reeonnobrer,
IVoce. Amusements ; débauche. — Faire la noce, faire une noce, nocer, s'amuser, courir les femmes, les cabarets, souvent au détriment du travail.
]Voce de bâtan* de chaise. Batterie domestique dans lamielle les chaises sont onertes, tpar l'époux à l'épouse et vice versa,, — à travers la figure.
IVoetambnle. Celui qui bat le pavé toute la nuit; celui qui court les
tu
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cabarete» les maisons <ie débauche, les restaurants jusqu^au point du jour. Le nœtambuiê dotma un fier démenti au proverbe qui prétend que lorsqu^oa est vertueux on aime à voir lever l'aurore.
IV«BteHLba]MP. Flâner, t'amnser lorsqua les honnêtes gens dorment.
mmeimmknUmmÊm, FUr nerie nocturne , couraes nocturnes à travers les cabarets.
TUbmâ. (iBAmimk) l Propos que les voyous ont sans cesse à la bouche, et qu'ils trouveat plus éaergiqoB, saas dontâ, que des navett! du fiant det nè^ flest qui en sont les variantes adoncios.
Noir. Café.
IVoIr. Plomb, — dans Targot des «ouvreairs. — Pierre ««ire, ax'doîse.
Noir de peaa« IWè»
IT r e . Aide - chiffonnier ; pauvre diable à qui le chiffonni^ confie un croc «t fait gagner quelques sous.
IV«lx {Coquille 4e).
Verre à boire de petite capacité, -^ dans le jargon des ivrognes qui trouveraient la botte de Bas- ^mpierre entore trop petite.
MrailHFll (te
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l^levflè. As d'un jeu de cartes.
*e. Ami, amie. — Compagnon, compagne.
Compère qui assiste le vo* leur a la tire, soit en bousculant l'individu haa & voler, soit en recevant l'objet volé.
Hetftire da eoia.
Marchand de vîn.
Nourrir* Combiner.— Nourrir un poupon, comhiner un vol, le charpenter comme un dramaturge une pièce de théâtre.
IVourrlMovir. Charpei^er en vols et assassinats, n traite avec les metteurs eaa. scène snivant l'importanoe et la réussite pronable du drame.
Nouvelle • C^Mo - Mie. Second «tmetièrs de Saint-Onoa ouvert tm iste.
NoMTeUee eovchee fMMialee. Prdétariat, — dans le jargon des «orfpliées de la démoccalie.
NonanUlee. lions.
- Noyau. Argent.
Nojwu. Consoit; niais.
•— dans le jarg(m- des troopiers*
Nojrftux de pêciie (Rembourré avec dee). HorriJ»lement mal rembourré, très-dur; se dit d'un sié^e dont les
NY
élastiques ont rendu Tàme, des banquettes de certains théâtres.
lVmm«ro. Pille publique, — dans le jargon des agents de police.
IVanàéro an. Vêtement, objet de toilette réservé pour les ^andes oceasions, lo meilleur vêtement d*une gu'de-robe. — - Bntreteneur, — dans le langage de ces demoiselles. « Ça ramant d'Amandat.l. — Oui! Ahl mais, tu sais^ chéri c'est pas son nunoiéro un. > rQréTin, Croquis patmem*)
Nmmkhto lOO. lieux d^aisance.
IVaaaéro dl« ^uéi• ««'«M (Coaaattre le).
Connaître la moralité de qnelqfLHui, savoir k quoi s^cB tenir sur ht compte de quelqu'un.
NnaaéMtov m» m.
Se dit pour appuyer énergîquement la menace d'une volée de coups. — intimérote tes os, que je te démo*
sînthe, '— dans le jargon des ivrognes qui cherchent la poésie an f<Hid du verre.
l^lièlIncAl. Grand. Le mot s'est dit à propos de tout ce qui sortait ae Tordinaire. Une œuvre était obéliscaley un homme était ohiliscaly en souvenir de l'obélisque de la jdace de la Concorde.
l^lUet. Femme aimée.
Nos pères se servaient beaucoup de ce mot. Mot àmot : objet de ma flamme,
<lccan«. Occasion.
Oecaalon. Chandelier, — dans Tancien argot.
•dfce. Oreille.
Oculaire aatroB^ naMiue. Carambolage facile à exécuter, les deux billes à toudier étant à cété l'une de l'autre. Les joueurs de billard disent également ': « One paire de lunettes, »
«BU (A V). Gratis, à crédit. Faire, rœtf , vendre à crédit. — Veni est erevéf plus de crédit. — « Elle
Î>référerait faire crier par es rues toutes ses cuites à sa fille que de faire deux sou? d'œil. » (Privât d'Anglemont.)
I €EI1 (JFaire de l*).
* Jouer de la prunelle oom-
tl6
(Kl
me les Espagnoles joueut de réventail.
€EU (Faiseur dM.
Homme qui cherche à séduire une femme au moyen d'œiUades incendiaires.
« Le faiteur d*œil n'a pas de prétention positive et précise. Il promène sur toutes les femmes son regard de vautour amoureux, ses yeux sont illuminés d'un feu de charbon de terre ; il a toujours l'air d'un Européen lâché dans un sérail; sa prunelle s'abaisse, se relève conmie le soufflet d'un accordéon. » (N. Roc[ueplan, la Vie de Paris.)
œil d'ocease. Œil de verre.
Œil de verre. Mo^ nocle.
Œil (Mon). Variante de « des navets t des nèfles t du fiant»
€Eil de bœuf. Pièce de cinq francs.
œil qui dit merde à l'autre. Œil affecté de strabisme;
€Eil en coulisse. Œil amoureux, dont la prunelle va tantôt à droite, tantôt à gauche, mais toujours dans la direction de Vobjet convoité, soit qu'il s'agisse, pour lés hommes, d'ime jolie femme, soit qu'il s'agisse, pour les fem-
mes, d'un bijou de prix.
«Bil (AToir de 1').
Avoir bonne apparence, en parlant des choses ou des objets de consonmiation.
^- Celte étoffe a de l'csU.
— C« faisan rôti a de VœU.
Œil, du clieTea et de la dent (Avoir de r). Etre encore bien, être d'une beaut4 très-suffisante en parlant d'une femme. Elle a de Vœil, du cheveu et de la dent, les trois beautés théologales,
€Eil (Donner dana 1'). Plaire k première vue, en parlant des personnes.
— Avoir envie de, en parlant des choses. Cette femme m'a donné dans leeil,
— Cette bague lui a donné dans l'œil.
Œil (iS'ea battre F). S'en moquer. Voir une chose, entendre une proposition avec indifférence.
— Je m'en bat Vcùly ca m'est bien égal. On dit aussi s'en battre la paupière.
Œil (Vapeà 1'). Personne dont la paupière paralysée est complètement fermée.
Œil (Taper de F).
Donnir. — Tourner de l'œil, mourir.
<fi:il (Tire V). Objet qui attire l'attention, mais
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qai n'a pas une grande valeur. — <Jlinquant.
€Eaf (Casser ■on).
Faire une fausse couche.
(L. Larchey.)
Officier. Gatcon d'office dans un caîê. Il fait chauffer le café, prépare les grogs et souvent lave la vaisselle.
Ogre. Ouvrier typographe modèle. L'ogre travaille à la journée, il est bon père de famille, bon époux et bon garde national au besoin.
OfT'®- Chiffonnier en gros, négociant en chiffons, — Receleur. — Escompteur sans vergogne.
— Agent de remplacements militaires mis en cdsponibilité par la promulgation de la loi sur le service obligatoire.
Ogrerae. Cabaretière, propriétaire d'un garni à la nuit et à la corde. — Revendeuse à la toilette, vendeuse et revendeuse de chair humaine plus ou moins fraîche.
Oirnoa. Montre d'argent épaisse et large.
Oignonp (Peler des).
Gronder.
Oignon (Il y a de F).
Ça va mal, les affaires vont se gâter, les couds et les pleurs sont à la tombante.
Oicnona ( Chaîne
d*). Les dix d'un jeu de cartes, — dans le jargon des ouvriers.
Oiseau. Individu qui sort on ne sait d'où. — VUain oiseau, vilain monsieur, triste sire.
Oiseau. Auge de mar çon.
Oiseaux (Aux). Parfait, très^soigné. Est-ce une allusion au célèbre couvent des Oiseaux où les demoiselles du meilleur monde, c'est-i-dire du monde le plus riche, reçoivent une éducation soignée ?
Oiseaux (Se donner des noms d'). Se don?
ner des noms empruntés au vocabulaire de l^unour.
Mon loulou f ma petile chat te f mon trésor y mon chien vert, sont des noms d'oiseau. Mon serin n'est pas un nom d'oiseau.
Oiseau fatal. Corbeau, — dans le jargon des voleurs qui, une fois par hasard, se sont inspirés de l'argot académique.
Oiseau de eetge. Prisonnier.
Olive de savetier.
Navet.
Olives ( Ciianifer l'eau des). Uriner.
Ombre (JFoutre àl% faire passer à l').Tuer
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— Mettre à Nombre, emprisonner. — Etre d Vom- 6r«, être en prison.
^ftmmlbna. Femme qui a autant et plus de droit à ce sobriquet que les voitures de ce nom.
Omnlbu». Verre de vin, verre d*eau-de-vle, de la capacité d'un demi-setier. On Ut encore à la devanture de* quelques débits de Tin, extra-murot:
f Ici Ton prend Tomnibus. » Rinçures de verres, i>ésidu de vin répandu sur le comptoir et débité aux consommateurs asses ivres pour ne plus y regarder ae près,
Oaaiilbas. Oareon d>»<ra, dans un restaurant, dans un café.
OHiiilbus. Batteurs de pavé. « C'est-à-dire des gens que l'on rencontre sur ums les points de Paris comme les véhicules dont ils portent le nom, mais qui diffèrent de ceux-ci en ce qu'ils n'ont ni couleur, ni enseigne, ni lanterne pour inafiquer où ils vont M d*où ils viennent. »
(Paul Mahalin.)
Omnibus. Loges d*avant-soène au théâtre de l'Opéra. « Excepté la loge de l'Empereur et la loge voisine réservée pour le service de Sa Majesté,
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excepté les*dQnx loges qui sont en foce et les deux avant-scènes au rez-dechaussée, au cOté droit, toutes les logea d'avantacène ju^u'au troisième rang non compris, sont occupées par de» hommes et organisées en omnibui ainsi qu'on dit à VOpéra et à Londres, (N. Hoqueplan.)
Omnibut Ae C9«i.
Corbillard.
Oianlbu* ( jLiten4r« 1*). Attendre qu*oii von»
verse à boire, — dan» le Jargon du peuple»
Omnlbusard. Mendiant qui exploite la charité publique en omnibus.
Voici le procédé. Tantôt c'est un enfant, tantôt un vieillard qui, en hiver, la chair au venti tout dépoitraillé vient s'asseoir près du conducteur. Il sort péniblement sou à sou trei\]te centimes, les tourne, les retourne, pousse un soupir, laisse échapper une larme et grelotte, tes âmes charitables s'émeuvent, chacun donne quelque menue monnaie. Loinnibusard recueille ain^i quinze, vingt, quelquefois trente sous, grelotte, tousse, crache, pleure d'attendrissement , fait arrêter I l'omuibus et va, uno stu-
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cer le même manège, après aToir toutefois pris de nouilles forces dtez le marchand de vin.
OsimieroelM. Onmiims, — dans le jargon des voleurs. — Faire l*owmi^ 9roeke, monter dans un omnibus avec Fintention d'explorer les poches des Yoisms. — GoMie d*ammcroêke, éihmktê à'ommtrO' eke, conducteur d*omnibus. "^ Omnierotktmœr à la colle f cocher d*omnibu8 ; à ia coHe^ parée qu*ii semble collé sur son siège.
Les voleurs, qui ont, comme Laceoaire, fait un peu leurs elasses, disent : Omnieoehemar,
Onele. Concierge de prison. Sous les verrous, les voleurs-, qui ont de rimagi nation, s*assimilent aux ^*ets mis en gage.
La prison pour eux est comme un Mont-de-Piétè, tonltf, où ils sont accrochés. Celui qui garde ia f^orte de ma tautê^ devient e mari de ma iantê « mon oncle. » Au dix-septième siècle « onele » désignait un usurier. — Avoir un onele tur la planehej être héritier d'un oncle. ^ Manger ton onele, manger Théritage laissé par son oncle.
— Hubis iur Concle, ca-
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lembour par à peu près pour dire qull ne reste, plus rien de l'héritage avunculaire.
Oliel« «« prêt [WÊwtk).
Mout-de-Piété, — dans le jargon des ouvriers qui sont fougues d'appeSer « ma tante, ma tante Dv^ mont » cet étàhlissemeot philanthropique à onze pour cent.
Oiiiir*^*^* Argent.
Opiumiate. Buveur d^opium ; partisan do l'abrutissement par l'opium* « La Chine se divise en deux parties bien di&tinc* tes : Les opiinmitUe et les «iilt-ofMiiiiittl«t.(La Liftirlf du 20 août 1877.)
Opportaiiinae* Po« litiqne expectante d'un groupe^ de républicains qui, sans rien saiffifier...
que les principes des au* très, attendent patiemment l'occasion favorable pour faire prévaloir leurs idées.
Opportantote. Rè«
Sublicain qui, en atten* ant le moment opportun où 11 pourra voir triom* pher sa caase, sait se con* tenter d'une bonne place* Les opporlunittet dont M. Gambetta est le chef ont pour adversaires les intransigeants, républicains trop preHSés.
OR
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|Oraii|^er de «aTe* tier. Basilic.
Orani^s à cochon.
Pommes de terre. La variante est : Oranges deLir mouiin, >
Orann^es sur l'éta- •rère. Belle prestance de la gorge.
Ordinaire. La soupe et le bœuf» dans les gargots. Le prix de rord»* noire varie entre 30 et 40 centimes.
Ordinaires. Menstrues.
Ordremoralien.
Conservateur. Partisan de Tordre moral gue les adversaires politi(iues des républicains opposent à la:
démagogie. Jouma/ ordremoralient feuille ordremo" ralienne,
Ordnre. Femme sale au moral, femme sale au moral et au physique.
Ordures (Faire ses).
Prendre les trottoirs, la voie publique, les parquets des appartements pour des lieux d'aisance, quand on a le privilège d'être chien ou chat.
Oreillard. Ane.
Orfèvre. Marchand qui fait valoir ^a marchandise, personne qui vante ses qualités, — dans le jargon des vieux habi- j
tués de la Comédie- Française.
Orgrne. Homme.
Organe {Moni ton, ■on). Moi, toi, lui.
. Orcues* Affaires, — dans le jargon des voleurs.
Org^ue [Souwr de 1').
Ronfler.
Orient. Or, — dans le jargon des voleurs.
Orléans. Vinaigre; pour vinaigre d'Orléans.
Omie. Poule. — Orniehon, poulet. — Oraie de balle f dinde. — Omûm, chapon. — Ornière, poulailler.
Orphelin. Orfèvre.
Orphelin. Bout de cigare, bout de cigarette réduite à sa dernière expression.
Orphelins. Bande, association de malfaiteurs.
Orphelin de muraille. Carte de visite...
de digestion déposée le long d*un mur.
Orpheline de E<a" eenaire. Prostituée qui arpente le boulevard, — dans le jargon des gens de lettres.
Os (De 1'}. De l'argent.
Os à moelle. Nez. — Faire juter Vos d moelle^ se moucher avec le mouchoir de ses cinq doigts.
Les voyous disent aussi
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eêre. %
I>eBt . — émuT âei ifsano- Y-w, fiftanger.
#w^lle ( A^^ir mHH-
gé ^e 1'). Être de mauvaise huBiear.
OtiMiT^. Prêtée, eccléiiàsti<i«e-, paï* all^Esm aux <dtai^ <tê k Cominiifi«, «^ dans le jargon des voyous «l des Valeurs.' Wt!9loiÊitàVèré Emiùyer.
O»o/ » f i ^fc^ « ^> Importun.
0«iàte1S N« |^a« accuser left ûontovifis en dessinant, peindre flou, — dflùns le Jaraon des j^eitttres.
«Ml» eià pliun«». Tu ^afisàft^e*, — dans le jargon deê typographes.
^lAlmi Article de Journal» ^i & ^^ 0^^^ ^Qs succès dans pl^s de vingt journaux, roman reftisé par tous les éditeuré, pièce de théâtre repoussée de tous les théâtres. — Ob dit d'an tntii ourè * <|u*il a de la barbe, * — Egaiftf tomf^t siffler uhe pièce.
Ourfl. Salle de pOUce.
— Onvrlei' pressîer dans une imprimerie. -^ Oie, — - dans le jargon ded ouvrierâ*
Oum (Eavoyet» à 1*).
RtenVoyer, envoyer au diable. Autrefois lorsque quelqu'un importunait on
îtt! dîsaât d'aller voir Tours Martin, on renvoyait trèsloin.
Oimon. Aucien bonnet à poil de rancienne garde nationale.
Ouft' qu'est ]ft«A f u- Bil. Expression employée par le peuple lors^te ■quel^Mn vient de du*e une grosse bêtise, de teuir nïi propos extravagant, insensé. Mot à 'mot: ou est mon fusil, pour que je te tue, tu es trop bète pont vivre.
OutIU. Instruments a Tusâ^ô des voleurs.
OuTra|re. Curage des fosses d'aisance. — Tomber dnns l'%)uvfitffê, tomber dans la fosse d'aisance, -?en terme de vidangeur.
Ouvra|r«. Vol, — dans le jargon des voleurs. -^ Fonds de commerce de porteur d'eau. Voùvra§è comprend les ustensiles nécessaires à hx profession, tels que cheval, voilufe, seatkx, bricole, tonneaux, etc.
Voleur, voleuse.
PacAttt. Paysah, -^ dans lé jargon des vo*
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leurs. — Intrus, maladroit, lourdaud.— « Mais cepaeant'lh. va tout gâter.»
(Balzac, Pierre Grasiou).
Pacein. Paquet , — dans l'ancien argot.
Pftequellii. Pays. — Brème de pae^uelin, carte de géographie. — Paequelin du raboin, pays du oiable, enfer.
Paciiaelinaff e.
Voyage. — PaequeRner voyager. — Paequèlineurf — voyageur.
Paf . Ivre. — Ivrogne gai.
Paf Paffe. Soulier.
De paffui, pauut, tranchet. Le mot ^affut remonte au XIV* siècle.
Paffer. Enivrer. Rendrepaf,
Vt^^ blanehe. Ouvrier mstruit et travailleur, — dans le jargon des typographes.
Pài^e. Don en argent ou en nature fait à un détenu.
Paies (C'est toa« ce que ta). Tu n'as pas quelque chose de plus agréable à dire. ,— Expression dont abusent les voyous quand on leur fait de la morale à gosier sec. « Prenez garde mon fils I la pente au vice est glissante; tel qui commence païenne peccadille
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peut finir sur Téchaland.
— C'est tout ce que tu paiet, » (Randon.^
PaillaMe. Saltimbaiique politique dont les opinions sont plutôt à venœre qu'à louer. — Celui qui saute à pieds joints sur sespromesses.
Paillasse. Fille publique, — dans le jargon des troupiers.
Paillasse à soldats.
Fille à soldats. — Prostituée sans prétention qui rodailie autour des casernes, qwfBTtnê giies» dMWh ret.
Paillasse ( Crever la). Porter des coups de pied dans le ventre de quelqu'un. — Se faire crewrla paillatie, se faire assommer à coups de pied dans le ventre.
Paillasse à eosips de poln|r> Femme d'ivrogne. ,
Paillasse (boarrer la). Manger. — N'avoir rien d fourrer dane la paiUaste, n'avoir rien à manger.
PalUasse (Brûler).
Oublier de déposer son offrande sur le coin de la «cheminée d'une Vénus ambulante.
Paillasse (Manger sa). S'agenouiller pour prier au pied de son lit,
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— dans le jargon des troupiers*
PailUiMM»». Libertin gai ne craint pas de se frotter à toutes les paillasses des drôlesses.
Paille (nomnie de).
Prête -nom. Individu qui assume sur lui la responsabilité d'une affaire. En général lliomme de paille touche des appointements lixes et tait tout ce oui concerne son état : des dettes, des dupes et de la prison.
Paille de fer (A toi, ■' à moi la). Chacun à notre tour. Expression dont on se sert pour se donner mutuellement de Tentrain. Deux ouvriers attelés à la même besogne, deux forgerons, principalement, qui frappent à tour de rôle sur le fer sortant de la forge, se stimulent au cri de : A toi, à moi la paille de fer, La paille de fer c'est la barre de fer.
Paill« au eal (Avoir la). Etre vendu ou à vendre comme homme politique. Le journaliste qui Tend sa plume, le député qui trafique de son vote GQt la Tptville au euL AUurion au bouchon de paille que les maquignons met- ; tent au derrière des che-
vaux qui sont à vendre.
Paillot. Paillasson.
Pain Coussinet en cuir dont se servent les graveurs pour poser la planche à graver.
Pain à caelieter (lie). La lune.
Paint rEtdn). Et le nécessaire 1 Expression à l'adresse des gens qui font plus de dépense que ne le comporte leur position. — Réplique à une proposition extravagante sous le rapport de la dépense. — Demandez à im ouvrier convalescent pourquoi il ne mange pas, . à tous ses repas, de bons biftecks saignants arrosés de bon vin de Bordeaux. Il répondra : Et du pain?
Pain de la bonebe (Oter le). Empêcher quelqu'un d'obtenir im emploi, lui faire perdre sa place.
Pain euit (Avoir ■on). Avoir des rentes suffisantes pour vivre.
Mot à mot : avoir sur la planche du pain cuit pour le restant de ses jours. — Etre condamné à mort.
Mot à niot : avoir du pain cuit sur la planche de la guillotine.
Pain (Faire perdre le ^ût du). Tuer.
tu
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Pain -là (1V« ntwokger 4e oe)« Repousser une proposition, un gain indigne d nn honnête homme*
Paix-là. Huissier-andiencier. Le cri de l'hiMnme pour Thomme même.
Pâla (Dn). La couleur blanche au jeu de dominos. — Les professeurs de dominos disent également la bhnchêur en ^joutant le nom d'une dame blonde de leur connaissancor délicat hommage & la beauté.
Paletot. Cercueil» ^ dans Targot des marbriers de cimetière. (A. Delvau.)
Palette* Grande et large dent. — Quitare de musicien ambulant.
Palladier. — Pré, -^ dans Tancien argot.
Pallas. Harangue de banquiste. « Ensuite il commence tout à coup son palloi d'une voix sourde et vibrante à la fois. (V. Foumel, Ce
Îtt'on voit dam lu ruei de *aris.)
PaUae (Faire). Faire des embarras, prendre de grands airs comme en prennent les saltimbanques en débitant leurs boniments.
Pallas { Faiseur
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Ae). Paiseur d^embarras.
— Saltimbanque délÀtaiii son boniment.
Pâlot, I»a|otto.
PaTsan, paysanne ; de pa/ea paille.
Pâlotte (lia). La lune, ^ dans le jargoa des voleurs.
Palj^r. Reeeyoir da Targenti toucher ses ap-
Sointements, — en t»me e bureaucrate.
Palpitant. Ccsor, -^ dans Tancien argot.
Pâmear. Poisson, — dans le jargon des yolenrs. Hors de Teau, il se pâme.
Pamare. Soufflet bien appliqué,
Pamptoe. Sœur d Charité, — dans le jargon des voleurs.
Panade* Personne mal mise, malpropre , laide. — - Personne sans énergie. — Objet de re* but. En un mot tout ce qui est panne : homme, femme ou chose.
Panais (Etre en)» j Etre en chemise.
Panaelie (AtoIt le).* Etre gris.
Panaeliée (Conversation . ) Conversation variée. Allusion aux glaces panachées, fruit et crème.
Panas. Epaves d'objets de toilette, vieilleries en tous genres.
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^attalUenx. Marchand de Terres cassés.
Panier» PftMtor aux •rdlure«« Lit.
Panier à «Alade.
Fourgon destiné an transport des prisonniers. Le J>anier à. salade ra, deux Sois par jour, chercher aux «fiSérents postes de police le contingent déclaré bon pour le dépôt de la préfecture. Le nom de panier à salade est dû aux cahots que procure ce yéhicnle mal suspendu. Les prisonniers auxquels le goureniement ne peut pas fournir des huit-ressorts y sont secoués comme la sahide ûanB un panier.
PaMiotter {Me). Se mettre au lit, — dans le jarffon dès ouvriers .
PaMne* Grande misère ; ruine complète, f Ce ftit alors madame Alcide que commença ▼otre grande panne. '»
(Ëd. et J. de Ooncourt) « Ils sont tournés comme Henri IV sur le Pont- Neuf et mïont Teifet de n'songer qu'à faire la noce, au risque d'être dans la ^nne et de se brosser le Ventre après. » (E. de la BédoUère, les Induiiriile.) ^ En terme de théâtre , boat de rôle, a Plus de rèles à jambes, et une
panne de dix lig?ies dans ta nourelle féerie... Ah t Ernest tous ne m'aimez plus. » (J, Pelcoq, PeUt journal amtManl.]!— En terme d'atelier, mauvais tableau. « Qu'est-ce que c'est que cette panne?
c'est assez mal Uchè merci. » (J. Noriac, Têiet iCartisiet.)
Pamm6. Ruiné, misérable. « Et puis ces marchands font les pannes; Qiais il ne faut pas les croire. » (P. d^Angle* mont.)
PAnner. Gagner au jeu, — dans le jargon des voyons.
Panotoar. Braconnier.
Pftiiottlle. Perruque; de panufle chausson. En effet la perruque ne chausse-t-elle pas la tète?
PantAloniier» Tendre à la force du poignet le
Santalon de tricot d'une anseuse. « M. Pointe pantalonne lavolamineuse Delaquit. » (Charles de Bdgne.)
Pantolmi g^itraMee (Doniier dans le). Aimer les militaires, avoir un ou des amoureux parmi les officiers.
Pa«te« pantre. Particulier à l'air béte. — Tout individu dont la fi-
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gure, les manières ou les procédés déplaisent est un pante pout le peuple. — Dans le jargon aes cochers un pantê est un voyageur qui a donné un bon pourboire ; c'est celui qu'ils appellent tout haut « patron ou bourgeois »
— Atitrefois « pante, pantre » — dans l'argot des voleurs et des eameloU signifiait dupe. Le panire amau, était un imbécile qui jetait les haut cris dès çu'il s'apercevait qu'il était volé ; le panire argotéy une dupe de bonne composition et le pantre dégargoiéy un particulier difficile à duper. Aujourd'hui les voleurs et les eameloU emploient trèspeu le mot <c pante »
qu'ils ont remplacé, les premiers, par elieniy les seconds, par girondin.
Panthère ( Faire •a)» Avoir l'esprit occupé à autre chose qu'à son ouvrage, — dans le jargon des ouvriers du fer.
Pantière» Bouche ,
— dans le jargon des voleurs.
Pantin. Paris , la ville des pantes. Et les variantes moins connues :
Panlruehey pampeluche,
Pantinois. Parisien.
Pantumej PanCor-l
ne. Femme. dévergondée, r- dans l'ancien argot.
Pannche. Femme à son aise, fenmie heureuse, — dans le jargon des voleurs et des filles. ASaint- Lazare,les filles insoumises appellent ainsi les fenmies de maison qui, à leur tour, les traitent de eonnasses, eonnassons, niaises,
Setites niaises. Aux yeux e Vinsoumisef le sort de la panuche en teaîtement est Je sort le plus beau, le plus digne d'envie.
« Madame » s'intéresse à elle, « madame » lui envoie argent, vin de Bordeaux et friandises. El puis, quand Saint-Lazare lui aura refait une santé, ne retrouvera-t-eile pas tout de suite toilettes fraîches, bon souper, bon gîte et le reste?
Papa (A la). Sans façon.
Pape. Imbécile, — dans le jargon des voleurs.
C'est ime variante très-altérée de pante.
• Pape (Un). Un verre de rhum. Le mot pape implique l'idée de Rome, et Rome fournit l'occasioa d'un déplorable jeu de mots.
Papelard» Papier ; de l'espagnol i>Ap«/.
Papier. Bijlletde ban-
Sue. — coupon détaché 'un titre de Bourse.
Papier àehandelle.
Mauvais petit ou grand journal. Mot à motî pa-
ÎÂer bon à envelopper de a chandelle.
PapilloM. Blanchissenr. — Linge.
Papillon d'auberg^.
Linge, vaisselle, batterie de cuisine. — M. Fr. Michel ne donne pas à cette expression de signification normale. M. Cn. Nisard traduit par coups de poing, soufflet, s'appuyant sur l'autorité de quatre vers également cités par M. Fr. Michel et tirés des Pareherons Ch. III {A mtuemens raptodi-poêtiqites 1773.)
Bientôt, aa défaut de tUmbcries Volent le* ■ papillons d'aoberget » ; On •'•ecueillc à grands coaps de
[poing] Sur le nei et svr lo grouin.
M. Ch. Nisard a pu mal interpréter l'expression « papillon d^auherges » en lui donnant le sens de soufflet, coups de poing.
En argot papillon correspond à linge. Papillon ti^auberge serait dune linge d'auberge et par extension tout ce qui se rapporte à la table.
jPapllloniier* Voler du linge.
Papillonneur. Vo-
I leur de linge, Voleur qui [exploite les voitures de blanchisseurs.
Paquet. Femme habillée sans goût.
Paquet ( Beeevoir ■on). Recevoir son congé, être renvoyé.
Paquet (liaelier le).
Tout révéler, faire des aveux.
Paquets (Faire sea petits). Agoniser. Allusion aux mouvements des moribonds qui ramènent à eux leurs couvertures.
Paquet de eonenne.
Garde national. Allusion au laisser-aller des couennes à l'étalage du tripier. Le garde national n'a jamais brillé par la correction de sa tenue.
Parade (Défiler la].
Mourir, — dans le jargon des troupiers.
Paradouze. Paradis; changement de la dernière syllabe pour obtenir un jeu de mots sur dix et douze.
Paralance. Parapluie.
Parftpher^ Détacher un paraphe. Signer son nom avec la main sur la joue de quelqu'un.
Paré (Etre). Avoir été coiffé et attifé par ce terrible perruquier qui ré-
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pottd au nom du bourreau; c'est être prépara pour réchafaud.
P«jv«ip (lisO* Secourir. — La rien par^ d un omin^Atf, venir eu toute l^âte au, secoure d'un ami; c'est-à-dire paxec b. botte portée à un aniik.
Pavfqiit mmw^r de chiffonnier. Ëau-dç- Tie.
Parfonde. Cave. Variantes :, Profonde^ prophète, -s- Pive eik parfonde, yiA en cave*
PavUicn. Quelles ({ue soient sa nationalité et sa condition sociale, tout être humain qui fait de la villégiature, soit pendant un jour, soit pendant six mois est un Partnen, c'est-à-dire un imbécile bon à duper, — dans hjargon des paysans djss environs de Paris, qui ont le plus profond mépris pour toui ce oui, vienjt de la ville : C^uh trais de deux mois, volailles éUr
?ues, asperges à grosses paillettes, fruits pourris, tout oa c'est «« bon. pour les Parisiens. » Et le Parisien paye tout cela très-cher, trouve tout cela très-bon et appelle le paysan « naJlui;e simple et primitive.».
Parlftlen. Petite tn-
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o\mK^ ^ux doBùnos, p«se d'un doom») iH^n «^«96pûn<iaiU^ aià pç^«é<|ie«k; par exemple : à\k (^è9f^ sur du cinq^ du troi^ sar da deux. Quelqae^ comme « le premier pas »
le porUiâH se fait sans qu'on y pensfi^.
Piàvteien*' Epsse caractérisée ; cheval boix potti' l'abattoir» — dans ]»
jarçon des mafBâgJums,
Pai^wvie^l:., JUaagod.
— Otwrir le parlemni^ fmrs V.otu}ertwR4 dw pgflemmi^ parler.
P«irlo4r 4e» «bncee».
Parloir à doubla gviUagei
— dans, le jafgoa des pr^ sons.
P««aMSHue«U Pauvre,
— dans le jargon des voleurs.
PageJMlen. InccMmoi de mauvaise mine. Purotfsien de ^tni-Pi«tr4-iiiiaB- Bmufs^, niais..
Paven. Carré, paJier d'étage; jeu de nilots :.
pas rond.
Par r a i n. Témoin,, dans l'ancien argot. — Parrain fargueur, témoin à charge. — Parrain d'attèquey témoin à décharge.— Parrainage^ témoignage.
Parta^aji» Cigare supérieur de la Havane ; du nom du fabricant. Conoime prix l'antipode du. petik-
bondemix, quelquielMS tout
1» m^Marms Mis ei]> parfe vi».
une) . Donner, en bénéHh ciai^, UQ^ représeirtaitîon draji^lnque aireo te cou- COBTS gratuit de eama^ rades, dans une salle louée (td hoc. C'était à la salle Chaatefeiae où se maniaient de fréférenee les partiet*
#t»Miad«» €l)iaBgement de place des^ acteur» e& scène. Bégler une pasêoAe, régleF )e moment et la diis^osilïOB- diiehangemânt de plaoev
V^ m ni B k A ^ Plongeoa forcé. « Ob, appelle' pa«tade^ dans les écoles, de nata^n, 1> opéra tioa au moyen d» laquelle hh. na- ^«ur fait passer entne ses jambes le nageur qui se trouve devant lui, et appuyant sa main sur sa tète, le pousse brusquement au fond de l'eau. »
(H. Berlioz).
PiMMMicaillsrv Supplanter ; passer avant son tour.
Passant. Soulier. Les variantes sont : Pcoie, paseadey passide, passifs pasfifle, paffier, piffe,-^ dans* le jargon- des voleurs
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ffai ont un si grattl etioîx demotspisujp désigner les soikkieis, et %ui, soave&t^ n'en ont pa»ai» pieds^
Passe* SeoDorSy asststanee> -« dans te jargo»; des v!éle«rs^
Passe. Guillotine, --^ dao} ïanfiteu argot. «- Gerher à la passe, gulllO'^ tiner ; c'est te passage de la vie à la mort.
P<asse. Sérte de eosps heureux, — dans le j^" gon, des jouems.
Passe (]|faise& 4e}.
Maison d'amoiur de passage, maison de passai de l'amour à prix divees.
Lieii mixte ou la pvosti^ tutitoa dresse un autel hâlif. La misère, la soif du luxe et la débaucliev tcois. insatiables pourvoyeuses, jettent dans ce»
autres des femmes de tour tes tes classes, depuis, l'insoumise famélique jusqu'àl la grande dame à qui la fortune de son mari ne^ pennet pas de dépenser cinquaaite milte fvancs pai:
an poiu* ses toilettes.
Passe (Faire itne)., Accorder dans une maison mixte ou chez soi ime courte audience au dieu de Lampsaque, -^ dans le jargon des filles.
Passe (fisemilie» à> la}» Tuec. « Liu^ il a
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trouvé le moyen d'écorni' fier à la passey sej)t personnes. » (Jean Richepin, Les Morts oizarre$.)
]Parae-«in§^* Trèsmalicieux; c'est-à-dire :
qui dépasse le singe en malice.
Passe -lacet. Prostituée.
Passe - lance . Bateau.
Passe-crtck» Passeport.
Passer au dixième* Devenir fou, — dans l'argot des officiers d'artillerie.
Passer à la fabrication. Etre trompé, être exploité par un maître chiffonnier, — dans le jargon des chiffonniers.
Passer à la plume* Etre maltraité par un agent de la sûreté, — dans le jargon des voleurs qui disaient autrefois, dans le même sens : Passer d la dure.
Passer de belle (Se) .
Ne rien trouver à voler, être trompé par un complice au moment de recevoir une part de hutin. — Recevoir, des conseils au lieu d'argent.
Passer la Jambe à «fuies. Enlever les tonneaux de vidange, — dans le jargon des troupiers.
Passeur. Pauvre diable qui, moyennant un peu d'areent, passe le baccalauréat au lieu et place de certains jeunes cancres.
Passifleur* Cordonnier.
Pastiquer* Passer.
Patafloler* Confondre. — Que le bon Dieu votLs patafiole, — Enlever.
Que le diable le patafiole,
Pataipueule. Ennuyeux, pas drôle. « C'est lui qui trouvait ça patagueule de jouer le drame devant le monde. » (E.
Zola.)
Patapouf* Homme, d'un embonpoint respectable, soufflant, suant, geignant à chaque pas.
Patard* Pièce de deux sous.
Pâte. Lime. — Patron.
Pâte (Tomber en).
Renverser un ou plusieurs paquets composés. — For^ me tombée en pâte^ forme qui se renverse pendant ie trajet de l'atâier de composition à l'imprimerie, forme qui n'est pas assez serrée et dont les caractères s'éparpillent et tombent, — en terme de typographe.
Pâté. Mauvaise besogne, — dans le jargon des typographes.
Pâté d'ermite* Noix.
Fâtée (Doniier la).
Donner des coups. — Recevoir la pâtée, recevoir qaelqae chose de solide en fait de coups, cQnune une pâtée. On dit plus fréquemment : tremper la soupe.
Patente. Casc[uette de voyou, casquette de soie plaquée sur la tempe. C'était, autrefois, la coiffure typique des souteneurs de barrière, leur patente. Ils l'ont remplacée par la detfota, encore plus grotesque.
Patiner» Se livrer à des attouchements trop libres sur la personne dune femme . — Patiner la dame de pique, patiner le carton, jouer aux cartes. — Patiner le trimard, faire le trottoir.
Patineur. Cultivateur en attouchements lascifs.
Pâtissier» sale pâtissier. Tripoteur d'affaires; homme sans aucune espèce de délicatesse et sans conscience en affaires.
Patouiller. Tourner et retourner une marchandise comestible, la manier fossièrement de manière la défraîchir.
Patraque. Patrouille.
Patron. Marchand de vin quand il fait crédit.
Lorsqu'il réclame son ar-
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gent, c'est un empoisonneur, un pétrole ur,— dans le vocabulaire des ivrognes.
Patron-Minette. Association de malfaiteurs, sous le règne de Louis-Philippe « Quand le président des Assises visita Lacenaire dans sa prison, il le questionna sur un méfait que Lacenaire niait. — Qui a fait cela? demanda le président. Lacenaire fit j^ne réponse énigmatique pour le magistrat, mais claire pour la police. — C'est peut-être Patron-Minette, fv. Hugo.)
Patrouille ( Etre en). Etre en tournée nocturne pour cause de débauche.
Patte. Pied, main, jambe. A patte, à pied.
Patte - d'oie . Carrefour.
Pattes (Se tirer les).
S'en aller. La variante est ; iSe tirer les paturons,
Paunie. Perte, insuccès. Faire une paume, ne pas réussir. — Paumer, perdre.
Pauses ( Compter des). Dormir à côté de son pupitre, — dans le jargon des musiciens de théâtre.
Pave (On)» la rue est pavée. Lorsqu'un
%ht
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débiteur prudent ne vent pas passer dans une rae où il a im créancier, il dit:
qu'on pâte y que la ni« est pavèé. Quand on possède
Ï plusieurs créanciers dans a même rue : nlif^adtê hmrieadêi, »
PmTé» Elogft exagéré et si maladroitement làoicé qu'il assomme celui qui en est l'objet.
FaYiUoiij p»Tillo«- ■e. Fou, foUe. — Foinitmmaffêy folie. — PavUbmmeTf déraisonner.
Fayer (!!•). Se passer une fantaiûe.
Payer la i^utie (Valjre). Siffler un acteur.
Pay^r Agplaél (Va Tas me iej* Locution très-répandue, U y a une dizaine d'ajmées, lorsqu'on était mécoatent de quel- (^u'un, lorsqu'une proposition paraissait extrayagante ou déplacée^ une prétention ^agérée.
Payai* Forçat eaatilÂer et comptable, une des pîacesles plus recherchées des anciens bagnes^ Payaai^ (Faire Men Aaas iej* Concourir au eoap d'œil général, produire bon effet, rehausser une toilette. — Pour les mondaines, uu braceJist en diamants fait bien àanê le
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payioge^ les soirs d'Opéra.
Pour un ivrogne, ime ranffée de bouteilles sur le dressoir fait bien dan$ U pay»aff$.
Peau» Prostituée ae rebut.
Peam d'Aaa. Tam- IxHir.
Peaa 4a laplM (FMre la). Agioter sur les contre-marques, — dans le jargon des voyous.
Peaa Sr<»p canrSe (Avalr la). C'est une aimable plaisanterie qu'(m lance pour s'excuser d'une incongruité soiuNre. — Parler, pendant le sommeil, avec l'antipode de la boa»
chei.
Peau (Vraîaar aa).
Traîner son corps de cM et d'autre; ne savoir qas liûre de sa perscuane.
PeaaMer(Se>.Sedé^ guiser.
Féeke à
Pécherésser du dessus du panier.. . de la pro&stitation. — Métaphore du cru Dimias fils, tonneaa du Demi-Mêmdt, « Je sais bien (m'&a n'a enccHre au- ^ard'hui qu'une médiœre estime pour le panier des pèches à quinze sou&. »
(Ed. Texier, Lee Chat» du bêmpt pvèsenL) a N'étaienteltes pas plus sympathi- (fOÊS, ces iiles de Paris...
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qiia toutes ces drôlesses»
pèches à quinze sous de Dumas fils. » (Maxime Rude.)
JPéchon^ ' JP«Belioii de Raby. Petit vaurien, enfant; du provençal piehaun, petit, — dans l'andea argot.
Pécune. Argent.
Pédé« Pédéro. Pédéraste.
PedaEoulUe. Paysan.
-^ Homme faible, sans énergie, poltron.
Négoce. Pou. La variante est : puee d'hôpilal, — PégossUTj pouilleux.
IPégre. Voleur, de Fitaiien pegro, pigro, fainéant.
^^W^ (I^»). Le monde des malfaiteurs. « Le irotgtème de$tou$, » suivant ' l'expression de Victor Hugo. Il comprend les escarpes et Içs grinches, qui se subdivisent, pour les derniers, d'après les spécialités, eu bonjouriergf earoubleurs , chanteurs , cambriolleurSy roulottiers, chineurs , , robignoUeurs , cerfs-oolants^ etc., etc. Depuis le pégriot qui vole le mouchoir, jusqu'au drogueur de la haute, qui émet
Sour plusieurs centaines e mille francs d'actions imaginaires, depuis le vo-
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leur qui travaille sur la grande rOute avec accompagnement de' gourdin, jusqu'à l'assassin de profession, tout ce qui vit de vol et d'assassinat fait partie de la pègre. De même qu'il y a la haute et la petite banque, le haut et le çetit commerce, de même il y a la haute et la petite pègre, La haute pègre ou les pègres de la fiaute, c'est l'aristocratie du vol et de l'assassinat ; la basse pègre ou pègriots^ c'est le prolétariat du crime. « La haute pègre a ses grands hommes, ses héros.
Lacenaire, Verger, sont les demi-dieux de la haute pègre, Dumollard n'est qu'un ignoble péqriot, »
(Moreaù- Christophe, le Monde des coquins,)
Pé|rre à marteau* Péipriot. Voleur à qui l'occasion ou l'audace a manqué pour se faire un nom dans le monde des scélérats; c'est le prolétaire du vol. — C'est un affreux voyou doublé d'un voleur.
Pé|ri*enne. Misère, malheur, faim. Caner la pègrenne, casser la pègrennef mourir de faim.
Pine pègrenne, à toute extrémité, — dans l'ancien argot.
PE
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Pé^enné* Affamé; très-misérable*
Peigne. Clé. De même que le peigne débrouille les cheveux, la clé débrouille la serrure.
Peigne-cul* Mal appris, grossier.
Peignée* Scène de pugilat entre dames. La veignée a pour synonyme le erépage de chignons.
Peigner (Se). Se battre. Ici les poings font Toffice de peigne et démêlent Je différend.
P e i n er . Travailler beaucoup, se donner beaucoup de mal à l'ouvrage ; avoir beaucoup de peines, beaucoup d'ennui.
Pékin« Péquin.
Bourgeois, tout individu qui ne çorte pas l'uniforme militaire, — dans le jargon des troupiers.
Mot à mot : habitant de Pékin, Chinois, pour exprimer et la distance qui sépare le civil du militaire et le peu de cas qu'on fait du bourgeois au régiment.
Pékin de bahut.
Elève de Saint-Cyr qui a fini ses études. Il est affranchi de l'école, du bahut.
Péiago* Prison de Sainte- Pélagie, la patronne des journalistes. Lès journalistes, qui subissent une condamnation pour
délit de presse, sont pensionnaires de Sainte-Pélagie. Mais, il faut tout dire, ils sont séparés des malfaiteurs.-
Pelé. Grande route.
Pèlerin. Individa dont on ignore le nom, particulier, le premier venu.— Quel est ce pèieriti-là f
Pèleriner* Faire un pèlerinage. « Sans le 4 septembre, le pèlerins ne pelerineraient pas, n*auraient jamais songé à la possibilité de pèleriner, » (G.
Guillemot, Le Mot d'ordre du 5 septembre 1877.)
Peieii et deux tondus (Trois)* Société peu nombreuse. Très-peu de monde dans ime réunion, dans ime soirée, dans une salle de spectacle,
Pellard* Foin, — dans le jargon des voleurs.
Pélo* Sou, — dans le jargon des ouvriers.
Pelotage. Flatterie.
Lascif égarement des mains. « A bas les pattes, pas de pelotage^ ça porte malheur^ » ont l'habitude de dire les demoiselles qui n'ont jpas celle de se laisser séduire par de belles paroles.
Pelote. Bourse,— dans l'ancien argot. — Economies.
Peloter* C'est Féqui-
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TâJent de patiner, mais avec plus de finesse de touche. — Flatter quelqu'un pour obtenir un service. — Peloter le carton, peloter la dame de piquet jouer aux cartes. — Peloter le earme, faire les yeux doux aux sébiles des chaneeurs, — dans le jargon des Yoleurs.
Peloteur. Libertin qui»
à rexemple de Tartufe, se livre sur la première Elmire venue à des effets de main. Le peloteur est au patineur ce que le peintre qui peint àjpetits pinceaux est a celui qui peint en pleine pâte.
Peloteur. Bas flatteur qui cherche à obtenir quelgue chose. — Ouvrier qui lait le bon apôtre auprès du patron, qui le flatte et rencen&e à tout propos.
PeMdule (Bemonter ■a)» Battre sa femme de temps en temps, pour ne pas en perdre l'habitude, — dans le jargon du pei> ple.
Pépin. Parapluie.
Pépin (Avoir avalé un fameux)* Etre trèsvisiblement enceinte.
Pereiie (Etre à la).
Ne pas manger tous les jours ; crever la faim, — dans le jargon des ouvriers.
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Pelure. Habit, redingote, paletot. — Pelure d'oignon, vêtement trèsléger, vêtement très-usé.
Pénard» Tranquille, — dans le jargon des voleurs. ,
Pend au nez (Ça vous)* Cela vous arrivera bientôt, infailliblement. ~ En épousant une pareille, femme, il le sera,,, ça lui pend au nez.
Pendante. Boucle d'oreilles.
Pendu iflaeé. Réverbère.
Perdre ses léipumes.
Aller à la garde -robe, — dans le jargon des ouvriers
Père lia Tuile (I^e). Dieu.
Père lia Violette.
Napoléon V.
Père Douillard. Entreteneur. Homme qui a de l'argent, de la douille, — dans le jargon des filles.
Père Coupe - tou - Jours* Le bourreau, — dans le jargon des voyous .
Père éternel à trois franesla séance* Modèle d'atelier qui pose les tètes de saints, les tètes de Dieu le père. — Tète de vieillard a barbe blanche.
Perlot« Perlo* Tabac à fumer, — dans le jargon des chiffonniers.
PS
JDwHWSD CCI t? I
— ^ dans le jarf[^4est«dlleaTs.
gourdin, biton ferré.
Permission t reize ftait}. Permission sitten- <lfte €ft siir lac[«ieli« <m fbiide peu d^spoir, ^ dans le jargon îles troupiers.
JPerpèl» (ik). A p^péinité, — daofs le. jargon âés TOleiïfs. — iB*f« 4 perpète, être condamné à per^ pétnitè.
Perroquet (Un). Un verre <r«bsintJie. — Bkmffer, taph^œier «n perrogn$t, hoire on Terre d'ab* slnthe.
Mvetier» Pie« merle, ge^ii.
Perrnqme. Vieux, passé de mode. Lors de la auerelle des classiques et des romantiques, ces derniers traitaient les classiques de « Perruques. »
Racine était une « perruque et un polisson. » v
Permque. Vente clan^ destine d^objets appartenant à l'Etat ou à une grande administration. — »
Faire une perruque, vendre clandestinement des objets appartenant à une grande administration. — En terme d*atelier, c'est faire un outil pour soi,
FE
dmi lm«^nes«lL iMteiiK vrieri so&t censés îounilir ie«!F8 (K^ls. « Le tt^viil^ le«r preRfd }e %ois en filt «on >datii an <M)ûipte et k maison. S'il est aux piètres, il reoi^ MtL éésir rir ie moment où il sen ia journée. » (Le S^ btime.)
ra«u«er.
Miiimqml^r lÊé tk «roin». Décrottent*
P«tiiil* Ex^ei^èloe^kL promenade an pofsl de tné de la prostitntron.
Pnmrtl {ÊLtkét^ mmy.
f^ire une promenade {&«• téressée dans les nies et lieux publics^ -^ dans le jargon des IUles« Les vnriantes sont : f nr ttWg y »
f^i^ eon pereU,
Persillemne. ProsU-tuée qui se promène pour chei^er de rouvmge. — Les pereiileutei typimies ou ^oH^oHHAttes, se tien* nent le lonç des allées des contre-allées du bois de Boulogne, du bois de Vincennes. GéS hamadrvades entraînent danà les taillis les infortunés one leurs charmes ont sédultt.
La periitteaié est souvent une pseudo- ouvrière oto une ouvrière sans ouvrage.
Elle va alors au pertit avec un petit panier à la main.
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Bien des filles du peuple font croire à leurs parents qu'elles vont à l'atelier et n*ont d'autre occupation ^e de faire leur persil, Pemienmed. Lunet-
Pèse. Argent, paye. — D^geendre son pète, dépenser son argent.
Pe«si|raer« Soulever; du provençal, pessuguery pincer, voler liabilement.
PeB^iUer (Se). S'emporter, — dans le jargon des voleurs.
Pet, Pétage. Plainte
en justice.
Pet à Ttn^ ongulés*
Noaveau-né. Ahouler un pet à vingt ongles, accoucher.
Pe* (Faire le). Faire faiUite.
Pet (H y a du). Attention! la police est là, *- dans le jargon des voleurs. — Attention I le patron est de mauvaise numeur, il va y avoir de VabattctgSy des réprimandes, — dans le jargon^es ouvriers. H y a du pei^ ca sent mauvais, quand le patron ou le contre-maître fait une réprimande d'ensemble.
Pet lionteuiK, Exhalaison' fondamentale, sortant sans tambour ni trom-
PÈ
peltç. L'éclair sans le tonnerre.
Pétard. Derrière. — Haricot. Le haricot est tantôt un musieienj tantôt un pétardf tantôt exécutant, tantôt musîane. Allusion compréhensible même pour les enfants.
Pétard> Petai. Esclandre, tapage, s^ne violente et imprévue; c'est le moment qui suit la découverte du pol-aux-roses.
Lorsqu'un mari revient à l'improviste de la chasse, et que sa femme... il fait un pétard s'il est expansif et verbeux.
Pétasse. Fille publi* que, pour putasse,
Péte ou que ça dise pourquoi (Il faut que que ça). Il faut qu'un chose, qu'un ouvrage se fasse à n'importe quel prix.
Péter Se plaindre en justice.
Péter dans la soie»
Etre vêtue d'une robe de soie.
Péter au ^oint»
Perdre au jeu de cartes faute d'un point.
Péter sur le mastic. Abandonner l'ouvraçe, envoyer l'ouvrage au diable.
Péter dans le linre des autre». Porter des
%bS
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habits d'emprimt, être habillé avec la défroque d'un autre.
péter de ' sr»iii»e»
Etre très-gras. Kt la variante : rétir dam m peau.
jPé4«rilaiMilsm»ln.
Laisser échapper une boBue occasion, rater une affaire, voir une place qui vous était promise donnée à un autre.
Péter plu» la»at que le cul» Faire plus de dépense que n'en comporte votre position de fortune.
Péter la châtaigne (faire)» Métaïuprphoser une fille en femme.
Péteiir# pétemie.
Plaignant, plaignante.
Péteux. Qui se sent fautif.
Petit» Amant de cœur,
— dans le jargon des fempaes galantes.
Petit. Bout de cigarette .encore fumable, 'dapls le jargon des voyons.
— Suivant la longueur du bout c'est 1q mégo, VorphC' Un, ÏQ petit.
Petit (lie)» Le point de huit au baccara, — dans le jargon des joueurs.
— C'est le plus petit des deux plus beaux points du jeu.
Petll noir. Mélange
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de chicorée et de marc de café vendu }5 et 10 ce^a tunes le boU
Petit v^wt^ n9lf.
Broc de vi», ^ Wtje 4fli vin rouge.
Petit blanc. Viit blanc très^ordinaiffi*
Philanthrope, PaUt mmm€^^ Len-
PatitMan. Vin ro&fe au litre, «mauvais vm roug^.
Petit lait (Cm^
4a). Ça. m Mi Pi« 4e mal. On dît d'cgai ym lÎK ger, peu foiirm &a alco^ :
« Ça $e boit fiomm$ # peUt lait. »
Petits oig^nbnSf jm*
Excellent, supérieur.
Petite 4ama. Fegune plus ou moins entretenue.
iPetIt-ifasas (I^e)* te paj$sage du Soleil ^ Glichy-là^Garenne> iUL des quartiers l^abités par le# chiffonniers, qui se plaisent à donner des non^ pittoresques à leurs cités, conime ceux de : La Ciié (U9 Vaeket, route de U Révolte ; La Fosê^-atuh Lions, à Grenelle; Le Pê^ tit-Bieêtre, du c6té d« la barrière de Fontainebleau; La Sutte'Uti^'Puçes, qu9f »
tier des Buttes-Cliau-
jP f» 1 1 te - ni a in. Ouvrière fleuriste qui fait le@ pétales et coiumepc^ à
Saufirer, — 4aiiis iç jargon es fleuriste?.
Petite bière (Ce n'eet ]pAB de la)» G*e$t Auneux, c'est important, pris dans nu sens ironique; cNest-à-dire ça n'est pas fameux, ça ne vaut pas graBd*oii6se.
IPetlte Mte (Chevéhmm la). Chercher dans une omvra les fautes de détail; rechercher les petites erreurs qu'a pu comiBettre un écrivain.
Péton. Petit pied.
P^ton^ej Pltmivx.
Pistolet; fusil.
Pé|9i« (c;tf>e ian»
le). Etre dans l'embarras, dras la gône.
Pétrel*. Mauvais via.
«* Mauvaise eau-de-vle,
Pétreley, Incendier les maisons et les inonur n^çnts publics au moyen au pétrole comme sous la Conomune.
Pétroleur. Marchand ^ vin, t- dans le jargon des ouvriers qui ont ^ se
SUi^dre des consonumam^ ou 4 qui le marchand de vin réclame de l'argent.
leUêt^ Incendiaire sous îa Commune. Partisan de la Commune.
pétrousquin^. Derrière. Paysan, — Publlp dan^ le Jargon des saltimban(^ues. EntortilUr If pètrousqûin en famni /d nwïnw, ioutjrer de l'argent au publia en faisait faattète.,
PetaHi^llle. Derrière.
. Fen mfMl ««feu (Un). Oui ; je cto|g bien.
PInuRAmlneHlç, Fameux, merveilleux, éblouissant; c'est-à-dire lumineux comme un phare.
Pliftre. Lampe, -^ dans le jargon des typographes.
Pliiipei, Gouverna ment, -p Ministre, — Préfet et en général tous les hauts fonctionnaires de l'Etat, qui en grand uniforme sont éblouissants comme de9 phares, — dans le jargon des voleurs.
FliéBoinèiie» Original.
Pii|lAiitliro|>e« Filou, ^ dans le jargon des voleurs* £t la varianiq:
Philibert,
Piiilletin* Ouvrier abruti par la boisson, — dans le jargon des tailleurs*
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rable, — dans l'argot de i la police. 1
Philosophie. Misère.
— Faire sa philotophie, être malheureux, — dans le jargon des déclassés.
JPiaiosophes. Vieux souliers.
Photo. Photographie.
Photographe. — -A/Zw chez le photo; se payer sa ptwto.
Piaf. Orgueil ; amourpropre.
Pianiste. Valet de l)Ourreau. Celui qui accompagne lebomTcau comme un pianiste accompagne un chanteur ; celui qm joue une partie accessoire dans la représentati(m de la mort juridique — dans le jargon des voyous.
Piano («louer du).
Trotter d'une manière irrégulière, — dans le jargon des maquignons.
Piânomane. Celui, celle qui est atteint de ia manie du piano. «La loge Asberg était mélomane, piânomane forcenée en la personne de sa fille chérie. » (Ch. de Boigne.)
Pianotai^e. Action de mal jouer du piano.
Pianoter. Jouer suffisamment du piano pour se faire plaisir a soi-même et agacer les autres. '
Pï
Pian. Plaisanterie, charge d'atelier. — Mensonge, — dans le jargon des typographes.
Piaoiie, Piolle. Maison, logement, chanibre.
~~ Piauler^ dormir.
PiauMer. Se coucher.
C'est la variante de pioneer et de piauler^ dormir.
Picaillons. Pièces da cinq francs.
Piehetj Ptelinei* Piceoiet, Piceolo,Piecoiino. Petit vin suret.
Vin du pays de Suresne ou d'Argenteull, vin^ d'pn pays qui n'a jamais été Innommé par ses vignobles.
Picoraye. Buthi provenant d'un vol de grand chemin (Fr. Michel.) Le pieorage n'est autre chose que le grapillage, la maraude, genre de vol pratiqué dans les campagnes au préjudice de la récolte.
Picouse. Haie. — Dé- Ûeurir la pieouse voler du linge qui sèche en plein air.
Pieter, Pictonner.
Boire. — La pieier à ia douée el la flancher M froiin, boire, sans se presser, une bouteille de vin et la jouer au billard.
Pièee. Lentille, .—
PI
dans le jargon des volâiirs
Pièce (Bonne). Mauvais siyet; par ironie.
Pièce da Pape»
Pièce suisse. Femme de mauvaise mine. Les vayous emplovaient cette expression a 1 époque où la convention monétaire n'existait pas entre la France et les Etats-Romains, . entre la France et la Suisse. Les pièces du Pape et les pièces suisses étaient refusées.
Pièce de résistance.
Premier-Paris, article d*en tète d*un journal, — dans le jargon des journalistes.
— Le filet rôti, l'aloyau, la dinde dans un dîner bourgeois.
Pièce à femmes.
Exhibition de femmes sur un théâtre, dans une pièce où les mollets doivent avoir de Fesprit, les épaules de la finesse, et les yeux dujeu.
Pièce à trncs. Féerie, pièce où Tauteur s'efface devant le machiniste.
Pij^c.e à tiroirs.
Pièce dans laquelle un acteur change plusieurs fois de rôle. Levassor excellait dans les pUees d tiroirs.
Pièce (Vner nne).
Abimer we pièce; — dans
PI
fe jargon des charpen* tiers.
Pièces (Conpenrs de). « Leurs métiers consiste à abréger les mélodrames en vogue et les mettre à la portée des théâtres de marionnettes mii courent les foires.
Cette mutilation se paye dix francs la pièce. » (Privât. d'Anglemont.)
Pied de Cochon* Pistolet.
Pied de Coclion («louer un). Mystifier,
Pied de nex. Pièce d'un sou.
Pied (En avoir son)»
En avoir assez»
Pied (IVe pas se moQclier du )» Etre riche, être. à son aise. — Faire bien les choses.
Gliez le peuple on se moachait et l'on se mouche encore ayec le mouchoir de ses cinq doigts, l'on secoue le résultat et lorsqu'on est propre on l'essuie avec le pied. Celui qui ne se mouche pas du pied a donc le moyen d'acheter des mouchoirs, un luxe pour beaucoup de gens. L'expression est vieille. Je la trouve dans lesTurlupinades recueillies et réunies en une comédie par Adrien de Moulue, prince de Chabanois. a La
tûî
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fortune tn'a toufiiélô doà, moy qui avais feu et lieu, tignoû eut rue, et une nile belle comme le jour,
Sue nous gardions à un omme qui fi« h moucke pas du pied» * (Là Comédie de$ Proverbes,) ' Méd (Etre). Ëtaler sa bêtise, — dans le jargon des coUéÂens.
Pied» à dfo^Hàir dé* bout. Pieds longs et larges.
Pieds àé châlits (ATOir les). Etre minutieux; ne rien laisser traîner, — dans le jargon des troupiers.
Pieds (9e tlrëi^dei).
8e sâttver, quitter un lieu, une société.
Pieds dans le plAt (Meure les). Ne plus garder aucun inèilagement.
Pieds (Avôi» dtinlé ses). Avoir Thaleine fétide.
Pieds en uvant (Sortir les). Sortir de chez soi dans un cercueil.
Pier. Boire, — dans l'ancien argot ; d'où sont venus plonner et piétonfier.
Pierre de touclie.
Confrontation. *
Pierre à afTute».
Pain, «— dans le jargon tles bouchers.
Pi
Pieitretie. femelle du pierrot, personnage de carnaval. — « Une pierrelte qui se respecte, voistu, n a Jamads qu'un pierrot. — A la fols. » (Gavarni.)
Pierrèttie. Misérable
Srostituée qui rode autotir es malsonâ en construction, aux abords des terrains vagues, Bàhs f^U ni lieu et n*â. bôur aleôve qu'un amaâ de graviers»
» La pierreuse &&i souvent doublée d'un thàtroHfi qui se tient à distance et surgit à l'improvistô lorsque le moment de dévaliser le client parait propice*
Pieffet. Le mâle de la Pierrette, perâolmage de carnaval. ^
Pieirrot (tin). Un verre dfe vin blanc.
Piètre. Ancien sujet de la Cour des Miracles. Le piètre Jouait le rôle de faux boiteux dans iâ grahde ôomédle des infirmités pour rire. On dii encore en Ëiisâe-K«hnân« Aepièli^et j)Oar boitetix.
Pied. Lit ', barre ; traverse. — Rinè au piiu^ passiomiément épris d'tine fille, d'uhô femme galante; c'est-à-dire rivé an lit.
* de mot terrible dont Targot a baptisé le Ht des
laies amours. » (Ed. et J.
de Goncourt, Lt Vietut Mon$ieur,)
Pleuti*«. Femme galante. Ainsi désignée en isôB en souvenir de la pieuvre des Travailleun de Un Mer de V. Hugo .
OtQS nez. tubercule nasal.
PilBtëT (fte). S'enivrer.
Pige* Année. — Nombre de lignes qu'un typo graphe doit composer dans un temps donné.
Pi^eosL. Avances sur un livre, sur une pièce de de théâtre. >— dans le jargon des libraires.
- Plg'ttoii rotAgeiir.
Flile publique gui choisit le^trains de banlieue pour entrer en relation avec un pu 4es clients. ~- h& pipêon voyageur va se réfugier de préférence dans un wagon occupé par un monsieur seul..* A la première station, le pigeon passe daus un autre wagon et ainsi de suite. Il y en a mil vont de la sorte ittsqult VerBailles.
Piteoniier. Tromper.
Pilier. Prendre, filoutèt. — Regarder. — Mesurer.
' Plir«t» Mpet. Château, -^ dans l'ancien ar^ got.
y^ftiochev {Me). Se
PI
fiattre. C'est une .variante de se peigner.'
Pifl^nouf. Apprenti cordonnier. — Grossier personnage, mal- appris.
— « En voilà un petit pignouf de calicot, qui m'a fait boire de la groseille quand j'avais demandé du madère. » (G. Lafosse, Peiit journal amusant») — Le Pignouflardf c'est le pignouf dans toute sa beauté, la dernière expression du goujat.
Pllche. Etui, ^ dans l'ancien argot, de l'anglais pileher, fourreau.
Pile ou faee. Exclamation faubourienne usitée lorsque quelqu'un se laisse tomber ou laisse tomber quelque chose.
Plie. Volée de coups de noing et de coups de pieu. — Pile stertingt forte pilei tout ce qu'il y a de mieux en fait de pile,
— Flanquer une pile qu0 le diable en prendrait let armes, battre avec achar* nement.
PUei* le poivre.
Etre en faction, — dans le jargon des troupiers.
Piler du poivre. Ne pas se tenir d'aplomb à cheval, suivre, à contretemps, le mouvement du trot de façon à ce que lô postérieur s'enlève de la
2di
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selle et y retoâibe avec force, mouvement qui rappelle raction de piler du poivre dans les mortiers des droguistes.
PiUer. Fidèle habitué d'un endroit, — Pilier de taîé, pilier de bal pubUc.
Piller. Commis. — Pilier de boutanehe, commis de magasin. » Pilier de paquelint commis voyageur. — Pilier du creux^ jnlier de la bcAte, chef de maison, patron d*un établissement.
Piloehe. Dent, »
dans le jargon des voleurs.
Pilon. Doigt, — dans le même jargon.
Plmplons. Monnaie, — dans le jargon des voleurs.
Pinçant. Ciseaux.
Pince (Tenir à la).
Exercice acrobatique qui consiste à tenir le sommet du crâne de son partner entre les cinq doigts, — dans le jargon des saltimbanques.
Pince-dur. Adjudant sous-officier.
Pince • sans • rire.
Agent de police, — dans le jargon des voleurs.
Pincer. Voler. — Exécuter : pincer te eanean, danser le cancan. — Pin-
PI
e«r d/e la çuitmre^ pineer-de la harpe, être en prison,
Pincé-elil. Bastringue, où les amateurs de la liberté de jpincer peuvent prendre du plaisir à pleine main.
Pincett^ (BaUer à la). Baiser que dodfiant les enfants en pinçant de chaque main les joues de la personne qulis embrassent.
Plnironlii. Pnt^lic, — dans le jargon des saltimbanques. Pingouin maigre, puoUc peu nombreux; Eingouin gras, public nomreux. « Vois-tu le pingouin comme il s*allume...
ça n*est rien... à la reprise je vas Tincendier. »
(E. Sue, Les Mieères de»
enfante trouvée.)
Pioche. Voleur à 1& tire.
Piocher. Travailler avec ardeur. — Battre. — Voler à la tire.
Piocher* #oner la pioche. Prendre dans le tas des dominos restant»
chaque fois qu'un domino demandé manque à rappel.
Piochenr. Travailleur sérieux.
Piolle. Cabaret. — Piollier, pioUière, cabale^ tier, cabaretière.
Pion. Ivre, de jnèr
PI
PI
tes
boire. Etre pûm» être gris.
Pion. Mattre d*^tiide.
L6 souffre-douleur d'uu coUéffe, d*un pensionnat.
La plupart du temps, c*est un pauvre diable de 6achot qui pioche un examen en faisant la classe, en menant les élèves à la promenade, en allant les conduire au lycée.
PloBcer. Dormir»
PioBne. Sous - mattresse, souffre - douleur d'un pensionnat de demoiselles.
Plonplou. Soldat d'inlànterie. « L'uniforme blanc des tardes - ft'ançaises rappelait un peu leur costume, (le costume des Pierrots) aussi le populaire appelait-il ces soldats « des jPierrots...» De plus lorsqu'ils (les Parisiens) voyaient passer un garde-française ; — PioiApiou, criaient-ils. Cette moquerie eut pour résultat de faire donner le sobriouet de ptouptou aux soldats de rinianterie française. » (Aug. Challamel.)
Pipe (Casser sa).
Mourir. Les morts ne fti* ment plus... que la terre.
Pipe (Fumer sans).
Etre en colère. — S'impatienter.
Pipe (C'est bpn iliifis
la). Ça augmente le bien^ être, ça fait du bien à la
Soche, — dans le jargon es troupiers. C'est l'équivalent militaire de : Ça met du beurre dans leg «ptnardf.
Pipelet^ Pipelette.
Portier, portière. Pipehi est le nom célèbre d'un des personnages des Myeières de Parii, portier typique qui, depuis le succès de ce roman d'Eugène Sue, a servi de parrain 4 MM. les concierges.
Piper. Fumer la pipe, le cigare ou la cigarette.
— Piper comme un Ture^ fumer beaucoup.
Pipot. Elève de l'Ecole polytechnique.
Piquante Epingle.
Pique - Cliien. Concierge de l'Ecole polytechnique, — dans le jargon des élèves de cette école.
Pique-Prune* Tailleur, -!- dans l'ancien jar* gon du peuple.
Pique-en-Terre. Volaille.
Piqué dea vera (Pae). Très-frais, trèsjoli.
Piquer une note* Pour le professeur, c'est marquer une note à l'élève; pour rélève, c'est obtenir une note : piquer un cinq, un dix^ un dix-
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des élètës du côtits de mathémdtiqties spéciales.
Piquèr le bâton deneimrà- .qementj obteliit ]à note 1, la plus mauvais note. Piquer une huUre, ne pas savoir répondre au professeur, ^uând on passe au tableau, en eollè.
Piquer ntt miiaiNl.
Vomir. *
PiiiilAi* en Vl«tliaé.
Plonger les pieds en avant, le corps raide, les mains collées aux cuisses.
Pique» feon «hlen Dormir pendant le ^our.
— - Les tailleurs disent avec une variante : Piquer àti plaque.
Piquer sottfal^j PU quer ail sôieil. Rougir.
Piquet. Livre dô m esse.
Juge de paix, — daus le i argon du peuple.
Pisiftt d'âne. Eaude-vie jaune-clair *, eaude-vie coupée d'eau. Allusion k lêt couleur.
PiMe-froid. Homme niéthodi(jtte, concentré en lui-même.
Pissenlits par Ift raetile fltantei^ les).
Etre mort.
Pifertenlits (AM^ofeei^ les). • Pisser en plein champ.
pIMei» d«i laniëi
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de ea«tf, nliiérdet clotlA lie ealKpi. Souffrir en urinant par suite d'une maladie de la té^ sie, par suite d'une inalà' die vôbérienne.
PUnet dev lamei de rftittl^ en t#atefi (É'alre). Ennuyer queldu'Uû attdetuîer point: le faire moraleihent sotlimr à force de Tenniiyer.
Pisiei^ les ^tktn (MeilètQ. bonner, eil fiant, un mauvais préteitte pour s'en aller, pour qtdt* ter l'ouvrage. — Ëtrô occupé à ne rien faire, nô pas vouloir dire où Ton
PiMfcer «a eètelèiie.
Accoucher.
PiMenië. Petite fiUe.
Pissitt de ekêTal.
Mauvaise bière chaude.
Pittteur^ Homme ani suit les femmes à la piste.
II ne faut pas coufôndre l6 pi$teur'aVBC le tuiveur.
LBiuivûuresi un fantaisiste qui opère à TavBtiture, suit à peu près toutes les femmes ou mieut toutes les jolies jambes. Parmi cent autres, il recômialtra un mollet qu'il aura déjà suivi. Il va, vient, s'arrête , tourne , retourne , marche devant, derrière, croise, coupe l'objet de s& poursuite qu'il perd son-
Teni au détour dWe rue.
Pins méthodique» le pis* ieur einboite le pas à son Ifibier» Il suit à une distance respectueuse, pose devant les magasins, sous les fenêtres, se cache derrière, une porte, retient le numéro de la maison, fait sentinelle et ne donne de ^ voix que lorsqu'il est sur au succès. Le piiieur est, ou un tout Jeuae homme timide, plein dlliugionSj ou un nomme mûr, plein d^expérience. — Le piiteur d'omnihus est un désœuvré qui suit les femmes en omnihus, leur fait du pied» du genou, du coude, risque un bout de fionyersation et n'a d'autre sérieuse occupation que celle de se faire voiturer de la Bastille à la Madeleine et vice versa. Cet amateur du beau sexe est ordinairement un quinquaffénaire dont le ventre a, depuis' longtemps, tourné au majestueux. 11 offre à tout hasard aux ouvrières le classique mobilier en acajou ; les plus 'entreprenants vont jusqu'au palissandre. Les paroles s'en- . volent et acajou et palissandre restent... chez le marchand de meuhles.
. Peut-être est-ce un pisleur qui a trouvé le proverbe ;'
Pî
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« Promettre et tenir font deux. »
Mstolè (iSrande).
Pièce de dix francs. — Petite pistolèf pièce de dix sous, — dans le jargon des maquignons et des chiffonniers.
I^istolet. Demi-bouteille de vin de champa* gne.
J^lsiolei (Proie de).
Orieinal.
Piston. Importun. — Pistonner^ ennuyer.
Piston. Interne protégé par le médecin en chef aun hôpital.
Piston. Préparateur d'un cours de phvsique.
Pitain e - 1; rayon.
Garçon de la salle de dessin à TEcole polytechnique, — dans le jargon des polytechniciens. Pilainé-lorchonf garçon de laboratoire a la * même école»
Piiancher. Boire.
Pitre. Farceur en chambre ; amuseur de société ; celui^ qui dans une i'étmion, dans un dîner, fait l'office^ d'un pitre de foire, fait" rire les enfants et qu'on invite parce qu'il coûte moins cher qu'un joujou. — Servir de pitre, amuser les autres en faisant rire de soi.
Pitre lie C^dmme.
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Commis - voyageur. On Gonnalt les plaisanteries rances des voyageurs de commerce, la célébrité qu'ils se sont acquise dans les tables d'hôte.
Pivert* Ressort de montre dont les prisonniers se servent en guise de lime. Allusion à la du:
reté du bec du pivert
Pivois« pive^ pie, plcton. Vin.— « Un certain vin se dit pivois, à cause de la ressemblance "de son raisin, avec la pive nom patois du fruit appelé improprement pomme de pin. » (Ch. Nodier.) — La pomme de pin sert encore d*enseigne à maint cabaret de village. — Pive à quatre nerfiy demisetier ; mot à mot vin à quatre sous. — Pivoit savonné, vin blanc; pivois citron, vinaigre, — dans l'ancien argot.
Pivolner Eougir; par allusion à la couleur de la pivoine.
Pivot. Plume à écrire.
Placarde. Place publique.
Place d'armes. Estomac.
Placeur de lapins.
Farceur qui fait de la morale, moraliste qui vit aux dépens des autres et produit ses amis dans le
PI
monde galant. « Desgenais n'est, malgré ses inalédictions à fracas, qu'un simple pfaceur de lapins. n (L. Chapron, Gaulois du 18 août 1877.
Plafond (Avoir nae araii^née dans le).
Dire, faire des extravagances;
Plafond (Se défoncer le). Se brûler la cervelle
Plan. Mont-de-Piété.
Mot à mot la planche où sont les objets laissés en nantissement. — Mettre au plan, engager au Mont-de-Piété ou aillem-s.
« M'man, j'ai mis ma veste au plan hier soir. » (6a* varni.)
Plan . Prison. — Hospice des Enfants trouvés.
Plan. Moyen. Il v a plan, il n'y a pas plan; expression dont se servent beaucoup d'ouvriers lorsqu'ils vont demander de l ouvrage. — Patron, fstee qu'il y a plan f Mot i mot : Est-ce qu'il y a moyen de travailler chez' vous? ,
Plan (Mettre en).
Quitter quelqu'un sans le prévenir, planter là.
Planche. Sabre, — dans le jargon des voleurs.
Planche. Femme très-
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maigre. — Femme qui n*a
Sas que Tappareoce de la 'Oideur.
Planclie mu pain- Banc des prévenns.
Planehe (Passer à la). Passer au tableau,-^ en terme d*£coie.
Planches. Etabli de tailleur. — Avoir fait le$ planches, avoir trayaillé comme ouvrier avant d*ètre patron.
Planché. Condamné.
Plancher. Quitter un ami de prison, — dans le jargon des voleurs.
Plancher. Plaisanter.
Plancher (Débarrasser le). S'en aller, lorsqu'on importune quelqu'un.
Plancherle. Plaisanterie d'un goût douteux.
Planchenr , Planeheuse. Mauvais plaisant, mauvaise plaisante.
Planque. Lieu, endroit, cachette. — Poste d'observation d'où un agent de police surveille un malfaiteur.
Planqne des g^ouâpenrs. Dépôt de la pré* lecture dQ police.
Planque à plonibes.
Pendule.
Planque à tortorer.
Restaurant.
Planque à suif. Tripot.
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Planque à seryots*
Poste de police.
Planque à larbins.
Bureau de placement.
Planquer. Cacher.— Observer. — Mettre de l'argent de côté.
Planquer (1^). Se cacher. — Planquer le marmot, cacher un objei volé.
Plantes (User ses).
Marcher beaucoup. Mot à mot : User les plantes de ses pieds.
Plaquer. Quitter. — Remettre quelqu'un à sa place. Invectiver avec verve sans laisser à l'adversaire le temps de la réplique; c'est-à-dire applic[uer invectives sur invectives comme on applique plaque sur plaque.
Plat du Jour. « Il n'est pas de cabaret où il ne se confectionne chaque jour ce que le restaurateur appelle dans son argot um plat du jour, c'està-dire un plat humain, possible, semblable à la nourriture que les hommes mariés trouvent chez eux ; un plat enfin que l'on peut manger sans en mourir. »
(Th. de Banville, La Cuisinière poétique,)
Plat d'aflleheé (Prendre un). Ne ^as avoir de quoi déjeuner,—
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dans le jargon des ouvpiers. A l'heure du déjeuner, celui (jui n'a ni swgent, ni crédit, flâne comme une âme en peine et fait des stations devant les affiches des théâtres.
Plats à barbe. Oran-
des oreilles.
PlallHe (BoiiiiLé). Loquacité, bavardage.
Plâtre. Argent. — Montre d'urgent, — dans l'ancien argot.
Plein eemme «m œuf* Repu. — Avoir ton p/eitt, être repu.
Plein de soupe (CSros). Joufflu.
Pleut (11). Formule négative pour non, jamais.
«> Voulez*vouê me rendre un servies, — H pleut
Pleut (II). Silence t voici du monde, — dans le jargon des typographes.
On dit « il pfeut » pour avertir un camarade de se taire ou de parler d'autre chose, quand le rôdacteup on chef, le secrétaire de la rédaction ou un étranger entre à Timprimerie, e\ qu'on bèehe quelqu'un de la h<Àte.
Pleurait. Oignon.
Pliant. Couteau de poche, » dans l'ancien argot.
Plier son éTentall.
Paire des signes dlntelli-
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fence aux messieurs de orchestre, — dans le jargon des deaioiselles de Qiéàtre.
PII» (DeÉ}l I)es bêtises! Rengaine de la famille ^B'i « dee navel» t à»
nèfles f »
P|om%« Chambre ds domestique ; chambre' sons les plombs du toit.
Plomb. Gaz délétère; gaz hydrogène sulftuéqHl se dégage des fosses d% sauces.
Plomb. So^ep.
Plomb. Syphilis
Plo9Abe« Heure.
Momber. Somser.
Communiquer la syphilis.
Etre plombé t avoir da plomb de Vénus dans l'aile.
— Sentir mauvais, répan»
dre une odeur qui rappelle celle des plombs. — Plomber du gouhi^ sentip mauvais de la bouche.
Plonipeun. Fauvi«f misérable, -^ dans le jargon des voleurs. — > La* veur de vaisselle, — dans Targot des limonadiers et des restaurateurs.
Ployant, Ployé. Portefeuille.
Pliic* fiutin^ «« dam l'ancien argot.
Plumade. PaUlaise, ^ dans l'ancien argot.
Plunàe. Piuoe àeffrafi* tion.
PL
Miune. Pelle-racloir dont se servent les maçons
S Dur mâler la cbaïuO ^ ans }a jargon des maçons.
Pluma Ae MBmMmm» Paille, '-m* dans Tansien argot.
èlordre à pleine bouciie au fruit défendu, tt dans l'argot des filles.
Plui»««. Oiievenx des* tinés à la hotte, <— dans le iargon dâs chiffonniers.
i»luwsr. Dépouiller un homme dans l'intimité.
— Gagner au jeu l'argent d'un imhécile. L'hoomie plumé est un pigion,
Plumet ( A? oir «on).
Être complètement ivre.
€'est être complet au point de vue de l'ivresse. Allusion aux militaires en grande tenue qui ont le niumet- au schako.
PluA (Il n'en faut).
Cest vieux, usé. •— En voilà assez. -^ On ne m'y prendra plus. Locution qu'on a mise à toutes les sauces. ^ À batt les gètuurêj U n'«M faut plus»^ Comment va votre femme f ^^ U fi'^n faut plue, — Vous m^ avez fait poser doux heures, il n en faut plus.
.^ Quê dit-Qu de la pièce nouvelle î ^ li n'en faut pbti.
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Plus gouvant. Non, jamais. Formule négative.
-^ Plus fouvsnt que je lui prêterai de l'argent.
Pliia-llMa. Guano de provenance humaine.
PoaliarA. Ivrogne fainéant et ami des plaisirs. M. Fr. Michel le fait venir de poisson^ poiehoHy popoiif mesure de vin.
Pourquoi ne viendrait-il pas de pochon, coup, contusion dont la figure de l'ivrogne induré est généralement illustrée.
Pockavfl (lia alirna de la croix ilaa)« 11 consiste à prononcer « Montparnasse » sur la tète, à l'épaule droite « Ménilmonte, » à l'épaule gauche u La Courtille, » au milieu du ventre « Bagnolet, » et dans le creux de l'estomac, trois fois « Lapin sauté. » (Le Sublime.)
Poeliar«ler» Enivrer.
Poeharëerie» Etat du pochard ; ivrognerie.
Poche té. Imbécile, niais.
Poclion. Contusion ^ l'œil, -r Le poehon marque l'œil, le poche, le Jboursoufle, et le rend seihhlable à un œuf poché.
Foéle» Poil. Réprimande. — Ficher un poêlé, un poil, réprimander, a Le patroa noud fichera ua
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poèUj si nous ne sommes pas rentrés à quatre heures du matin. » (J. Rousseau, Parii-Daruani,)
Poëtraillom. Mauvais poëte.
Poigne* Voleur, — dans Tancien argot.
Vogue, Poi|C>^«* Main. — Vigueur. Préfet d poigne^ préfet qui montre de la vigueur, — Avoir une bonne poigne^ avoir la main solide.
Poi^non. Argent de poche. — Pognon secret, économies, argent caché, argent mignon.
Polgi:nanl« Vêtement qui revient au tailleur, à la couturière pour être retouché. — Retouche à faire à un vêtement.
Poignarder* Retoucher un vêtement.
Poii^net (lia veuve).
Exercice de Tonanisme.
Poirre. Poëte.
Poil (Bourre à}.
Homme courageux, plem d'énergie.
Poil (Faire le). Surpasser. — Tromper.
Poil (Tomber sur le) • Battre.
Poil de sec (IVe pas avoir un). Eprouver une vive émotion. Allusion à la transpiration qu'une forte émotion procure à certaines personnes»
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Poils (A). Tout nu.- Se mettre a poUt^ se déshabiller tout nu, pour entrer au bain, par exemple. — Monter à poUst monter à dieval sans selle.
Point. Pièce d'unftanc Point-de-eôté. Créancier. — Importun. — A^t des mœurs, — dans le jargon des voleurs et des Ephestions d'égout. Ces derniers désignent, mcore, sous ce nom le passant,
S [ni par sa présence gène eur nonteux commerce.
Point de «iudas* Le nombre treize.
Pointe (Avoir sa].
Ressentir les premiers effets de l'ivresse. — Avoir une pointe de çaieté can* sée par les préliminaires de nvresse.
Pointé» à i»oint (Etre). Avoir bu jusqu'à la lisière de l'ivresse. Un verre ou deux de plus, le pointé passe à Tetat de eoulot ; le toulot est le têtard du pochard.
Pointeau* Employé qui pointe le temps dans les usines, — en terme d'ouvrier.
Pointu (Bonilloa)* Clystère.
Poique . Littérateur , — dans le jargon des voleurs.
Poire (Faire sa).
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Se faire prier, affecter des airs de dédain; faire la prude.
Poireau. Sergent de ville stationnant sur la
vole publique.
Poireau (Faire le)* Attendre quelqu'un dans la rue.
Polsoit. Sale feînme, femme malpropre au physique et au moral. — Eh!
va donCf poiton t — C'est une ffoison.
Poisse (lia). La crapule, la voyoucratie, — dans le jargoû des gommeuxy qui ont renvoyé la balle aux vovous.
Poisse, voleur.
Poissé (Etre). Etre pris, être appréhendé au corn s.
Poisser. Voler. Comme la Doix, le voleur tire à lui les objets qu'il touche.
froisser (Se). Se gri-
Poisseux. Voyou, — dans le jargon des gom-*
Poisson. Mesure de vin, cinquième du litre. Il y a le grand et le petit poisfon*
Poisson. Souteneur. Il nage dans les eaux de la prostitution.
Poisson «l'eau (Clianffer son). Uriner.
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Poitou. Public, — dans le jargon des voleurs.
Poitou. Précnutions.
— Peine. — Epargner le poitoUf prendre ses précautions.
Poitou. Non ; rien ; fomule négative.
Poivre. Poisson. M.
Fr. Michel donne lé mot sans autre explication ; il doit être pris dans le sens de apoissoiif » mesure de vin, (foù poivrier, poivrot^ poivre, mine à poivre,
Poivrenient. Payement, — dans le jargon des voleurs.
iPoivrer. Payer , — dans le jargon des voleurs. — Surfaire. — Falsifier. Poivrer le pive, falsifier le vin.
Poivrer* Colnmilniquer le mal vénérien, donner un bon à toucher chez le docteur Ricord. — Etre poivré, être dans les conditions requises pour obtenir une entrée a l'hôpital du Midi, payer cher un moment de plaisir.
Poivreur. Payeur, — dans lé jargon des vo; leurs.
Poivrier^ Poivrot, Poivre. Ivrogne. — Etre poivre, être soûl. — Le poii^oi est arrivé au dernier degré de Titresse. Il
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parle seul, bat la muraille et marche dans les ruisseaux jusqu'à ce gue, à bout de forces, il s asseye sur un banc ou qu'il s létale le long d'un trottoir qu'il aura pris pour un banc.
PolTrier (Faire le).
Voler un ivrogne. Et la variante plus usitée aujourd'hoi : Cueillir un potvroti ou encore canarder un poivre, allusion au canard barboteur.
Poivrierj mine à poivre* Mauvais débit de vins et liqueurs qui brûlent le palais comme ie poivre le plus incandescent.
Poivrière. Route.
Poivrot (Vol an).
Vol commis sur la personne d'un ivrogne. «— Barbotter le poivrot, fouiller un ivrogne pour le voler. — Les barbotteure de poivrotê sont des voleurs
5ui ont la s|)écialité de épouiller les ivrognes.— Gauler donne poivrier dans le même sens.
Polichliielle. Hostie, — dans le jargon des voyous.
Polichinelle. Verre d'eau-de-vie de la capacité d'un double décilitre, servi sur le comptoir du marchand de vin. « Si
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mon nuguste épouse nô reçoit pas sa trempée ce soir, je veux que ce poUetUneUe là me serve de poison. » (Gavami.)
Polichinelle ilans le tiroir (JLvoir an).
Etre enceinte.
Polisseuse de mate de cocai^ne en chamhre. Prostituée de Ijjl famille des carnassiers.
Polisson. Faux appas en crin que nos arrière* grands'meres ne plaçaient pas sur la gor^e.
Polisson. Gentîlhomr me de la Cour des Miracles. Les positions jouaient les dé^enillés et tachaient d'ifispirer la pitié en grelottant sous leurs haillons.
Polka. Photographie, dessin obscène.
Polonais. Petit fer i repasser les dentelles, — dans le jargon des blanchisseuses.
Pomaqner. Perdre, — dans le jargon des voleurs.
Pommade (Etre dans iaj toniber dans la). Avoir fait de mauvaises affaires.
Pommade» conp de pommade* Flatterie.— Jeter de la pommade y flatter.
Pommader. Masquer les crevasses d'un vieux
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meuble an moyen d*an enduit fait de cire et de gomme laque.
Pommadin. Apprenti coiffeur.
Pommard. Bière légère,— dans l'ancien argot.
Pomme à Ters. Fromage de Hollande.
Pommes (C'est eoiuqte des}* C'est inutile, ce n'est pas nécessaire, — dans l'argot du régiment. Variante : Ceit comme dei dattes.
. Ponunes (Aux). Soigné. — Deux consommateurs : un habitué et un étranger, demandent, dans un café, chacun un bifteck, le premier aux pommes, le second naturel, nature, dans l'argot des restaurateurs. Le garçou char eé des commandes vole vers les cuisines et s'écrie d'une voix retentissante :
« Deux biftecks, dont un aux ponmies, soigné. » Le mot fit fortune. C'est depuis ce jour qu'on dit :
* Aux pomiMSy n pour soigné.
Pompa|re« Sacrifice au dieu delà bouteille.
Pompe. Retouche faite à un vêtement.
Pompe* Botte. — ' Faire les pompes au prixeotirant voler des bottes à l'étalage.
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Pompe aspirante.
Soulier dont la semelle est à jour.
P o m pe funèbre*
Prostituée en contravention avec les lois de la nature.
Pomper. Travailler beaucoup, — dans le jar-J gon des typographes. — Boire beaucoup.
Pompette* Légèrement pris de vin.
Pompier. Mouchoir.
— Pompier de service, mouchoir qu'on ne change pas souvent.
Pompier* Ouvrier tailleur chargé de retoucher les vêtements. « Il y a la grande et la petite fompe : La grande pour les nabits et redingotes ; la petite pour les pantalons et les gilets. » (R. de Beauvoir, cité par L. Larchey.)
Pompon (A lui le).
A lui . la gloire, à lui l'honneur, à lui le premier rang.
Ponante , Ponif »
Ponlile^ Pou^nlITe.
Fille publique de la dernière catégorie, — dans le jargon des voleurs et des voyous.
Pondant. Correspondant. Personne chargée par une famille de la remplacer auprès d'un interne de collège.
tw
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Pondeuae -(Bonne).
Femme qui a beaucoup d'enfants; femmt qui est toujotfrs en étal de grossesse.
i^ney. Billet dô cinq cents francs, — danâ le jargon des bocmakers. — Avoir gagné, ton poiieg^ avoir gagné cinq cents francs en pariant ma.
courses.
. Ppnte (I^a). Réunion de joueurs qui jouent coa-^ tre le banquier au baocarat, au trente-et-quar«inte.
Poitte (I^e). Celui qui joue contre le banquier; Tanti punU, tanii eogHoni^ dit un proTerbs italien; autant de pontes autant d'imbéciles,
. Poiitek>< Jouer contre la banque. Ponter dur, jouer beaucoup d'argent.
Pontèr sée jouer de grosses sommes à interyalles inégaux.
Poniife. Cordonnier — Souverain pontife, maitre cordonnier.
Pontolse (ReTenlr cle). Avoir l'air bêtement étonné.
Pontonnière» yoiitannière. Fille publique qui affectionne le voisinage des ponts ; fille publique attardée qui prend les ponts de î^aris pour des ponts dé navire. « La
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belle va (ever sur les ponts. .« et y fait le quart lusqu'à trois et ^atrç licftres^du matin. » (Flêvy d'Urville.)
Poffdte. Cuisine du pauvre et pauvire cuisinés
Po|i«ter. Faire la |>opote. .
Ptf^au-féa. Casanier, casanière.
Porc-épie. Saint-Sâcrement, dans le jargos deâ voleurs. Allusion aux rayons de métal qui environnent l'hostie. (Fr. Bfichel. )
Port A^unnes {I^aii- ■er aii)é Quitter le service militaire avaùt on camarade, — dans l'argot du régiment. Faire attendre et ne pas revenir.,
Portanclie (Ih». ija)« Portier, portière.
Porte blea (^ulse).
Vigoureux, bien appliqaé.
— - Donner un sot^/Iel, tm coup de pied qm se porte bien;
: Port««feiillle. Lit.
C'est la que riiomine serre ce qu il a de plus précieux : sa nersonne; — S'insinuer f se ^(mrrer dam le porte feuiUe..sQ èoudier.
Portefé«ilU«te. Ministre. Il 9. un portefeuille ministériel. « Le^ trois vortefeuUli^tet, .M. de Màrcere surtout, voi Vsk
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teelèrément sàtisâUtoiiff leurs maroquiofl* » (L^ Béveil da id décembre
Porte-maillot* ûan* ttiue.
. Porto-bulle* Boêsu.
povte-trè«e, Panta^ Ion»
Poète f monteiKi fiï9»iilee e«). flpaulefl hautes et plates.
PoeteWiiiice^ Pprtefeuille .
Poeté «ue rarticie.r imateur du beau se^e.
Mot à, mot: Porté $ur TarUole fequm*
porter - (feu). £tpe trompé par. s^ femme { c'est-à-dire çorter des corues. ètipe coiifé à la u^amère des maris trompes.
— La Xemme qui trompe son mari, lui en fait porter.
Porter è la ]»eai|« Inspirer des désirs amoureux. ' . »
Portier, portière.
Bavard, bavarde; Médisant, médisante.
Portion. Filie publique. — dans le jargon des soldats . Tomber $ur la portiortf suivre avec* empressement une fille publique.
Portrait. Figure.
— Crêper le portrait, endommager le oortrait, lais^ ser Tempreinte d'un coup de poing sur Ja fiçure.
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(lia fktve à^ la). Chercher à éblouir la galerie, soit par ses manières, soit par sa conversation.
Potes (Faire d9u*i Iixterpoler dea cartes pré** parééadana un jeu loyal •
Peeer« At^widre de-\ puis lontemps. . «*• fitraj mystifié. *- Se douaer de l!imE)ortance. '•^ C)ierchef à; faire valoir ^ea atan^i tages, soit 'pbyaiqnement»; ^9H moraltmetift eh prenant une attitude. étudiée.
Poser (faire). Faire .attendre longtemps, faire attendre en .vain, •^Mystifier.
poser enlotlte* Aller i aux cabinets inodores. ; ; . Poser sa e|i|«ue et fafre le mort. Ne pa^ souffler mot et ne pas boun ger.
Poseur «. Poseuse..
HoQ^ne, femme,, gui af* fecte des alluVes ou uq langage étfidié. ^ Qeliii, celle qui cherche 4 pro* duire qe Fefifet au moyen d'une attitude étudiée, Au théâtre, le poseur fait des effets de forse ; il projette sa poitrine sur le devant d]une loge, lorgne aveo affectation;, au bal, il s'accoude ^ur 1^ marbre de la cheminée ; au bois dç Boulogne, il fait piaffej*
rrs
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sa monture devant les équipages de luxe ; dans la conyersation, il récite avec emphase ime tirade po* litiaue lue/ le matin, dans un journal, ou il traite une question d'art étudiée, la veille, dans un livre. — La poseutBf fait des effets de toilette. .
Position. Malle, «^ dans le jargon des voleurs, qui la plupart n'ontcp'une malle pour tout avoir.
Possédé. Ëau-de-vie, -*- dans le jargon des vo* leurs. .
Poste aux ehoox.
Canot destiné, en rade, au service des provisions, — dans le jargon des marins
Poste (ehasser au)* Faire appel à la débauche, du haut d'une fenêtre.
Postiche. Mensonge; nouvelle invraisemblable.
Poêer un^ posUehe^ mentir.
Postiche. Rassemblement organisé sur la voie publiaue par des voleurs dans rintérèt de leur commerce.
Postiche, Pestl^e.
Parade de saltimbanque.
Petites scènes jouées en plein air pour attirer le public. BagateUes de la porte avec accompagnement de soufflets et de
PO
CGùpft de pied au cul. Cest le lever ae rideau des ar« tistes forains.
Les saltimbanques don* nent encore le nom de postiche ou postige aux •exercices gu*ils font sur la voie publique : Un tapis percé à jour, auatre pavés pour retenir te tapis, un orçue, un plateau pour la quête, une- chaise pour le travail de la dislocation ou des poids pour le travail de force, voilà la scène et la composition du postigè,
Postlrev, Faire amasser le puElie, — en terme de cameUH et de . saltimbanque.
Postillon. PeUtepluie de saHve dont le potttUmt' neur, asperge, bien innocemment, le visage de son interlocuteur»
PostilloB. Boulette de mie de pain recelant un billet qu^un détena lance d'une cour à Fautre, lors({u'il a quelque communication à faire à un camarade. — Envo^lt postiUonf correspondre entre prisonniers.
Postilloniier. Parler en lançant des pottUlont. — Correspondre entre détenus au mojen d'une boulette de mie de pain contenant un avis écrit.
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PoBtilloiuiear. Lanceur de postillons.
Posture (fin). Apothicaire, — dans Tancien ai'got.
Pot (C'est dans le).
C*est manqué, c'est raté, en parlant d'un ouvrage, ~-- (fans le jargon des couturières. — Les tailleurs disent pour exprimer la même iaée : C'est dans les bottes.
Pot^ Cailler è pot« Cabriolet.
Pot*1iouille. Cuisine sans prétention.
Pot de ehmmbre dans la eenunode ( AToir laissé le). Avoir rhaleine fétide.
Pot-à*tabae. Personne courte et grosse.
Pot -à- molfirneaiix.
Chapeau haute iorme, ~ dans le jargon du peuple qni prononce moignêaux pour moineaux.
Potaclie. Collégien.
Potard. Pharmacien; élève pharmacien.
Potasse, potassénr.
Elève studienx mais inintelligent; élève qui se donne beaucoup de mal Bans profit.
Potasser. Travailler avec assiduité.
Poteau. Camarade dévoué, — dans le jargon des voleurs.
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Poteaux. Jambes engorgées, grosses jambes.
Potée. Litre devin.— Enfiler sa potée, boire son litre.
Potiu. Bavardage où nn peu de véiité est mêlé à beaucoup de mensonges; genre die conversation très- usitée parmi les portières.
Potiuer. Jacasser en altérant la vérité, en se livraat à des débauches de suppositions malveillantes.
Potinier, Potinière.
Celui, celle qui se c(»nplait à bavarder sur las moindres faits et gestes dautrui avec accompagnement d'interprétations malveillantes.
Potiron roulant* Cabriolet.
Pouce rond (Avoir le). Etre adroit.
Ponce-au-Tiee* Mouche cantharide ; jdlusion aux propriétés aphrodisiaques de la moocne eau* tharide.
Pouchon. Bourse ;
Sour pochouj poche, -* ans Tancien argot.
Pouf (Faire un). Ne pas payer une dette. — Faiseur de poufs, celui qui a rhabituae de ne pas payer ses dettes, Le faiseur de poufs déménage tous les six mois en laissant
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dans tous lei quartiers des créanciers consternés, jusqu'au jour où quelque escroquerie qualifiée l'envoie sur les bancs de la police correctionnelle.
Poufffliaee» IPeavfilace. Prostituée sur le retour.
Poule. Rien,.— dans l'ancien argot.
PouilTe. Argent, — dans l'ancien argot.
' Pouilleux. Avare.
Poulainte. Vol par échange. (Fr. Michel.J - Poulet d'Inde. Chetal, -<- dans le jargon des soldats de cavalerie.
Poulailler» Paradis. Les mansardes du théâtre. — Poulailler :
parce que le public des petits théâtres se plaît à imiter parfois les cris de certains animaux et principalement le chant du coq. — Paradii ; parce
3u on Y mange beaucoup e posâmes.
Poupée. Soldat, . — dans l'ancien argot.
- Poupée. Fille publique.
Poupée. Chiffon qui entortille un doigt malade.
Poupon» Poupard.
Vol bien combiné, préparé à loisir. — Nourrir un jtoupan, combiner un vol,
pa
le soigner eomme on soignerait un enfant gâté.
Pour. Peut-être, — dans le jargon des vo< leurs.
Pour les bas. Pourboire des filles de maison, qvâ. font de leurs bas use tirelire.
Pourri de eliio Trèsélégant, plein d'élégance.
Pousse. Agent de l'antorité lorsqu'il conduit on voleur en prison.
Pousse-moulin. Eau, — dans le jargon des voleurs.
Pouss«-eafé. Verre d'eau-de-vie qui suit le oafé, dans l'estomac du consommateur.
Pousse - caUlon* .
Soldat d'infanterie de ligne. En marchant il pousse les caillouY do chemin.
Poussée. Ouvrage pressé.
Pousser ••ffUIre.
Parler.
Pousser nn «vesl< lent (Se). Manger l'ordinaire de la prison, qui est loin d'être excellent ; mais Tironie plait au vo^ leur.
Pousftrr ion wvmfi.
Aller â la selle.
Poussier. HoQiiaie de cuivre, — dans le jargon des voleurs.
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' 9ova«l«v. LH, -^ dans le jargon dn peuple ; probablement parce qu'il u est pas fait souvent.
• Poussier 4e mottes.
Tabac à priser.
P^Atique. Vaurien.
— Mauvais soldat. « Dans na régiment il y a autant de types que de soldats...
En commençant par le grenadier modèle jusc^u'au militaire qui sera fusillé ; ee dernier est connu sous le nom de pratique. »
(J. Noriac.) « Les puritains de la discipline ne voient dans ces nommes ingouvernables (les zéphirs) que des mauvaises tètes : la foule les désigne sous le nom de pratiquée,» (A Camus.)
Prêt fraad pré.
Bagne : maison de secours ainourd'bui disparue
Préfeetancbe. Prér fecture de police.
Premier-Paris. Article politique placé en tète d'un journal. — Chapelet de noujelles politiques enfilées le plus lourdement possible. C*e$t le plat de résist^mce du journal.
Première. Première représentation, l» publie des premièreê, — Faire le ifirpiee d'une nremièrs. — La première^ la première maîtresse,
PR
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Prendre Im vaeiie et le veau. Sponsor mic
fille-mère et reconnaitro l'enfant.
Preadre des ^ants.
User de n^énagements Dour faire une observatrou; se prend irooiquement. — Ne faut-il pai prendra dê$ gank pQur im paWir.
Prendre un rat van la. Queue. Couper une bourse, — dans Vaucien argot.
Prends ir^^rde de t'earhamer* Plaisanter rie de voyou faite k uud personne qui sacrifie 4 Domange, en plein air.
Prends ir<^rde de «fesser le verre de ta montre. Apostrophe à Vadresse de quelqu'un qui vient de tomber pile.
Presse (Etre sons) y' N'être pas visible pour cause de. travail çrofessiour nel, <^ dans le jargon de$ filles de maison.
Prêt* Avance d'argentt — Paye du soldat.
Prêt. Argent qu*une fille publique donne a son souteneur.
Preu. Premier. Le preu dans un atelier est le meilleur ouvrier de Tatelier.
Prévôt* Chef de cham^ brée dans une prison.
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Priante. Eglise.
PrincliMiaté. • Gale.
(Fr. Michel.)
Prise. Mauvaise odeur. — Éprendre une prisBy UM fameuie prise, respirer une mauvaise odeur, être suffoqué par des émanations fétides.
Prison de jiaint- Crépin* Chaussure trop juste.
Produisante (I41).
La terre.
Profonde. Poche.
Elle est souvent d'autant plus profonde qu'il n'y a rien aedans.
Pramont. Procès. — Promonceriey procédure.
Pronier* pronlère.
Père, mère, — dans l'ancien argot.
Propre (Etre). Etre impliqué dans une mauvaise affaire.
Prose, Pronàs, Proye. Derrière.. — Filer du prouat signifie filer de l'amaiTO de proue. Les latrines des matelots sur les navires à voiles sont à la proue, d'où fUer du proye^ ou du cable de proue pour aller à la selle.
On <Mt vulgairement faire des cordes. Le mot date de loin. Aristophane l'a employé et dans ses comédies traduites en latin par M. Artaud il fait dire
PR
à un personnage depuis longtemps en fonction :
« At tu funem eacas, »
Prote à tablier*
Prote qpii outre ses fonctions, levé la lettre comme les autres compositeurs d'imprimerie.
ProutJ Ca m'est hien
Proute» Plainte. — Prouteur, prouteuse, plaignant, plaignante.— Prouter, se plamdre, — dans l'ancien argot.
Prndhonune. Personnage senteutieox, solennel et bête à la fois ; type créé par Henri Monnier. Joseph Prudhomme professeur en fait d'écritures, élève de Brard et Saint-Omer, expert assermenté près les Cours et Tribunaux, ancien propriétaire des anciens terrains de l'ancien Tivoli, ainsi qu'il s'annonce luimême. — Le père des deux phrases célèbres :
« Ce s&bre est le plus beaa jour de ma. vie. — Le char de l'Etat navigue sur un volcan. »
Prune « pruneau.
Balle.
Prune de llonsievr* Boulet de canon.
Pruneau. Excrément humain. Poser son pruneau, sacrifier à Doroau'
PU
ge* Allusion à la conleiir et à l'aspect des pruneaux desséchés, lorsque le temps et Tait ont passé par la.
Variante : Déposer sa pêche,
Pruneftu. Chique; houlette de tabac que les soldats, les marins et nombre d'ouvriers promènent de Tune à l'autre joue. La chique a la couleur du pruneau, de là le surnom. — Passe^moi ion pruneautfai avalé Is mien.
»— « Surtout retire le pruneau. » ( A. Camus.) . IProneaii* Œil.
IPruBe* (Mangeur de). Tailleur.
PruMe (VraTailler pour le roi de). Travailler pour rien. — Avoir fait un travail qui n'a pas étépayé.
PrttMien. Derrière.
— Exhiber son prussieny se sauver au moment du danger, ♦
Puant. Hautain, dédai^eux, rempli de fatuité et de sot orgueil.
Public de bois. Public mal disposé, — dans le jargon des comédiens.
Puce travailleuse»
Femme qui en impose matériellement à son sexe.
Puces (SkiCouer les).
Battre. Mot à mot : faire tomber les puces à qael-
QU
qu'un à grandà coupa de poing.
Puer au nez. Ne pas pouvoir supporter; avoir une profonde antipathie.
Puff. Réclame exagérée ; charlatanisme.
Puffliste, Charlatan, faiseur de réclames extravagantes.
Punaise* Salftfenmie; saie fille publique.
Punaisière. Café borgne (A. Delvau.)
Pur. Républicain qui ne transige pas avec ses opinions. Républicain de vieille date.
Purée. Cidre.
Purée (Etre dans la)* Etre dans une misère profonde.
Purotin. Misérable, — dans le jargon des voleurs.
PurirAtion* Plaidoyer.
Putain conime chausson* Très-dévergondée*
Quand est«ce ÇLé)t Bienvenue que doit payer un ouvrier embauche dans un atelier. Mot à mot :
Quand est-ce que tu payes ta bjenvenup?
pisseront* Jamais.
l^ttfUMUitQ mélftersj
L.OGation dont on se sert -en pai lant d'un individu qui a .entrepris plusieurs métiers et qui n a réussi 4an8 auioun.
Quart d'aqpent de etongH. Associé d'a^nt de change. — K'aurait-ii ou'un diKième de part aans la charge, c'est toujours un qnort d'ageni de êfuinge*
Quart d'autnur. Collaborateur de naissance, celui qui n'a jamais t'ait 2una pièce à lui seul. Collaborateur qui fait... les courses , et ce n'est jpas le .moins utile quelquefois.
. Quart de marqué.
Semaine, — dans le jargon des voleurs.
Quart, Quart d'oeil* Commissaire de police. — ÏPst-ce pour inspirer de la confiance aux novices que les pères conscrits du crime ont gratifié le commissaire de poli«a du surnom de quart d'œUf
Quart (Battre son, faire mou). Aller et venir d'un trottoir à l'autre, à l'exemple de Bini^èns qui cherchait un homme. Les filles de maison io«t à tour de rôle, pendant qulnse
aviiiiiteBf le 9«Mri AèvaiK leur porte, comme des sen* tinelles. Mot à mot : Paire le quart d'heure. '
Quarlier. Quartier Latin, Quartier des Ecoles,
— dans le jargoa des étudiants. — AUer au quar^ iier. — F$mmê du quartier^ femme qui habita le quar* tiar Latm pour y étudier, sur le vil, Tétudiant, o0 qui lui permet 4'étre rest taurée enei Petiau^ défait térée à la Sourti, amusée chez BuUier et couchée un peu partout.
Quartier yvas.
Quartier d'un bon rapport pour les chiifonniors. -•»
Quartier maigre^ quartier qui rapporte peu à la hotta^
— dans le jargon des chiffonniers.
Quatre • vinct • dix * Loterie foraine i iota de porcelaine. Elle se tira au moyen d'une grande roue municf de 00 numéros) d'où -le nom dfe quoêre"
Quatuor. Quatre d'un jeu de dominos. Les joueurs mélomanes ne manquent
S as de dire : Quatuor 4$
attêlqne pari (Al»
. Aller sacrifier i fii* cher, -«- dans le jargon des petites filles.
I|ne««tl«r4 Dentiste,
ine, La amie d'nn parti politic[ae, les figilraots exaltes d*im parti, ceux qui Ito comproùiettenl.
. ^ue«ë (Fsii« «ne).
Pour tme femme, o'est tromper son mari ou son amaat) p&r hasard. -^ F^ire de9 queues tromper i(m mari ou sou amant
Îar habitude* ~ Pour un ^omme marié on en puissance de maîtresse, c'est oouHr les filles.
: 4i«eiié (Fftlre 1»).
Tromper en matière de pairement.
Qaene dm 1» ]^oéle {Vtoitir.Is). ÂYdir la responsabilité d'une af^ faire. Avoir ia direction d'une maison i
^«1 T» Je I (JDoA* nei* le )* Délivréf un passe-port. •— Sxhibe run pâdse^poTti
^itlVti» (Ott]. De l'argent*
^HlMIiiif. Quitte,— dans le jargon dû peuple.
. %iilliea« Jambes, — dans le jargon dès gens pomr qui la tète est une boule»
^^imàmper la Uuite.
Uriner.
Qulqui* Tout ce que le chiffonnier chiffonnant trouye bon pour la casserole dti gargotier ou pour la sienne.
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Hulnquet*. Menx. Allumer ses quinptett, re*
garder.
Quinte aianifeiiae.
Quinte majeure, au jeu de piquet, — dans le jargon des ourriers. Quinte mangevee portant eon point anns iet vitrieret quinte mai e are à carreau.
HalBte s Quatorze et le point. Gros lot embarrassant çagné à la loterie de Cythere.
Quinze au» et pat de corset. C'est une in* sinuation féminine qui voudrait dire : Jeune et solide de la ceinture en haut, et que les gens d'expérience traduisent par, ni jeune ni solide.
Quipe* Homme d'é«
3uipe, — dans le jargon es employés de chemin de .fer.
Quoquante. Armoire, — dans le jargon des voleurs.
Ququatd. Arbre, -r dans le même jargon.
Ququeret. Rideau,-V dans l'ancien argot.
Raliateux, Dou.bleur de eerirue. Voleur de nuit, à l'époque où
tlA
les voleurs de nuit formaient une catégorie. Aujourd'hui, ils volent de nuit et de jour, quandils peuvent.
Rabfttteuse; Entremetteuse. Elle va à la chasse pour le compte de la débauche et rabat le gibier humain.
Babiau. Convalescent qui se niait à donner ses soins a des camarades d'hôpital, comme M. Jourdain donnait des étoffes à ses amis.
Rablan. Résidu, restes de vin ou de souple, — dans le jargon des troupiers.
Rabiauter. Manger et boire les restes des autreSy — dans le jargon des troupiers.
Rablbochagre. Réconciliation, — dans le jargon des enfants.
Rabibocher. Réparer. — Se rabibocher t se réconcilier entre enfants.
Rabiot. Durée d'une condamnation dans une compagnie de discipline.
Rabouln. Le diable.
Rabonler. Retourner, rentrer, revenir.
Racaille. Canaille.
C'est un dérivé du « raca »
biblique. « Tu ne diras pas à ton frère « raca »
recommande la Bible.
RA
Raiscourcir . OuUlo^ tiner. Le mot date de la première République française, époque où Ton vit la guillotine s'élever à la hauteur d'une institution.
Rachevace. Individu dépravé; celui qui fait une besogne malpropre; celui qui fait, dit on écrit des obscénités.
Rachevai^e (Faire son). Ramasser les rendus de l'anderlique, c'està-dire ce qui n a paâ pu passer par la pompe à soufflet, lorsqu'on vide une fosse d'aisances, — dans le langage des vidangeurs. (Le Suborne.)
RacincB de b«i«.
Dents blondes et déchaussées, les cousines gennaines des cloue de girofle.
Racler* Respirer.
« Nous plaçons la vieille sous des fagots. Elle râele encore, fit ma maîtresse.»
{Gaselte det Tribunaux du «7 septembre 1877.)
Racler dn fromage.
Jouer du violon.
Raclette. Ramoneur.
— Agent de, police.
Racontar. Racontage.
— Bavardage imprimé datis un journal.
Rade* Radeav, Radin. Tiroir. — Comptoir de marchand. -* dans le jargon des voleurs.
RA
RA
Iftadln. Gousset. — Radin fieun , gousset ^arni*
Radi» noir. Prêtre,
— dans le jargon des ouvriers.
Iia«li« (rV'aToir plus un). N'avoir plus le sou.
Rafale. Misère.
Rafale. Pauvre, misérable, mal vêtu; celui qui subit les coups de vent de la misère.
Rafalement. Honte, humiliation ; pauvreté sans dignité.
Rafaler. Humilier; rendre misérable.
Rafistoler. Donner une tournure présentable à un vieux vêtement de prix. On rafistole des dentelles, un châle, on rapiote une vieille culotte.
Rafraîchir d'un eoap de sabre (Se).
Se battre en duel au sabre, — dans le jargon des troupiers.
RafTarer. Regagner,
— dans le jargon des voleurs.
Rapide dents. Grand appétit; faim canine.
Racot. Conte en l'air, bavardage. — Faire du raffot, des ragotit tenir des propos do commère.
Ra^Toât (Faire du).
Eveiller les soupçons. « Ne fais pas de ragoût sur ton l
dab, » N'éveille pas les soupçons sur ton maître.
(Balzac.)
Raide. Eau-de-vie de qualité inférieure.
Raide comme la Justice. Ivre. Celui qui est raide comme la justice a la conscience de sa position ; il marche vite, seul, ordinairement, se redresse et fait tous ses efforts pour ne pas zigzaguer.
Raide comme balle.
Rapidement. Filer raide comme balte^ marcher trèsvite.
Râleur, Râleuse.
Celui, celle qui marchande sans rien acheter, ou qui achète après avoir longtemps marchandé et obtenu une forte diminution.
Râleur « Râleuse, Menteur, menteuse ; trompeur, trodroeuse, — dans i le jargon des marchands juifs.
Râleuse* Femme du Temple chargée d'attirer le client dans un mafi^asin.
C'est un diminutif de racoleuse.
Râler* Tromper, — dans le jargon des marchands juifs.
Raille* Police^ agent de police. — Espion; de rascalj rasealion, coquin en anglais.
Raisiné. Sang. —
HÀ
Faire du raitiné, avoir un saumetnent de nez.
ftaîna. Syllabes placées à la fin d'un Mot pour lui donner un cachet bizarre. (V. le père fworiat de Balzac.) Le café devient le caférama, la viande, la viandorama; le bœuf, le bœuforamaé Retûplacé, depuis, par les désinences plus euphoniques, tnar, muehe et mince.
Ramasser* Arrêter sur la voie publique ; appréhender au corps. Se faire ramasser, se faire arrêter sur la voie publique, dans un bal piibfic.
Ranuuitiquer. Ramasser.
llaiiiastiqueur. Filou qui vend à une dupe, "comme étant de l'or, un bijou en imitation, soi-disant trouvé sut la Voie publique.
RaiiiaÉtli|iieiil> d'orphelin*. Négociant qui ramasse les bouts de cigarettes, les bouts de cigar.és.
Ilâiiictf er. Garnir tant bien que mal le sommet du crâne aved quelques rares mèches de cheveux empruntées à la nuque.
C'est ce qu'Alphonse Karr appelle : « En emprunter un qui vaut dix. »
. jMuneneur. Vieux-
beau qui ramène sut le sommet de sa tète, sur les tempes deux tm trois mèches de cheveux qui s*ég*rent sur sa nuque.
Aameiiéase. FllIé, femme ou veuve quiu'dme
{las rentrer seule chez elle, 6 soir, pour une cause quelconque.
Rantamlclier. Favoriser une réconciliation entre amis.
Rambutèttli. Ufbdir public en forme de minaret. Gracieuse attention de l'ancien préfet de la Seine, M. de Rambuteau qui a attaché son nom à ces utiles guérites à dôme, aujourd'hui, en partie, remplacées par les cuirasses.
Ranidlll. Imbécile; hébété; abruti. Cehli dont rintelligence est atrophiée
Sar suite d'excès, celui ont le cerveau est ramolli. Le jeu et les femmes contribuent à faire des ramollis. — Tas de ramollis.
Bamomiife. Rabâchage, murmures réftéfés.
Ramonét-. Malnttottcri rabâcher.
Riim<»i>. Âne, imbécile, — daUs le jargon des marchands juus.
Rangper de* voltiirèi (^e). Se retirer dn mondé des plaisirs. On dit
RA
encore, u retirer de la «trculation. Cette dernière expression signifie également se marier.
Kapaplotsjre. Réconciliation. — mpa^oter^ réconcilier. Rapamolêurf rapapiotjBtae\ celui, celle
{)ar l'entremise de qui s'est àite une réconciliation.
Rapev Dos.
llaplftt. Rapace. Le rapiat n'est pas précisément un voleur. 11 aime l'argent, il ne néglige aucune occasion d'en gagner.
Pour lui, il n'y a pas de petits profits. A la rapacité» il joint ordinairement l'ayarice; c'est alors le plus beau spécimen du genre, le superlatif de rat,
llapiot. Rapiéçage.
Baploter. Fouiller un condamné, — dans le jargon des voleurs. Autrefois le mot s'appliquait à la visite pratiquée sur les condanmés en partance pour Toulon, Brest et Rochefort. — Le grand rapiot^ c'était la visite préliminaire qu'on pratiquait sur les condamnés qui, à leur sortie de Bicètre, étaient dirigés sur les bagnes.
. Iftaploter. Repriser, rapiécer, raccommoder,— dans le jargon des marchands fripiers et des sa- .vetiers.
RA
llaploteur« Raploieaae. Celui, celle qui raccommode ; raccommodeur, raccommodeuse de vieilles hardes. « Georges Cadoudal, avant son arrestation , avait trouvé asile chez une jeune rapioteuse dn Temple. » (F, Mornand, la Vie ée Paris,)
Rapointi. Maladroit.
— Souffre-plaisir des émi-
Îiréi de Gomorrhe^ — dans e jargon des ouvriers.
JBUippliqaer. Retourner, revenir, rentrer. — Rappliquer à la f aii/e, reur trer à la maison.
Raser. Ennuyer. — Railler. — Ruiner. « Elle s'est essayée sur le sieur Hulot qu'elle a plumé net, oh ! plumé ce qui s'appelle raté, » (Balzac, la Cousine Bette,)
Raseur, Rasoir. Bavard, importun, ennuyeux personnage qui vous tanne.
Raseuse. La femelle du raseur. — Femme qui importune ses anciens amants par des demandes incessantes d'argent.
Rasoir de la ciyo* ipie. Guillotine. La variante est : Basoir à Roeh. M. Roch est l'exécuteur des hautes œuvres.
Raspall. Liqueur au camphre fabriquée d'après la recette de M. Raspall.
RA
Baflsifl. Gâteau rassis, ^pâtisserie de la yeillé. Les rassis se vendent au rabais, le quart, environ, de la pâtisserie du jour ; quelquefois le même prix.
Alors l'acheteur est volé.
Bat« Bato«. Petit voleur, voleur de petite taille, enfant dressé au vol. C'est le rapin du voleur. L'exiguïté de sa taille le rend très-utile dans certaines expéditions. Elle lui permet de se faufiler par les toits de cheminées, et de frayer la route aux filous de toutes les tailles.
Hat. Avare.
Bat. Apprentie danseuse à rOpera. — « Le vrai ràtt en leur langage, est une petite fille de sept à quatorze ans*, élève de la danse, çpii porte des souliers uses par les autres, des châles déteints, des chapeaux couleur de suie, se chauffe â la fumée des quinquets, a du pain dans ses poches et demande dix sous pour acheter des bonbons. » (N. Roqueplan.;
Bat de prison. Avocat
Bat (Courir le). Voler la nuit, dans les maisons meublées, dans les hôtels garnis.
Bâta. Ratatouille ,
RAl
mauvais ragoût. Baia anà pommeSf ragoût aux pommes de terre que les restaurateurs des grands boulevards appellent pompeusement : « On navarin. »
Batapoil. Type du vieux soldat du premier Empire. — Vieux soldat qui a conservé le culte des Napoléon.
Batafia de ifrenoQiUefl. Eau.
Bat atout. Annonce d'un second atout suivant immédiatement un pre^ mier, au jeu de cartes. .-• Jouer cœur atout, et raia^ tout.
Bateau. Agent de po« lice, ^ dans le jargon des eamelots.
Bateau (Faire mim, faire do). Faire, comme punition, un service sup-
glémentaire à l'expiratioil es vingt-huit jours que, chaque année, les réser* vîstes doivent à l'Etat, — dans le jargon des soldats de la réserve.
Batidion. Peigne. Le peigne a la forme d'un râteau, et c'est en effet le râteau de ce gazon qu'on nomme la chevelure.
Baticlioaiter. Peigner.
Batiehonnlère.
Communauté religieuse.
Batlche. Eglise, -^
RE dans te jAl^gon des yû-
BAtlué. Jouetit* dui a
êerdu fion argent au jeu.
elui dont la poche a été ratissée par le râteau dà croupiéri Etre raliuê j%a^ ^i»'<sfi 4eniier «on* La Va^ riante est : Ratiboisé,
lt«tlli»ensê tte ttila' bres (lia). La gnilld- Une.
pepsation.
llatiif^nr* Ramâssenr d'épaves rejetées par la £[eiBei AntreMs lorsque les riLes de Parla n'avaient f u'nn settl misseau au milieu, les ravagsun y exerçaient leur industrie, prinoipalement les jours de pluie.
jplaTl^nole. Récidive.
Hayon de miel. Dentelle, — dans le jargon des volenrSi
llaae« Raltekon»
Prétrei O'est-à-dire rasé»
ratissé. Le visage du prêtre est rasé) -*• dans le jargon des voleurs.
ftaze pour l'af. Acteur, dans le même jar- {[OU. CS^est-à-dire rasé poar a plaisanterie.
Héac. Réactionnaire.
Le réactionnaire de 1848 est devenu le conserV(ktenr de 1876.
ItoMtIr. Tuer, ^ dans
RE
raneien ar^ot ûrè irolettrs.
Par altératîoii dé rabath-, pour rabattre, rerbe que les matois ont dislo^té comme la plupdH des mots de leur langue.
BëbectUirte. La Ûoùr de Cassation.
n«beftfei* (fie). Seréconcilietî — dabs le jàt^ôn des toieurs;
Rebectenl». Médecfli.
*^ Ëébeetâgey médecine.
Il«blffé» Révolte. =^ THmar de ta rebiffêy route de la révoltée
Rebiffe ait tme. Récidive. -^ Rêbiffef ûH Iftic, être en état de récidive.
Reblfffer (Sle)b Affëéter deë airs hautains, rédresser la tête atec aifectation.
Reboitiieter» Flatter, courtiser.
Rebottnetev pom»
l*af • Mystifier quelqu'un en le. flattant.
Rebottnetevr* Confesseur.
Reboiilt. Cadavre, -^ dans le jargon des voleurs.
ReboulMf. Ttter. -^ Regarder, remai-quer. — Raccommoder, repriser i ressemeler.
Rebours. t)éménagdment furtif . Mot à mot : dé-' ménagement à rebours.
Reearelitre. RepaS.
Brantôme s'est servi de
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Texpression « careler le ventre » pour manger.
Réchauffante. Perruque.
Rêche« Rotin. Pièce d'un sou, monnaie de cuiTre. Les variantes 1 sont : pèlo, pépette. ;
Reeollardé. Repns, arrêté de nouveau.
Recoller. Relever de de maladie.
Reeonduliw. Siffler, «— en terme dfi théâtre.
Reconobrer. Reconnaître, — dans l'ancien argot.
Recoquer (S^)» Reprendre des forces ; se rétablir à la suite d'une maladie. — Mettre des vêtements neufs.
Recorder.. Faire la leçon à quelqu'un, lui donner des instructions.
Mot à mot le mettre d'accord. — Etre recordé, être convenu d'une chose^
Recourir à l'émétique. Escroquer de l'argent à im tiers au moyen d'un billet à ordre souscrit au nom d'un compère. — Un flls recourt à l'émétique pour soutirer de l'argent à, son père en faisant un billet à un fournisseur de connivence. — Les souteneurs emploient le même procédé envers leurs maîtresses.
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Recuit. Ruiné de nonveau
Récurer (tie). Se purger. — On dit encore récurer la easterole, nettoyer le futil.
Redam. Grâce. — Abréviation de rédemption.
Redln, Réduit.
Bourse.
Redoublement de lièvre. Nouvelle charge, accusation nouvelle contre l'accusé, — dans Tancieii argot.
Refaire^ se refaire le torse. Manger.
Refaire , Refaire au même. Duper. ^ Etre refait, être dupé, payer trop cher. On est refait quand on paye, dans un restaurant, un dîner trop cher. — On est refait quand on paye, dans un magasin, un objet au-dessus de sa valeur. Les étrangers sont souvent refaits.
Refait sans donjou.
Repris en état de vagabondage.
Refaite» Repas. — Refaite du matUrit, d^enner; refaHe de jome, cttner; refaite de sorgwt souper; refaite du géchoir, collation prise en sortant du cimetière.
Refiler. Chercher;
RE
RE
suivre, — dans l'argot des voleurs. (A. Delvau.)
Reiller sous le tube (li'eii). Priser.
Reiller. Perdre au jeu l'argent du bénéfice.
— Avoir gagné 20 lotds et les refUer» — Reperdre ce gu'on avait gagné au jeu.
Reltlep s repasser.
Céder le canevas d'un vol.
Refondante. Allumette.
Refouler* Se refoser à. — Abandonner un ouvrage. — Refouler au iravMlf chômer.
iBefroldl. Mort. -- Assassiné.
Refroidir. Tuer.
Ré|^aler son cochon.
S*offnr à soi-même une consommation.
Réi^aler «on suisse.
Ne perdre ni ne gaçier une consonmiation jouée.
Ré|^aler ses amis* Sepurger.
Réi^aler la veuve* Dresser la guillotine* Reliât te. Viande,
Ï>our rogaton, — dans 'argot des chiffonniers. — RegateTf manger.
Réciment des cocua (S'en^ai^er dans . le). Se marier.
Régule de trois. La femme, le mari et l'amant
réunis dans un lieu public et, principalement, au théâtre dans la même loge.
ReiT^nser* Suivre à la piste. Ces metses me regonsent dit le voleur q\sï est filé par des agents.
Rei^ut (Faire du).
Eveiller les soupçons.
C'est faire du ragoût avec changement d'une lettre.
— Faire du bruit, se (Usputer.
Béi^uisé. Misérable que le manque d'argent pousse au crime. — Ruiné, maigre. — a Tu ne reconnais pas Caroline?
— Toi Caroline?... Cristi, madame, comme vous êtes réguitée. » (Grévin, Croquis parisiens.)
Béi^ulsé ( Etre )• Etre misérable. — Etre condamné à mort. — Etre très-malade. Etre trompé d'une manière indigne.
Ré|(Uiser. Ruiner.
Réjouissance. Etat de maigreur chez une femme. ^ On dit d'une femme dont on voit les os percer qu'elle a plus de réjouissance que de viande.
Releveur de pésoclie. Garçon de recette.
Relictiier* Vider un verre ou une bouteille sans laisser une goutte de liquide au fond. Les gar«
KE
(le > malade^ s'entendent 1 U'ès-bien à. ce genre del travail.
Reluit. Œil. — Jour.
HemvqalU^r, Refaire.
Rembroenlile. Re-; eonnaissable,
Reiiibroe»ye de pur- Ifuin. Confrontation a,Yep Un témoin.
BeniliPoeAiit. Mi^ rolr.
Bembroquer. R-econnaître. — Hembroqtier le portrait d*un$ gonzeste^ reconnaître la figure d'une femme.
BemUer* Conduire en prison,
' Heiiitiler, Courtier de fonds publics; interinédiaire entre le client et un ^gent de change. Il a tine remise sur toutes les affaires qu'il procure.
Ileiiiovebafe, Vengeance.
Remoucber* Observer, — Se venger.
Benacbé. Fromage,
Renâcler* Renifier,
Renâdeur. Grogne ur, '— Poltron.
Renaril. Aspirant au compagnonnage.
Renard. Pourboire,
— dans l'argot des marbriers de ctoetière. (A..
ûelvaut) C'est le résultat prévu du pourboire.
Renard , Qneu» de renard. RésuUajt d'une indigestion. Les queues de renard s'étalât les samedis de paye, le soir, le long de certain? trottoirs.
"^ Henarder vomir.
Renaud. Reproche, -~ Esclandre, — Remord. — Faire d^ rm^ud, se plaindre.
RenandHF. Qrosner, refuser. — Reprocher, — Avoir des reiuordi^
|l«nimd«iir« Grogneur,
R e n d é "f •« ^endesvous, Rendottblé. EWPU*
R^nd^mi* Vi4 »u rend^ml* Vol au reudez-iuoi, vol au pp^udice d'un marchand qui rend la monnaie d'une pièce d'or ou d'argent.
Renfr ii»<mlne9 (ik).
S'habiller.
Renfru«^i||lier.
pour la s^eb0« Ensevelir ; mettro un oorps au cercueil, -^ 0999 le jargon des voleurs»
Rengalnev , Hcpqulller. Rentrer, ««• Hett quiller son eompUm^^^U ne
Sas achever ce qu'on avait dire.
Rengraoi^r. Renon- CW m VqI, f^
RE
ment, retour à l'honnétetô. *<- Bfinçfraeièf — Rede- Tenu hmmètfi.
IRMilller. Boire d'un trait. — Pressentir. .
- IftoBowniée.aogaette; cabaret où l'on ^ante.
Itenqiailfiv (Se). Se rétablir. — S'eiiriQhir.
Verre de liii, canon d'eaude-TÎe» -* dans le jargon des canotiers. — Prendre un rgnsfignement, faire uiie haltB au cabaret.
Rentré 4a«» m^9 hmU (Etre). Porter des sabots. Les Yoleurs disent d'un individu cbaussé de sabots : Le client eet gan* din, il est rentré dan$ sei
Wtmntwmr bve4oiiille.
Rentrer iyre-mort.
RenTeiw»At. Etonnant» merveilleux. Mot à mot : personne, chose dont Taspêet fait tomber à la renverse; propos, discours ({ui renverse d'étonnement.
liepaHcr le ealr.
Battre ; maltraiter.
UmptLummr. Reprendare.
Bepésiipier. Arrêter de nouveau.
BéRéUtioii ( AUer à 1»). Faire un double sa^ eriflce smr l'autel de Vénus.
RE
!bd5
Repérir. Retrouver, — dans le jargon des voleurs. — Repérir un aminche Hêii d'atiaqutfy retrouver un ami si Adèle.
R«piffer. Prendre sa revanche.
BepioBceate* Paillasse, — dans le jargon des voleurs.
Repiquer. Se rendor* mir. C'est-à-dire piquer ^ nouveau son chien.
Repiquer» Redoubler.— iiôpigitt«r«*r le rôtit •^ Renouveler une consommation. — Nous avons bu trois bocks, si notis repiquions. — Redoubler d'ardeur à l'ouvrage après un moment de repos. — Rétablir ses affaires, recouvrer la santé.
Réponse dee primes.
Opération de Bourse qui, à la liquidation, consiste à abandonner la prime ou à maintenir le marché.
Reportai^e. Chasse aux informations. — Mér tierdu reporter.
Reporter. Journaliste qui va à la chasse aux in-^ formations, aux nouvelles.
Il y a le reporter politiq[ue et le reporter mondain; (V. les Odeurs de Paris de L.VeuilIot.) Lerepor^w est une importation américaine dont certains produits gagnent jusqu'à soi^
RE
RU
xante-mille francs par an)
Reposante, chaise.
Repoussant Fusil.
Repoussoir* Femme très-laide dont une coquette moins laide ou âgée fait ;sa soci^é habituelle pour inûeiix faire valoir, -pax la ; comparaison, ce qui lui lui reste de fraîcheur et >et de beauté. Le rôle du repoussoir est d*accompagner sa partner au Bois, au théâtre, au bal.
Re«ittinquer ( fie ) • Renouveler sa toilette. « Et bien, ma bonne petite, croyez-vous qu'une femme puisse se requinquer ici. »
(Champfleury, La Mascarade de Ut vie parisienne,)
Réservoir* Réserviste, — dans le jargon des troupiers.
Restaurant à l^envers* Lieux d'aisances publics.
Rester dans la salle d'attente à reeonnattre ses vieux bag^ai^es* Rentrer seule, après minuit, — dans l'argot des filles.
Résurrection (I^a).
La prison de Saint-Lazare.
Retape (Aller à la, faire la). Aller se promener sur la voie publi- '•ue, — dans le jargon des lies.
Retape (AUer à la).
Eitre en embuscade sm* la voie publique, pour vol oa assassinat, — dans le jargon des voleurs.
Retapé. Rétabli. — Habillé de neuf.
Retapeuse. Fille qui fait la retape.
Retiens (#ete). Mot à mot : Je retiens ce que tu dis pour faire tout le contraire. >
Retréei. Avare.
Rêve (C'est un).
C'est excellent. C'estràdire : une chose très-agréable, un individu très-original dont le souvenir nous poursuivra, dont on sera capable de rêver. — Cette femme^ e^est un rêve t -^ Ce pâle de grives,' un rêvet
Rêve* Objet illusoire»
individu qu'on ne voit jamais. — Le payement de certaines notes, un rêve pour bien des fournisseurs.
— Dans ce pays les jolies femmes, c'est un rêve, -^ Dans ce restaurant» les garçons, un rêve,
Revendre. Révéler ; rapporter • une conversation, — dans le jargon des voleurs.
Re vidage. Nouvelles enchères faites entre marchands, d'un objet adjugé à l'un d'eux, à l'hôtel des ventes. Le revidage tombe sous le coup de la loi.
RI
tteTider. I^e livrer au revidage, .
Ribottlj Ileboulseur« ReMucear» Fripier. — Ressemeleiir, raccommodeur de savates. Le riboui ou ressueeur fait, avec de vieux souliers, des (Salissures qu'il a la prétention d'appeler « neuves » et auxquelles on a donné le nom de dix-huit^ — Au dix-huitième siècle, (i755) donner le bouis, c'était achever, perfectionner, ce qu'on appelle aujour d'hm donner le coup de fion. Le buis qu'on prononçait boui$ était un polissoir dont se servent encore quelques savetiers Îiour poiir les semelles. De à le surnom de ribouis donné aux vieux souliers, aux souliers restaurés, et celui de ribouiseurs et ribouis, par abréviation, aux savetiers.
Rien. Qarde-cliiourme; argousin.
Rien. Très, beaucoup, extrêmement. — Être rien ehie, être très-élégant. — Elre rien baie, être trèsjoli. — Etre rien poivre, être très-soùl.
Riffaudantj Riffondant. Cigare. — ' Riffaudante, pipe. — dans le jargon des voleurs.
Riffaiiidante. Flam-
RI
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me ; incendie. — Riffauder, brûler. — Riffaudeur, incendiaire.
Riffaudenr à per« pette. Le diable.
Riflard^ Bifle. Feu.
Coquer le rifle, incendier.
La jaffle etl sur le riflard, la soupe est sur le feu.
Riflard. Riche. — Bourgeois, — dans l'argot des voleurs de 1830.
Riflard. Parapluie. -^ D'agrès M. Lorédan Larchey, le nom serait dû à une pièce de Picard, la Petite Ville (ISOI) OÙ l'acteur chargé du r61e de Riflard, portait un énorme parapluie. Le nom de Ri^ flard, dit M. Fr. Michel, approprié à divers personnages comiaues, dans plu* sieurs mystères des quinzième et seizième siècles, était à lui seul une charge .comique, et avait, à ce qu'il parait, auprès du public (f alors, un succès des plus marqués.
Riflard ( Compal^non du)* Aide-maçon. — En terme de maçon, le riflard est la pelle dont ils se servent; d'où le surnom de compagnon du ri' flard.
Riflard». Vieux souliers qui prennent Teau .autant qu'un parapluie.
Riflardiie. Morgue
RI
bourgeoise, stupidité bourgeoise, bêtise prudhommesque.
Rifolard. Amusant; drôle.
Blndin. Soulier, -* dans le jargon des ouvriers.
Rigolade . Rire ; plaisir, amusement. — BnfUé d la rigolcLdSt débauché.
Riffolboehade. Ac* tion de s*amuser, de rire, de danser, d'après la méthode Rikolboche, danseuse célèbre de bals publics, il y a une douzaine d'années. Elle a eu beaucoup d'imitatrices, d'où le Yocabie « Rigolbochade» »
Rlyoleup» Riffol«tt»e. Celui, celle qui aime à rire, à boire et à chanter.
Rlffol#. Chose dr^le.
Individu amusant, — Etr$ rien rigah^ être très^amor sant.
Rbaeéa.Correetionmanuelle.
Rteca-plnteft. Association sans statuts écrits, dont les assemblées générales étaient très-suivies, et dont le but était l'antipede de la tempérance.
Pour être un rince-pintetf il fallait boire une plate ou deux en dix minutes.
(le SMme.)
RI
Rincer» Dépouiller ; voler.
Rincer la daUe ((Se).
Se rallratchir en buvant.
Rincette. Petit vem de cognac pris dans la tasse où Ton a bu du café.
-*- Surrineette , second , troisième, quatrième, ete., petit verre pris dans les mêmes c(mditio&s.
Riole* Partie de pl^ sir, — Etre en rwle, m meître en viole, feiwe rio/e, s'amuser, se mettre en gaieté, en ribote.
Rlpa« Ripenr* Ech;meur de la Seine. — Vag^>gnd fçsà v^ à bofd des bateaux.
Ripatons. Pieds. — Vieux souliers, souliers raccommodés.
Ripatanner* Remets tre à neef . « On âistingttB, on recoonatt, on mhM tout objet de toilette sup»
primé, ajouté on rtoatoené. » (Les FHU$ ÏMèf^ âimié 1845.) ^ Gomgtr une œuvre d'ar^t vm cqh* vre littéraire.
RilHktonnenr* Man* vais restauratenr de tableaux.
Ripittalement. CSiambre, — . dans le jvgtui des voleurs.
Ripienlev. Pomûr.
Ri«nt««l*Saa^ vie.
miette. Fille de joie à Taurore de la déprava-
Trier d^administration.
RobiiTBOl. Très-ajEDU< &9j;xK très-réussi.
ll«c»i|iboIe. Conte en Tair. — Objet sans valeur,
Roeoeo* Démodé; terçQie employé par les artistes peintres de 1830.
. l|flKli«t« Prêtre; évoque.
Aoffiier. Ouillotiner.
Bon à rogner, condamné à ngiort.
notde (€'Mt)^ C*e3t difficile à croire. — C*est graveleux. — C'est cher.
« Yl^gt francs» s'écrie le xaoosieur, c'$$à roide. »
(A. Huart.)
nomamiletiel. Bohémien. Tribu de bohémiens.
•^ Vagabond, coureur de
frauda chemins, diseur de onne aventore et voleur à roccasion.
B#m»CBiol. Trésor ca-
llQniaBel^r» Pojlifijietère. Chanteur, chanteuse de romances dans les salons, dans les jcalés-conçerts.
Rovelion. Grogneur.
Ronclioiiiiei*. Grogner; murmurer.
Bond. FièCQ d*Uj» 8QU.
RO
— Pa* le rond, pas le sou.
— Tourner rond, ne plus avoir d'argent.
Rond. Ivre. — Rond comme Mie, repu.
R o a d i n. Résultat d'uue visite aux cabinets inodores.
Rondin J[»iuie« Pièce d'or.
Rondins. Ba^e. -« Canne.
Randttter. Sacrifier è Pomange.
Ronflant. Bien mis.]
— Gonse ronflant, hommQ bien mis. -^ Gonzesse ronflante, femme bien mise
— Dégringoler un ron flant, voler un hommiB bien mis.
Ronfler Thomas (Faire). Aller à la selle avec firacas. — Variantes :
Ronfler du bourrelet, faire ronfter le bourrelet.
Roqullle. Demi-setier, aliàs poUehineHe.
Rosière de Saint»
I^axe. Fille de joie.
Rosse^ Rossard.
Fainéant, propre à rien.
Rossijffi^ante» Flûte,
— dans Pancien argot.
RoMicnol. Marchandise défrSchie, passée de mode.
Rothomago on Vite- , mas. Petit bonhomme en bois dont se servent les di9eur8 de bonne aventure
doo
RO
Eour prédire l'avenir aux adauds. « On place le ma^ot dans une carafe à moitié pleine d'eau. Suivant qu on pose ou retire le doigt, il monte ou descend. Monsieur Rrho...
Rrho . . . Rrho . . . tomago va nous dire qui vous êtes. »
fj. Vallès, le Bachelier Uéani,)
Roftto. Appareil à gaz, bec de gaz, — dans l'argot des polytechniciens, en souvenir du général Rostolan qui a fait installer le gaz a l'école.
Rôti ( S'endormir Aur le). Ne pas achever un ouvrage, en prendre à son aise. — Ne vas s'endormir sur le roti^ travailler avec assiduité. — Surveiller quelqu'un ou quelque chose avec soin.
lftoubi|^nolear« Floueur; malin, — dans le jargon des voleurs.
Houblon. Fille de joie d'une laidQur repoussante,
— dans le jargon des filles.
Ronblai^e. Témoignage. -— Roublage d la manque, faux témoignage.
— liouhler d la manque^ faire un faux témoignage.
— Roubleur d la manque, faux témoin.
Roublard. Laid, défectueux. — Blasé, malin.
RO
Agent de police, — dans le jargon des voleurs. — Riche, c'est-à-dire honmie aux roubles, — dans le jargon des demoiselles de MaS)ile.
Roublard^ roublarde. Heureux, heureuse.
Roubler. Se plaindre, — dans le jargon des voleurs.
Roucbi. Gradin; hom^ me de rien.
Rouchie. Sale femme, sale prostituée ; vaurienne.
Roue* Juge d'instruction.
Roue, de derrière.
Pièce de cinq ft-ancs en argent.
Roue de deTant.
Pièce de quarante sous.
Rouen f Aller à). Etre sifflé, — dans le jargon des comédiens. — Courir à sa ruine.
Rouffion. Commis de magasin de nouveautés, chargé d'aller aux rassortiments.
Rouflaquette. Mèche de cheveux collée aux tenr-
Î)es; accroche-cœnr ; coifùre distinctive des rôdeurs de barrières, des souteneurs de filles.
Rouce (Faire tom* ber le;. Avoir rhalcine forte.
Rouiremont (Plve, INtoI* dcr). Vin rouge.
RO
Boni^et. Cuivre.
Boui^oule. Vol au
change, vol au rendezmoi. C'est une altération de rigole, rigolOy drôle, amusant. Ce senre de vol divertit fort les voleurs, qui pensent à la figure de leurs dupes.
Bo«ill«jpde« Rouille. Bouteille de vin cacheté: bouteille de derrière les fagots.
Roula née. Roulement produit à Taidé des Îaeds et des composteurs, orsque, dans une imprimerie , les tvpo^aphes éprouvent le besoin d'égayer la situation. C'est une manière de battre aux champs à rentrée de quel-
3u*un qu'on veut fêter ou e quelqu'un dont on veut se moquer.
Roulant. Marchand d'habits ambulant.
Roulant vif. Chemin de fer.
Roulante. Voiture.
Roulants. Pois.
Roulement (Ru). De la vigueur, de 1 ardeur à l'ouvrage. — Allons-^ me$ enfants et du roulement!
Rouler. Vagabonder.
— Tromper grossièrement. « On ne le roule plus aujourd'hui; il n'est plus votre dupe, vous êtes sa victime. » (J. Valiès,.£rtf
RO
Dimanche d^un jeune hom^ me pauvre.) Rouleur« Rouleuse.
Chiffonnier, chiffonnière.
Rouleur. Vagabond doublé d'un filou. — Parasite effronté. — Individu de mauvaise mine et étranger à la localité, — dans le iargon des paysans de la banlieue de Paris.
Rouleuse« Roulure, Fille qui fait un peu de tous les métiers. Tantôt elle vend des boucniets dans les rues, tantôt ae la dentelle sous les portes cochères ; un jour modèle d'atelier, le lendemain vendeuse de parfumerie, etc.
— Prostituée de bas étaçe, celle qui roule de quartier en quartier. La rouletue est une fille qui propose un tour de promenade en voiture, les stores baissés.
Elles habitent ordinairement des chenils dans des quartiers excentriques, vir* vent avec quelques misérables employés ; ou bien encore elles habitent chez leurs parents ; quelquefois elles n'ont aucun domicile fixe. La plupart d'entre elles portent un petit panier sous le bras et affectent des airs d'ouvrière en course.
Roulotai^e (Vol au).
Vol de marchandise trans-
RO
Sortèe p» camion. •* Vrt ans rintérieiTT des mai^ sons de roulage.
Roulotln. Ronlier.
Soolotte. Voiture, charrette, camion, voiture de saltimbanque. -^ GHtiehir une rouloUe en salade^ Toler sur une votture.
Omnibus. Mot à mot : Voiture de la foule. -^ Ao«<^ lotU du arand ^rtmor, chemin de Ter.
Roulotticr. Voleur qui exploite les camionS) qui vole la marchandise que transportent les camions et quelquefois la Yoiture pour ne rien lais* ser traîner.
Mo «unie* Croûte de pain, •*-* dans le jargon des chiffonniers.
Roupie. Punaise.
Roupiller. Dormir.
^- RnupiUeur, dôrmeui^.
* Boupitler dam le gi^and, dtre mort*
Ron»calll«r. Sacri*' fier sur r autel de Vénus.
-« Parler. Routtaillet bpgornet parler argot.
RoasealUettr, Rous* cailiettAe. Débauché, li* bertlne. Grand - prêtre , grande-prêtresse de Vénus.
Rouflpant > Rou« pont. Proxénète pour le
trolsièl&e Èete et «es itdmirateurs.
Rovspétfttte». Mam- Taise humeur. ^^ Rotapê^ Ur^ être de mauvaise nnmeur» -^ ûûsls le jargeiÉ <left ouvriers.
Rifttattp^tiiiiCfs. AgèAI des mœurs, — dans le jat^ goU des Elles. C'esl ime variante de r««M».
RottoÉe» lii>«sill^ RousAiii. Mouchard, «»>pion, agent de police. — Inspecteur d'une ^afiite admlnistratioà. -^ C<tttr^^leur de diemin dil fer, ^ daàft le Jarg<Mi des mécaniciens.
RovMo à rmrftia».
service de la eûreté.
Roiiiilft. Mattvalie Ivresse, vieille presse ; du nom dW des premiers i^ bricants de presses, •*dans le Jargou des isÊk^nmeurs.
Ro«sil« Ruiné; ti^ià-dire rôti, variante de eiuf, i^mhèf fUmé, frica$ié.
RiiuMttM««i>» Blagueur doublé d'un eioroo.
Parasite éhonté.
Ronitiiieiiio. Femme qui pique l'aasieite ohex des amies, qtd emprunte de Fargent, des rebel^ qui vit aux oroohels de ses amies.
RottiîiaianOt Ma»
RU
vaîse plaisanterie. — Objet de nulle valeur. — Bout de rôle, — dans le jargon des acteurs.
- lIottAtlr. Tromper ; filouter.
Rubifl sur pieux.
Argent comptant.
Rae ait pal A. Gosier.
Avoir la rtie au pain frârréê, n'avoir pas faim.
Rade. Extraordinaire.
«- kudê aplomb, rude tou' pet.
Rupe, livplii. Riche; élégant, comme 11 faut. Homme rupe, femme rupé.
Rupin. Malin.
Ramfort (Voyage à la). Voyage véritable ou simulé, entrepris dans le but d'échapper aux étrennes du premier de Tan.— Voyage économique; allusion à la soupe économique dite : n A la JRumfort. *
Rns^uln. Ecu, -^ dans le jargon des voleurs. <»
Rural. Nom donné par les souteneurs de la Commune à quiconque était partisan du gouvernement établi à Versailles.
Rural était synonyme de < conservateur, n Le mot a vécu.
Rutière. Fille et voleuse de joie.
SA
Stable a patsé (Ii«
marchand de). Locn«> tion à l'adresse des enfants qui marquent leur envie de dormir en se frot* tant les yeux.
Stable (Etre gnr le).
Etre en disponibilité, dans le régiment des souteneurs.
Allusion aux poissons qui ne sont pas précisément à leur aise sur le sable.
Sabler. Tuer, étourdir au moyen d'une peau d'anguille remplie de sable; S recédé employé, paralt-il»
u temps de Vidocq. Au»
jourd'hui MM. les voleurs aveuglent quelquefois leurs victimes en les sablant au tabac, avant de les dé* pouiller*
liablon. Cassonnade. '
iiabot. Petit bateau.
— Mauvais violon. — Vieille voiture. En géné^ rai tout vieux meuble, tout objet meublant dé« mode. ^ Matériel hors de service.
Sabot. Nés, -^ dans le jargon des voyous.
Slabotj iiabourlui* Maladroit ; mauvais ouvrier.
Saboter. Travailtor
SA
sans goût, abtmer Ton- 1 vrage. Mot à mot : travailler comme un fabricant de sabots.
jiUibord (Jeter .an eoup de). Vérifier Touvrage, — dans le jargon des ouvriers opticiens.
Sabouler. Maltraiter.
— Décrotter. — Sabouleur, décrotteur.
jiabouleux liabouleiise. Faux épileptique, . fausse épileptique.
Sabre, bâton, — dans Tancien argot.
JlMibre («loU coup de). Grande bouche.
Sabrenas » SU^brenots lialbrenaud. Savetier, dans le jargon des voleurs, — Mauvais ouvrier. — Sabreur, ouvrier qui travaille vite et mal.
fiabri, SU^tou. Forêt, bois, -— dans l'ancien arffot. — SabrUux, voleur de bois.
Sae. Ventre. — Avoir le taç plein, avoir le ventre plein. .
liac - au * lard • Chemise.
jiac-à-Tiii Ivrogne incorrigible. Ordinairement la femme du sac-à-vin est une paillasse à coups de poing,
Sae (Donner à quelqu'un son). Renvoyer quelqu'un. Pour donner
SA
plus -de force à l'expression, les ouvriers ajoutent : Avec une forte paire de bretelles. — il voir son sac, être renvoyé de l'atelier.
. Sac (Avoir le). Avoir de Targent. C'est le c<hitenant pris pour le contenu.
liac (Etemuer dana |e). Etre guillotiné. — Variante : . Cracker dont le sac.
sae«à«os« . Individu très-maigre.
Jiacqué* Chiffonnier qui se sert d'un sac en guise de hotte. .
Jiacquer. Congédier
— Réprimander avec menace de perte d'emploi.
Saerer. Affirmer.
jiaeristain. Mari, amant d'une matrone de maison de tolérance, — dans l'ancien: jargon du peuple.
fSa^riitle. Lieux d'aisances, — dans le jargon des voleurs.
jikifran (Allei* au).
Dissiper sa fortune.
fiaig^nement de nés.
Interrogatoire. Faire saigner du nez, interroger.
Saint- Crépin. Argent économisé.
jiaint-^ean. Effets.
— Outils ; c'est un sjrnonime de Saint-Fmsquin.
SA
ibiiiit INmie* Tabac à fumer, — dans le jargon des ouvriers. C*est mie abréviation de Sami-Dumingue^ la patrie du tabac.
SA
Tabac à Aimer, — dans le jargon des oavriers.
Nous sommes en présence d% deux orthograplies bien différentes ad fournissent deux étymoiogies : Samt' Père» parce que le tabac règne sur le monde des fumeurs où il est en odeur de sainteté, comme règne le Saint-Père du Vatican sur le monde catholique.
— SempeTy parce que oe mot aura étd lancé dans la circulatibn par un lati-^ niste dans le malheur, qui, chaque fois qu'on lui offrait du tabac, répondait:
Semper, toujours.
lîalsiMeineAt* Les
liens dont Texécutenr lie les bras et les jambes des condamnés à mort. Le taiiissement est une pièce essentielle de la touette, (A. Delvau.)
Sulailef Pèle - mêle ; gâchis.
SaliftAè. Fouet. Donner la $ala4$^ fouetter, en ierme d'écolier ; 1 expres- ^on et le mot sont vieux Cl démodés.
Corde.
lialadler* Vin chaud servi dans un . saladier.
C'est le vin à la française dont on fait une grande consommation dans les bals de barrière.
Ualê, Avance d'argent, — dans le jargon des typographes.
âal« coup pour la fanfare. Mauvaise si* tuation, mauvaise affaire.
flalé (Morceau de), Enfant en bas âge.
Salé triehiueux (MorcMiau de )• Petit enfant laid et malsain.
fialé (liO yrand)* La mer.
lialep* Vendre cher**** Réprimander.
Salière. Cavité plus ou moins profonde de la clavicule chez les femmes, suivant le degré de malheur, il voir des salière$ a y fourrer le poing, se dit d'une femme très-maigre qui n'a pas reculé devant une toilette décolletée.
fialiverne. Tasse, gamelle, — dans le jargon des voleurs. ,
Salle de dniise. Derrière, dans le jargon dei.
souteneurs qui, dans lear^ démêlés avec leurs mai-, tresses, les i'ont danser A
SA
SA
grands coups de pied au derrière,
HaUt à manger*
Bouche. — N'aroir plus que trois ou miatre eliaises dans la salie à manger^ n*avoir plus que trois ou quatre aents.
Salopiat, ikilopiot, ikilil^ot. Malpropre, vaurien. « Puis ne voilà-t-il Sas qu*un sacré polisson esaîopiat de singe, ne le Yoilà-t-il pas à la fin des fins, il vous pisse par une fente sur les mignons, a (E. de Goncourt.)
Sang de poisson* Huile, — dans lo jargon des voleurs.
liany ( Coup de )• Coup de cent points au piquet lorsqu'on compte cent avant de jouer ou en jouant la première carte.
Sianifller. Prêtre. Le sanglier est sauvage; le prêtre vit retiré du monde comme le sanglier au lond des forêts.
fians beurre. Chiffonnier aristocrate.
iians feuille* Gibet, — dans Tancien argot.
Sans camelotte ou Solliceur de Kif. Escroc qui se fait avancer de l'argent sur une marchandise imaginaire, sur uneonarchandise qu'il ne livrera jamais.
liani-eœar. Usurier,
Gobseck de prison.
ikinfl Condé* Clandestinement, sans autorisation, sans permission.
Pour tenir un jeu dans une foire, il est besoin d'one permission, d'un condé, amsi nommée parce qu'elle émane ordinairement du préfet de police, le Grand-Condé^ ou du maire, Condé,
Haattn» Santé.
ikip. Sapin. — Rsdi»^ gotede sapin y cercueil. — Sonner le sapin, sentir U sapin, être nien madade* Mot à mot : sentir le bois avec lequel on fait les cercueils du pauvre. « Elle avait un fichu rhume qui sonnait joliment le sapin. »
(K. Zola).
Mapajou ( Vieux ).
Vieux libertin.
Mapln. Fiacre, voiture de place.
^apln des eornnnte.
Pré, champ, — dans l'ancien argot; c'est le monchoir à bœufs de nos jours.
Jikiplnière. Fosse corn, mune.
liaper. Conpmaner. — Saper au glaioe^ condamner à mort.
Skipeur* Cigare près-
Sue entier, — dans Targot u peuple. •
Sardines. Galons de
SA
caporal, galons de sergent.
Sardine» ( i^errcr le» cinq). Serrer la
main.
Skftpnuiin. . Gâte-mé- 4ier, — dans le jargon des typographes; ouvrier qui travaille à prix réduit, ouvrier qui ne fait Sais partie de la société es typographes.
SUifctou. Matériel de salttmbancnie : décors , planches, toiles, etc.
iSAUce. Réprimande.
S(»uee tomate. Menstrues, — dans le jargon des filles.
iSauee ( Allonger la). Ajouter de reaudans le pot-au-feu, dans un ragoût.
fSauce-làj on mang^ ralt •onpère(A cette).
Sauce succulente. Expression des gastronomes pour.
gui rien n est sacré hormis Ëi bonne chère.
ISaucée* Forte pluie.
i^auciflse. Fuie publique, — dans le jargon des voyous,— SauciMfl plaie ^ fille publique très-maigre.
S^auclMe Biunici pale. Boulettes empoisonnées G[ue la municipalité faisait jeter dans les rues de Paris pendant les grandes chaleurs pour détruire les chiens errants.
SA
Les boulettes municipales ont disparu du jour où est né l'impôt sur les chiens. Aujourd'hui ces intéressants quadrupèdes sont, en raison de leur qualité de contribuables, bien mieux vus que beaucoup de gens qui ne payent aucune espèce de contributions.
ikiaciflson de Bolo« gne. Personne courte et grosse.
Saumon. Personne riche décédée, — dai^$ le jargon des croque-moHs qui appellent merlans les trépassés de peu d'importance.
ikiuter. Sentir mauvais.
Sauter, Faire le •aut. Fah^e danser l'anse du çanier au vol, — dans le jargon des voleurs.
S'approprier les droits d'auteur d'un vol fait en collaboration. — Filouter; l'expression, prise dans ce dernier sens, date du xvii« siècle. — Pour une jeune fille, faire le saul, c'est sauter à pieds joints sur la vertu, c'est prendre un amant; allusion au saut de Leucade d'où s'élançaient les femmes tourmentées par l'amour.
Sauter le pas. Faire
SA
le ••ut, Pair« faiUWe» ^ \ S'enfuir. — Mourir.
Jiautev la bunqne (Faire). Gagner Tenjôu qui constitue la banque, soit au baccarat, soit a la roulette ou au trente-etr quarante ; c'est le rôve de tous les joueurs.
iikiuier iur le ca«aqiiin. Tomber à 1 improviste à coups de poing sur quelqu'un'. ,,
jiauier la cerTelle au plafouil (Se/«»re). Se livrer à 1 onanisme. ^
Sauterelle^ fiuu*
teu«e. Puce.
i(auteron« Banquier, diangeur, — dans le iar- . gon des voleurs qui savent que certains banquiers, certains changeurs exécutent des sauts prodigieux sur la route de Belgique.
jiiiuteur. Personnage politique dont les opinions sautent tantùt au nord, tantôt au sud, tantôt à l'est, tantôt ât l'ouest. — Individu sur la parole du»
quel on ne peut se fier.
— Drôle à. qui la bonne foi est complètement inconnue.
fiuutense. Drôlesse,
voleuse.
Sauvace (HaliUlé
•n). Habulé coname un
sauvage qui jft'est yas X^ bille du tout.
Sauvette. PeUt panier
à chiffons, — dans le langage des chiffonniers.
Savftte (l'rftlufv la).
Traîner là misère. V** riante: Traîner lagrauli, Savate. Joueur malr habile. — Mauvais ouvrier. — louÊT comme un$ savate, jouer mal à un jeu d'adresse, jouer mal aux cartes. — Jouer comme une paire de lavaiM, jover très-mal.
Savoir lire. Bien connadtre le métier de vo« leur, avoir été reçu dooteur ès-filouteries.
Savoa* Semonce. •>« Becevoir un savon, être réprimandé. — Flanquer MM $avQnf réprimander.
Savonné. Blanc. — Artie savdnnéj pain blanc; pivots $avonnêf vin blanc,
— dans Tancien argot.
Savonner* Voler. •*
Papillon $avonné , linge volé. •— Savonner une cambuiCt voler dans uns chambre.
Savoyard. Grossier personnage; mal-appris.
Savoyarde. Malle.
Scarabomber. Ëtonner, stupéfier. Searabombe^ étonnement, stupéfaction,
— dans le jargon des voleurs.
fiksliiiliraiiue (WieiV
le). Invalide de la proati-
ScMolTer. Dormir* ->* Ofirmanisme.
Î»é|ipU« Seliplte.
lean ; réussi, bien fait, -ans le jargon des ou^ Tiiers.
ÉUshpUer. Réussir un ouvrage.
IBelitara. Prison. — Séhiard d$ê poivrotSf vio* Ion, — ^ Bchtard aux fruême9^ MonVde-Piété* «* sehtard de$ iatear$t la Roquette. — Sthtardiir, prisonnier*
lici#* Ennui profond oausé par un travail mo* tone» par un travail fait à Gontre-cQur. •*• Éeugalne agaçante. — Monter unt 9êi^ faire det eeiee,
9eleFj seier la <|os* Ennuyer* — Fatiguer par des Tezations, des bavardages.
îiimiev da bol». Jouer du violon, jouer du vîolon-
G«ll9.
Selevr d« bol». Violoniste.
Scion (Coup de).
Ckmp de couteau, — dans le jargon des voleurs.
Seionneur^ assassin qui travaille au couteau.
iMownor. Tuer à
Sfi
eoaps de couteau* « Hout ferons joliment notre beurre et tu pourras le soionner après. » (F. du Bois<r gobey. )
Scrutin de IhOIo- U^é (Aisister au).
Pïonçer un œil indiscret dans le corsage d*ane fem^ me qui Iiélaf I n*â que trop de développement!
àeau ( Etre dune le). Etre sorti pour causa de nécessités urgentes, •-^.
dans Targot des soldats. .
mec (Etre à). Ktr« sans le sou. Avoir là pocha dans un état pareil au lit du Hançanarez.
iiec (en cinq). En cinq points, .sans revanche; terme des joueursi d'écarté.
«ec (Fruit). Elève refusé aux derniers examen»
de l'Ecole polytechnique.
Sèclae. Cigarette.
Hàclie (I4»). La mort^ leurs* -*- Etre $$ei être mort*
liéeliÀ (Etre). Avoir échoué dans un exaiben définitif, en terme d'fi* cole.
«éclié (Etre). Avoir cuvé son vin*
liéclier le lycée. Al-
ier flâner au lieu de se rendre au lycée4 II y «k
SE
Tîngt ans cela s'appeladt taillerie collège»
Séchoir. Cimetière.
L'humanité y sèche et s'y dessèche* ileco. Sec, maigre.
Secours contre la ■olf. Débit de vin. Quelques marchands de vin, dans les quartiers excentriques ont conservé cette enseigne alléchante pour les ivrognes. D'autres industriels en boissons affichent : Atsurance contre ta foif. A rentrée de la rue de Puebla, il existe côte-à-côte un secours et une assurance contre la ëoif.
SecouMe (Prendre •A). Mourir, — dans le jargon des voleurs.
Seize - Mayeux. Sobriquet donné aux fonctionnaires nonmiés après le 16 Mai, aux partisans de la politique réactiontionnaire du 16 mai 1877, qui amena un mois après la dissolntion de la Chambre. « On s'étonne parfois de l'aplomb de ces Seize- Mayeux. » {Réveil du 46 décembre 1877.) « Et les journaux Seize-Idayeux les en glorifient. » {Rappel dtL 19 décembre 1877).
Semer quelqu ' un*
Se débarasser d'un impor-
SE
tun. — Terrasser un ad* versaire.
Séminaire. Bagne, — dans l'ancien argot.
Sénat. Débit de vin fréquenté par des ouvriers d'un même corps d'état, « Depuis longtemps, les travailleurs appellent les marchands de vin où ils se réunissent par spécialité, des sénats. » {Le Sublime.) c< Il ne faut pas confondre le sénat avec les assommoirs. Il y a pen de sénats, tandis qu'il y a plus de deux cents a«rowmoirs. Le sénat est spécial à une seule partie . Le sénat est un dmiinntif de la mère des compagnons. Les ouvriers du fer ayant abandonné le compagnonnage formèrent des «énatt.»
{Idem). .
Sénateur. Ouvrier qui fréquemte les sénats. — « Dans le temps, les tourneurs de roues étaient nommés «é»al6ur*, le mot s'est généralisé depuis. »
(Idem). . ^.
Sénateur. Tout mdividu vêtu d'un paletot ou d'une redingote, — dans le jargon des voyous.
Sent mauvais (Ça).
Ça va mal finir.
" Sentinelle, Sentinelle perdue. Excrenient humain, vagabond
SE
sans papiers égaré dur la voie pdblic(ae, dans une allée de maison.
Sentir. Aimer. — Ne
pa$ pouvoir Mentir^ détes-
. ter. ~- Se tentir les coudes,
être unis, se sdntenir entre
camarades.
fSeUtir le lapin. Sentir mauyals des aisselles.
fiept. Chiffonnier. — Crochet de chifionnier.
Sept. Tige de fil de fer, enveloppée de coton et reyétue de papier, figurant des queues de fleurs, .— dans le jargon des fleuristes. — Faire des sepij enrouler du coton et du papier autour d'un fil de fer; c'est ra,b, c du métier de fleuriste.
Servent de vieux.
Oarde-malade.
Sercentd^laiTer. Soldat d'élite. Le mince ga- Jon de laine qu'il porte sur les manches, est censé lui tenir chaud pendant l'hiver.
Seryo* Sergent de ville.
Série. Réunion de professeurs composant le jury d'examen au doctorat, — en terme d'Ecole.
Sérieux. Homme ri* che et généreux, — dans le jargon* de ces demoiselles
Sérieux (Diner). Dl<
ner bien ordonné et sob stantiel.
Sérieux (liivre). Livre ennuyeux.
Serin* Gendarme départemental. Allusion au jaune baudrier.
Seriner. Divulguer,
— dans le jargon des voleurs.
Seringue* Personne ennuyeuse.
Seringue à rallongem. Télescope. « Il n'y a pas de planète gui tienne, !
tu m'as promis de me montrer Vénus, c'est Vénus que je veux voir, ou je te démollis, toi et ta seringue à rcUlonges. »
(Randon).
Serin^uinos. Imbé- ' cile.
Sei<pent. Elève reçu un des quinze derniers à l'Ecole polytechnique.
Pour sergent.
Serpent* Crachat, -7 dans l'ancien argot. Le serpent et le glaviot étaient synonymes au seizième siècle. Le glaviot seul a résisté au temps.
Serpentin* Matelas,
— dans le jargon des voleurs.
Serpettes* Jambes cornas et cagneuses. « Ces pauvres tourlourous, ça vous a six pouces de ««rjpellei et le dos tout de
SE
imite. » (RandODi Crofuit
militaires,)
; SerplluèM à vàtl-
èhon. Soutane.
fiarranté. Serrure. . SeÉré. Avare.
Serrer lé liraibearil.
Serrer la main. Les variantes sont : Sernr la cuiller f serrer la phalanife.
fierrer la ^arn- Mtelle, Etrangler. Variante : Serrer ta m,
Sevrer la vis. Serrer le frein, — > dans Targot 4es mécaniciens de chemin de fer.
Serrer les feMes»
Faire tout son possible pour ne pas avoir peur.
Serrure brouillée (Avoir la). Eprouver de la difficulté à s exprimer ; bredouiller. « Je viens de recevoir une grande Visite 4e votre intendant. La serrtirt était bien brûmllée. » (Madame de Sévi* gné, Lettres,) <«
Serrure (a voir laissé la clé a la). Avoir manqué à la résolution de ne pas ou de ne plus avoir d'enfants.
Serrure (Avoir mis un cadenas à la)* Pour une femme, c'est jivre dans un état de chasteté absolu.
Sésière* Sésl^u»^
SI
Sésiiif artf* Lui) èHe» il.
Sert^ Ser. Signal. — Signe d'intelligence entre un saltimbanque et un compère. — Télégraphie employée par les tricheur^.
Serviette. Canne.
Servir* Arrêter.
Servir les ntskçons.
Remplir auprès d*un couple amoureut les fonctions du jeune Alectryon auprès de Mars et de venus.
Servir de belle. Dénoncer à faux. (L. Larchey.)
Sévère ( fin voilà une). Voila une chose, une nouvelle difficile à croire.
Siffle. Bouche.
Siffler. Boire d'un coup, boire promptement.
Siffler la linotte.
Attendre dans la me.
Sifflet. Voix, gosier.
•^ Couper le sifflet, tuer, interrcHnpre, faire taire* Etonner au point ds ren« dre rinterlocuteur muet.
— Raboter le siffieti brûler le gosier. « ËeinI ça rabote le sit/Ut^ avale d'une lampée. » (E. Zola.)
— Se rincer le sifflet, boirei Sifflet d'éllène* Ha^
bit noir.
Si|^e« Cigale. Pièce d'or. Son chant est plas mélodieux que celui die la cigaiei ,
SI
dl3
(itleBee. Huissier^u* dieBcier. (F. Michel.)
Simon. Bourgeois , propriétaire de la maiecii où l'on vide les latrines, — dans le jargoa des vidangenrâ.
Iiiii|r«- Âppj^enti typo- ^aphe.
minge. Patron. Nom 'donné ])rimitiTement t)ar les pemtres en bâtiment aux Bourgeois qui les employaient, et par extension par tons les ouvriers à leurs patrons. At^ourdliui ce sobrimiet est trop connu pour quil soit employé en présence du patron ou du tsolktre-maitre. Dans la plupart des ateliers on choisit «m sobriquet qui rappelle soit les mœurs, soit les habitudes, soit une infirmité du patron.
fiiB9« 4e Im rovMé* Officier de paix, -*• dans le jargon des yoieurs.
liinir^Me. Patronne, femme du patron* -*- Prostituée,— dans le jargon des fsnmies du monde.
SlBT». Simple, ni^is;
SlByeHe» Niaiserie.
iilrop. Vin.
Sirop de baromètre. Eau. Variante : Sirop de grenouille».
Siroter. Coiffer, friser etpQmmader avec soin, |
^ dans le jargon des coiffeurs.
, Siroter* Boire à petits coups. Savourer ce qu'on boit.
Siroteiir> Siroteuse. Celui, oelle qui boit à petits coups.
Sive. Poule.
Six et trois font neuf. Boiteux. Allusion à l'allure inégale des boiteux dont les pas semblant marquer des nombres différents.
. Six francs. Planche à repasser à Tusage des tailleurs.
S«Bar fEt ta). Réplique grossière, liyurieuse qui, pendant un certain temps, a couru du faubourg dans le monde deè filles et dans les ateliers d'artistes. Rengaine débitée à tout propos. Mot à mot : ta soeur est-elle hei»reuse. Allusion à une trop fameuse chanson poçulacière, chantée sur l'air de la valse de la FUle du régimeni.
« Bt sa sœur est-elle hetireasB t A-t-elle s'ôvu beaucoup
[d'enfants, « IP^it-elle toujours la gueuse s Pour la somme de trois
[francs. »
C'était une façon de dire à quelqu'un. « Je me moque de ce que vous me dites, o mm Suivait certains étymo-
SO
ktgistes cette expression vient d'une réplique de théâtre. — Saivant d'autres, de rhabitude qu'on a de demander des nouvelles de leur famille aux gens qu'on rencontre : « Et madame, comment va-telle ? et votre fille, et votre sœur?
liœars blanches (lie»). Les dents. (Fr. Michel.) Que de sœurs blanches ne sont que des sœurs grises.
flUeur de charité^ Siurftne. Voleuse qui exploite les nécessiteux sous prétexte de leur procurer des secours.
. fioif (Il fait). Le besoin de boire se fait sentir.
fioiffer. Boire beaucoup.
liolffearj ilU>iffeute« Buveur, buveuse intrépide.
fiolMomié. Haricot.
Soldat du pape. Soldat qui préfère le feu de la cuisine au feu de peloton.
fioldatfl (Be«). De l'argent, — dans l'ancien argot.
iiolliceur » fiolliceuse. Marchand, marchande. — SolUceuVy soUiceuse à la pognSf solliceurf iolliceuse d la trime, au
SO
irimardj marchand anobulant, marchande ambulante.
SU>llice w à la KOiti> Te. Pilou qui vend trèscher à des imbéciles des objets sans valeur.
SoUiceur de laicets* Gendarme.
Sk>llieeiir de lofStudes« Journaliste. Mot à mot : marchand de bêtises, — dans le jargon des voleurs.
JlU»Uicear de f^novi. Banquier.
noVAr. Vendre. — Sol- Uçage, vente.
JlU»litaire. Chevalier du lustre qui applaudit en amateur. Le solitaire paye demi-place et grossit la phalange des claqueurs. Il n'est pas précisément tenu d'applauour, mais il applaudit tout de même, tant l'exemple est conta* gieux.
flk>iiàbre (lia). La préfecture de police, — dans le jargon des voleurs. Le jour y a été ménagé avec parcimonie et . la gaieté n'y brille pas précisément.
^nuneil (Marchand de). Logeur à la nuit ou au mois, teneur de garnis.
fionde. Médecin.
Sonder. Espionner.
Sondeur. Commis
so
d^octroi. — Espion. — Libertin <mi, soit an théâtre, soit annal, profite de l'échancrure des corsaçes ponr y plonger nn œil indisctet, et qni prétexte, quelquefois, que le yide attire.
ik»niier (He la). Bien dîner, — dans le jargon des voleurs.
Sonnette. Petit émigré de Gomorrhe.
Sonnettes. Argent, argent qui sonne dans la poche. — « T'as donc pincé des sonnettes. » (J.
Arago.) « Sur les hords du canal, il est dangereux de courir passé minuit, quand on a def sonnettes en poches. » (Paris d vol de canard,)
ilU>phie (Faire sa).
Se faire prier; faire la sucrée.
Sorbonne. Tète. Ai^trefois , c'était la tête sur les épaules, la tète qui pense. L'autre, la tète €Oupée, était la tronche, îklessieurs les assassins qui ne sont jamais sûrs de conserver cette partie si essentielle de leur individu avaient créé deux mots pour exprimer les deux manières d'être de la.
tète. Aujourd'hui sorbonne n'est plus usité.
Sorf^ue. Nuit,(^soiry —
SO
dans l'ancien argpt. — Sorgabon, bonne nuit, bonsoir; du basque, gabany bonsoir.
liorlot. Soulier, — dans le jargon des voleurs. — Foutre un coup de sorlot dans le tabernacle d faire sauter le saint Ciboiret donner un coup de pied dans le ventre a décrocher le cœur.
Soirne. Noir.
Sorti (Etre). Avoir resj)rit ailleurs, être distrait.
ilk»rtie d'iiôpital.
Longue capote en forme de robe de chambre. Les variantes sont : GâteusCf ulsler,
Sortir par le eul« Ennuyer superlativement.
Souche (Fumer une).
Etre enterré.
Soudrillard. Libertin.
Soufflant. Pis^lety — dans l'ancien argon
Soufflé* Arrêté.
Souffler. Prendre. -• Souffler une mcAtresse,
Souffler. Mettre en
Srison, — dans le jargon es filles.
Souffler 4Mn copeau.
Trd / ailler, en terme de menuisier.
Souffler sa * Teilleiifle* Mourir, -» dans
êo
le jargon dei gardès^mAlades.
Souffler m»l. AriAr de mauyaises intentions.
— Lorsqu'un voleur s'aperçoit qu'il a éveillé Fat* lention d'un agent, il dit !
La donné êouffU mal,
ikiufffleip des pùïa* Dormir en soufflant de manière à produire une série de peun! jpeuhl La variante est : t'umer ia pipe,
HkiuffrABte. Allumette.
Allusion au soufre.
, Soûlasse. Traître, trompeur. (Colombey.)
fioulaMa (l4a crancle). L'assassinat; Thabitude de l'assassinat. — ifacuiller la grande toulaise, faire le métier d'assassin.
fiouleirer. Filouter»
fioulofpaplae* Ivrogne induré.
Soulof^aphie. Ivro* gnerie constitutioniiplle*
SoiMouque. Cinq et six d'un jeu de dommos.
Allusion a la couleur noire tle ce potentat.
Soupe (Vremper «ue)* Corriger à coups de poing. — Battre Tennemi, — dans le jargon des troupiers.
Soupe au lait. Personne irascible.
Sotipé 4o «a trancha (Avoir}* Etre eor
SO
nUyé par un camarade^ J'ai 4(mpé âê ta îtanehif tu m'ennuyeSi-^dans Targot des soldats. Variante.:
Avoir eoupé de ia fiole.
•oupente. Ventre.
Soupapo (Sorrop la). Chercher à étrangler son adversaire, •*« dans le jargon des ouvriers du for.
Soupeser (Sa flitrc)« Se faire réprimander par le patron, ^ dans le jar* gon des employés de oommeroe.
Sou««er. Rmdoyeri frapper.
Sourieière. Dépôt de la préfecture de police.
Sourielère* Lieu oft la police opère des rslles.
Pie^ à malfaiteurs. «« Débit de vin, «ami sons la dépendance de la police et où les malfaiteurs vien* nent se faire prendra.
Sous<iOff. SoQSH>fftefer.
Si>tis«knattrass«* Femme de confiance dans une maison de tolérance* ^ Elle sorveille la con^ sonunatton et il lui est dé»
fendu d« consommer.
Sous • merda. Moins que rien. — Œuvre axé* crable. Homme d'une in^ capacité absolue.
Sous* vautra ère.
Echarpe de M. le maire \ écharpe de M. le commissainl«
ST
0oii4-ir»MivièMi (Va t^m fer»la péimv l«).
Ça te rendrait trop fier.
(t Ma chère belle, Touiez- Youa accepter ma main...
pour ee soir. — Tu t'en fêraii nit$r la fou«»v0ntriitê. Les Tariantes sont :
Tu Vim ftrait èelatét le ey- Un4rê^ tu fin ftrait péter lé fMPiki*
Monm le Ht (Ktr«).
Se tromper, n'être pas an fait d'nn métier. <^
Soutenante. Canne.
Sou tirer au cara* mel. Soutirer de Targent en employant la douéeur et la persuasion. Le peuple dit plus ordinairement:
« Le mettre en douceur. »
Spee* Lard.
S p e e t r é« Ancienne dette qu'on avait oubliée et qui surgit à Timpro- Tiste.
Spectre de baneo.
Qros joueur ruiné qui se tient debout derrière une ta* ble de baccarat sans jouer, «»- dans Fargot des Greeê.
Stroe. Setier, mesure de vin; d'où maetroquett marchand de vin.
tttjrle. Argent. • Nous vendrons ce butin à la première occasion, et nos profondeê auront le style
2ui leur manque. Chei les [épbirs où l'esprit est une denrée commune, l'argent
est désigné par ee mot. > (A. Camus.)
Style (Avoir an). Etre bien mis, avoir bon genre.
« Matin I poursuivit Gavroche, ta as une pelure couleur cataplasme de graine de lin et des lunet* tes bleues comme un mé-
decin. Tu as du etple pai> rôle de vieux. » (V. Hugo.) Stylé. Bien habSlé,
bien mis.
Suaye. Assassinat. «*• Maquiller un suage, com'* biner un assassinat.
Sublime» Subllinleme* Dans les ateliers ces.
mots sont synonymes de paresse, dégradation, avilissement. — « Lèpre capitale qui ronge les classes laborieuses, o (V. le trèsremarquable ouvrage du.
Sublime de M. Denis Poulot et VAiiommoir de M.
Zola où le Sublimitme a été dépeint de main de mattre.)
Sublime. Mauvais ouvrier qui fait plus de bruit aue de besogne. « On ne it plus . en parlant d'un travailleur d'ordre, de conduite : c'est un bon ou»
vrier, et du paresseux, violent et Ivrogne, c'est un mauvais ouvrier ; on dit de l'un, c'est un ouvrier, de l'autre, c'est un bu«> blime. (Le 8ubHme4)
SU
SubUmar (fl(e). S avilir, tomber dans l'avilissement.
iiuçaffe de pomme* Embrassade.
Siuce-larlilii* Bureau de placement pour les domestique des deux sexes.
Sucer la pomme (ile}* S'embrasser.
Suceur* Suceuse de pomme* Celui, celle qui embrasse fréquemment, qui a la manie d*embrasser.
Suçou. Sucre d'orge.
Sucre (C'est un).
C'est très-bon. • 1
Sucre (Casser du).
Dénoncer, — dans le jargon des voleurs. — Médire, — dans l'argot du peuple.
* Sucre à cochon* Sel.
Sucre (Mani^er du).
Etre satisfait d'un éloge.
— Etre applaudi, — dans le jargon des comédiens.
On dit plus fréçiuemment aujourdmi : Boire du lait.
Suée. Correction manuelle.
Suer (Faire). Assassiner. — Faire mer un eiiène^ assassiner un homme. Chèné pour thenu^ homme riche. C'est-à-dire faire rapporter à un homme en 1 assassinant tout
ce qu'il peut rapporter.
SU
Suer (Faire). Ennuyer fortement. — Faire nitié, en terme de mépris.
Mot à mot : c'est donner chaud à quelqu'un à force de débiter des platitudes.
Suer Vhémis (Faire). Eviter de ton^r sous le coup de la loi, marcher sur les miarges du Code. Dans le inonde des voleurs, il existe des praticiens ou plut6t des pralû^uef, qui n'exercent pas d'autre métier. Ils vivent des conseils qu'ils donnent pour faire éviter les rigueurs de la loi.
Suif* Forte répri« mande.
Suiffard. Riche.
Suisse (Faire). .Ce mot à la caserne équivaut à une ii^ure indélébile.-— F9ire «uUte, c'est vivre seul, mesquinement, sans relations amicales et sans appui ; c'est entasser son prêt, lésiner, thésauriser, s'imposer des privations volontaires ou dépenser sournoisement son argent loin des autres. » (A. Camus.)
Suissepse* Absinthe coupée avec de l'anisette ou de la goumie.
Suivez • moi Jeune homme. Longs rubans flottants, brides de soie on de velours que les fem-
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mes portaient en 1869-72, derrière la tète ou fixés au col de leurs pardessus.
« Nous avons gardé nos suivez-moi jeune homme, »
(Grévln.)
liuiTre le soleil. Aller travailler à la journée chez les particuliers, — dans rargot des tailleurs.
(A. Delvau.)
Supin. Soldat.
iiur le ir>*il (Etre).
Attendre le verdict du jury. — Attendre le jour de Inexécution, — dans le jargon des voleurs.
iiur seize ! Attention!
— dans le jargon des commis de nouveautés.
S^urbine. Surveillance de la haute police.
Sûreté (La). La police de sûreté.
Surflne* Sœur de charité.
Surgebé (Etre). Être condamné en dernier ressort.
SuriT^^bement. Rejet du pourvoi d'un condamné.
Surin* Couteau. — Suriner, tuer à coups de couteau. — Surineurt assassin qui travaille au cou* teau.
Sylplal4er (Se). Se sauver.
Symbole* Tète; chapeau •
Syiuboie* Compte ouvert chez un marchand de vin, un restaurateur, — dans le jargon des typographes.
Symphoneries* Bêtises, — dans le jargou ia peuple. •— Lâehei' des tym»
phonerie^f dire des bêtises.
Système (Se fnfre sauter le). Se brûler la cervelle.
Système ( Ron&pre le). Agacer, porter sur le système nerveux.
Système (S'en faire péter le). Faire, entreprendre une chose au-des« sus de ses forces.
Vabae (Oonner du,, Coller du). Battre. -», Réprimander fortement.
Vabae (Manufactore de). Caserue.
Vabatière (Ouvrir la). Sacrifier à erepitui ventrtB,
Vàble (S.e mettre à).
Dénoncer un complice.
Vablette* Brique.
Vablier deciUr. Ca-, briolet.
Vablier blanc. Bonne d'enfants. La aame aux Camélias du troupier.
Vaf e j Vaffe, OFaftaf ,
3;so
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Vaf^as. Peur-f fuite, r- « te tnf est cette impression étrange qu'éprouve le lièvre devant le chasseur, le soldat au- premier coup de canon et l'acteur au moment d'entrer en scène . . .
Un soir qu'Harel le voyait (Frédéric Lemaitre) vider une bouteille dans la coulisse : — Que diable faitesvous? lui demanda-t-ll ?
— Je poie le taf répondit Frédéric. » (Pam-Comédien.^
ValTer. Avoir peur. — Taffeur, taffeuse, poltron, poltronne.
Taffouilleux. «Chiffonnier de la Seine, écumant ses bords, ramassant les épaves et volant au besoin. » (F. du Boisgobey.) Ce sont les anciens ravageurs d'E. Sue. Mot à mot : qui fouillent dans les tas.
ValUer. Distribuer les cartes en qualité de banquier, au baccarat. Bien tailUr, gagner à la banque; fnal tailler y perdre, connaître mal le jeu.
Tailler l'école« le collênfe. Faire l'école buissonnlère ; aller galopiner, aller jouer aux billes au lieu d^aUer en classe.
VatUeu§e de plîf me§. Fille qui boit de
TA
l'eau-.de-vie à même U bouteille.
V«l. Derrière, — dans le jargon des voleurs, t- Tapettse du tal, fille publique qui en remontrerait à la femme de Loth. — Taper dans le tal^ faire rétrograder Eros.
TaHiln. Huissier.
Talbin « ffatUiU.
Billet de complaisance, — dans le jargon des voleurs.
Talbin de la carre, billet de bamque ; Talbin â^encarade, billet de théâtre; talbin de sèche^ billet mortuaire.
H'ambottlUe. Ragoût de ménage; cuisine sans prétention.
Vampon (Coap ile]f Coup de poing.
Tamponner. Donner un coup de poing*
Tam*tani. Bruit, dis* pute.
Tambour. Chîen.
Tang^ente. Epée, — dans l'argot des polytechniciens.
Tanner. Ennuyer. — Tanner le cuir^ battre.
Tante. Homme. — femme que Balzac a appelé le troisième sexe, et Vidocq la fenmie des priso^s (Thommes.
Tante (Ma). Mont-de- Piété. La sœur de maman Misère.
TA
V»p»|pe. Action de séduire une femme. —Emprunt»
Tapé. Réussi. — Bien dit. — Soigné. — Un travail tapé^ un. trayail soi^é.
. Tapée» Foule.
Taper» Etourdir, porter au cerveau. — • Le vin tape sur la eo/ooutnte.
Taper. Emprunter.
Pour certaines gens une demande d'argent à laquelle ils ne peuvent se soustraire équivaut à un coup qui les frappe... d'épouvante ; de là taper.
Taper de lŒIl. Dormir.
Taper sur les vl- -vree. Manger avec voracité. — Taper sur la boit' son, Iwire avec avidité. — Taper dans le ta$y prendre sans choisir. — Se taper sur le ventre^ sacrifier au jeune Onan. — Taper dans Vœil, séduire à première vue. •— Taper dans le nfilley réussir.
Tapeur » tapeuse.
Emprunteur, emprunteuse de profession, ify a des gens qui n'ont pas d'autre moyen d'existence. Longtemps le passage Jouffroy et la partie du boulevard comprise entre les rues du faubourg Montmartre et Drouot ont été de préfé-
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rence fréquentés par les tapeurs. {\, les S<rupeurs de mon tempSy par Koger de Beauvoir, Portrait du marquis de Saint^Crieq.)
Tapette. Faux poinçon servant à marquer les objets d'or et d'argent. (Fr.
Michel.)
Tapette. Bavard. — Jeune tante. De quatorze à vingt ans c'est une topette, de vingt à... c'est une tante,
Tapln« Tape - à • mort. Tambour.
Tapis» Auberge, cabaret. — Tapis vertf table de jeu. — Taf>is de grives^ cantine militaire. — Tapis de dègeléSf la Morgue. — Tapis de refaite^ table d'hôte. Tapis oleUf le ciel.
Tapis brûle (I^e)»
Terme des joueurs lorsqu'ils ont Mte de com-' mencer une partie»
Tapisserie. Figurante du grand monde. — Femme que l'on invite pour faire nombre, femme que l'on n'invite jamais à danser.
Tapissier» Orip^ue tapissier. . Aubergiste, cabaretier, logeur. — Tapissière, cabaratière , logeuse en garni.
Tapoteur» tapoteuse
de piano. Joueur, joueu-
I se de piano qui martyrise et
TA
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riostromeiit et Tanditoirs.
Va^eté. « C'est la vivacité, la rapidité, ce sont les petits temps sur les pointes : c'est Ëssler. »
(Ch. de Boigne.)
iPatrabof ter. Taqui-* ner ; bouscaler.
Tarauder (i(é}* Se .' ctisputer.
Taroqne» Marqae du linge.
Vara«a«r. Marquer.
Vartare. Garçon de 'salle chargé d*empéclier de sortir, entre deux classes, les élèves externes qu'une pension envoie au collège,
'Vartara. Second ouvrier tailleur, ouvrier qui aide le bœuf, . Varie, Tartelette.
Mauvais, faux, — dans le jargon des voleurs^
Tartine. Long, fllandreux et soporifique article politique.
Tartlnler. Rédacteur gui fait la tartifi$ dans un journal*
Tartiner. Ecrire un long article pour ne rien dire.
.Tartines. Vieux sou* liers. ■
Tartlr. Aller à la selle.
Tae. Personne sans énergie.
Tae (Faire w). Al- 1
là* éopieusémant h la selle.
Tas (Prendre anr le). Prendre en .flagrant délit de vol. *
Taa de pierres. Pri-.
son.
Tasse (I^n §[wtÊmAm).
La mer.
Tasseau» Tube. Nei, '— dans le jargon des> voyous. — Se êàcher U tatiêaUf H vider le tvbe, se moucher. — • Se piquer le taueau, se coiffer te tube, se soûler,
, Tatea-y Petit bQou en forme de cœur que leS; jeunes personnes portent,* sur la poitrine à la nais*, sance da la g(Mrge,
Tatonllle. Oréle de coups.
Taule» Toile, Tel* lisrt. Bourreau, •«- dana rancien argot. — Chariot, sons la Révolution. — AUgueWf biquilard^ après la Révolution. — La.
Mecque de la camarde, de nos jours.
Tauper. Travailler.
Taupe. Maltresse d'un souteneur.
TaUpam. £goïsme« (Fr. Michel.)
Tanpln. Elève du Cours de mathématiques spéciales. Les tauplns se divisent en trois classes :
le Bistut, élève de !'• an^*
TB TE
née; le Carrit élève dé 2™» année, et le Ctibe, élève de s*»» année. Le Carré passe pour être quatre fois plus abruti que le Bizttti et le Cube neuf fois plus, — dans le jargon des-élèTes de mathématiques spéciales.
' TaBipliilère. Cours de naathématiques spéoiales, — cours préparatoire pour Tadmission à TEeole polytechnique.
Te deam raboteux.
Scène de ménage avec accompagnement de coups de poing. Fairs chanter un te deum raboteux à la bourgeoise^ battre sa femmejusqu'à ce qu'elle crie.
Teigne. Méchant.
Telnturlep. Manœuvre de lettres chargé de corriger, de faire même l'œuvre d'un autre et qu'un autre signera. Voltaire a été le teinturier de Frédéric le Grand.
-VM^jfraplie souflmarin. Langage des pieds ei^ omnibus, au théâtre, àtahle.
Vempérament (A).
Payement par fraction ae mois eh mois. Acheter d tempérament^ acheter avec la faculté de payer tant par mois. Ce genre d'opé- . ^
ration est très-usité eutre doux. » (Le Sublime^) Alfilles galantes et marchan- 1 lusion à la réputation n)Lé»
|des à la toilette. Ces ! dames qui ont le* petit 'mot pour rire appeUent encore ce mode de paye^i ment : « A tant par amant.»
Vemple. Vôtemehk • d'occasion ; c'est - à - dire acheté au Temple.
Vennitte. Chopine.
Tenir ( En }. Ëtra amoureux. — ' Etre trompé par sa femme. Mot à mot : tenir des cornes.
Tenir laehandelle.
Manger. son pain sec au.
Ifumet du bonheur d'un I couple. Variante : Marquer iles points, .1
I Ternanx. Cachemire ;qui n'a rien à voir aveci ; son frère des lades. Châie»
jfrançais; le rêve des poc-.
!tièvefi^ le. «amcàfimar des élégantes. . ,,
Verreau. Tabac & priser. » . ;»
Verre^IVeu^e (Vanet de). ^Partie du boulevard' comprise . entre la Porti^ SainMDenis et la Made-»
leine, -^ dan^ le jargon des souteneurs. « Lea tmats disent par abréviai tion : Aller au banc ; c'est aller à la rechetche d'une femme. Le soir il viendra voir le défilé du banc de Terre-Neuve ; il trouverai là son affaire dans les pdii
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ritée de sauveteurs qu'ont acquise les chiens de Terre-Neuve. La femme qui arpente le banc de Terre-Neuve sauve de la misère le souteneur.
Verrer* Guillotiner.
Vestère. Toi. Et les Variantes : Tétigo^ tétigue, té$ingard,
VeMon. Tète.
Têtard. Têtu, entêté.
Vétasses. Seins delà Vénus Hottentote: grands pendards selon rexpression de Voltaire.
Tête carrée. Allemand.
Vête de Tare. Dynamomètre vivant, souffredouleur, mystifié, bouc émissaire.
Vête de buis* Crâne dénudé.
' Vête qui dépMse les cheveux (Avoir la). Etre chauve.
Vête (Faire sa).
Faire des embarras; prendre des airs importants.
« Ça veut faire ta tête et ca'ne sait pas seulement îire. » (V. Rozier, Let Bals publicit à Parité)
Tête (i^ faire une).
Se primer ; prendre la physionomie particulière au personnage que Facteur représente. Les mouchards et les comédiens habiles excellent dans
Fart de se faire une $ête, Têter» Boire.
Tétonaière. Femme
aax puissantes mamelles.
Femme di^e de jouer les Junons à la ville, au théâtre et aux champs.
Têtue « Ti«iiamte« Epingle.
Tkéorie dama les coin» (Savoir aa). Savoir parfaitement sa théorie, — • dans le jargon des soldats.
Thomain. R^le effacé, bout de rôle, — dans le jargon des comédiens.
Thomas* Pot de chambre haute forme. Allusion au verset de Fhymne de Pâques : Vide Thomas^ vide fiedeSt vide mania. — La mère TkomM^ la veuve ThomaSf chaise percée. -- Avoir avatè T/ioma$^ avoir Fhaleine fétide.
Thuue. Pièce. — Thune de cinq 6a/le(, pièce de cinq francs. — > Tkune de eamelotte, pièoe d'étoffe.
Tiehe. Profit, — dans le jargon des commis de nouveautés.
Tierce. Agents de police en nombre, — dans le jargon des voleurs. Caletontf U y a de la Heree, sauvons-nous, il y a beaucoup d'agents de police.
Tierce Major* Tierce
TI
majeure, an jeu de piquet.
Vine« Vine* Ras-
semblementy foule, — dans le jargon des volenrSé
'Wigner d*esbrouffe.
Voler.
Tigre, Elève de la danse à TOpéra, qui a eu la chance d*ètre remarquée sous plus d*an rapport. Le ttgre est la seconde incarnation du rat ; c*est un rat qui a fait son chemin.
Vine à cinq grit- #«•• Fièce de cinq francs.
« Quand le café était pris un de la bande se détachait pour aller à la chasse du tigre d cinq griffes. » [Pariê'Bohêmej 1854.)
Tlmballe ( Déeroelier la). Surpasser, remporter un avantage sur ses rivaux, sur ses concurrents.
Tinteur. Jeune tonte, , — dans Tancien argot,
Vlque (Soûl comme une)» Soûl à ne jçlus
Souvoir bouger. Ils étaient éjà soûls comme des tiques*» (Ë. Zola.} Allusion a la tique, petit insecte qui s'attache aux oreilles des chiens, des boeufs et qui se soûle de sang.
Tiqaai^e. Mouvement de haut en bas. exécuté
TI
avec la main gui tient les cartes et aussitôt réprimé.
Le tiquage indique aux autres loueurs que celui
r' Ta fait a pris le point sept au baccarat pour le pomt de huit.
Tiquer. Faire le mouvement aussitôt réprimé d'abattre ses cartes, — dans le jargon des joueurs.
Ttr»ipe. Dimculté. — /{ y a du tiragey c'est difficile, c'est long.
Tirante* Jarretière*
Tirant* Bas, ^ Tirante de trimilettf bas de fil. — Tirants de fUsange, bas de flloselle. — Ttrafits douXt tirants ra»
doueis, bas de soie.
Tire (Ça me). Gela tire à sa fin, ^ dans le jargon des troupiers.
Tire. Vol exécuté dans la poche des autres.
Tire à la chicane.
Vol pratiqué en affectant une pose napoléonienne, les mains derrière le dos.
— Vol commis en tournant le dos à celui dont on allège les poches. C'est le summum de l'art da vol à la tire.
Tire-bog^e. Filou qui a un faible pour les montres.
Tire-i^floe ^ Tiremôme* Sage femme.
Tire-Jus* Mouchoirj
TI
«— Tiré'jiiter; âe moucher.
Tirelire. Gagne-pain ^ea filles de joie.
Tirer. VoLer à la
tire.
Tirer* Avoir peu de temps à . rester au régiment. Mot à mot : tirer à la fin du service miltaire.
Tirer* Tirer une carte ou demander une carte au jeu de baccarat. — Tifos^^, demande de carte, action de prendre une carte. — Un beau tirage, prendre une carte c[ui fait un beau point. .
Tirer à la liipne.
bélayer un article de journal, l'allonger, .non
§lus avec des alinéas et es blancs comme pour le ehouftiquag$^ mais avec des épithètes, des synonymes, des périphrases.
Tirer une dent.
Soutirer de l'argent sous un faux prétexte.
Tirer le citAiisaoïi. t)écamper.
Tirer aux i^enadier«. Forger une histoire pour emprunter de l'argent.
Tirer une eoupe Aur le gnrand lleaelie .
Aller à la Nouvelle-Calédonie, — dans le jargon des voleurs.
Tirer «a lenge.
Xr^iuer la jambe.
Tirer «es guêtres, lie la tirer. Se sauver, partir. Variantes : Tirer sa eoupe, se tirer des pattes.
Tirer son plan. Subir uc emprisonnement.
Tirer la ficelle. Sacrifier à Onan.
Tirer la lanir^e
d'une anne. Etre très-
altéré. — Etre misérable.
Tirer le* pattes
(fie). Bâiller en allon-
feant les bras au dessus e la tète.
Tirer d 'épaUifleur (lie). Sortir d'nn mauvais pas.
Tireur. Voleur à la tire.
Tiretalne» Tireur fi»
campagne.
Tirou. Petit chemin.
Tiroir de l'oeil. Economies provenant de la gratte, -- dans le jargon des ouvriers et ouvrières > à f^çon.
Titi. Nom intime ai gamin de Paris.
Titi. Typographe.
Titt. Volaille, — dans le jargon des chiffonniers.
Toe (Bu). Du cuivre, bijou en imitation.
Toe, To«ue, Tocafl- ■on. Laid, désagréable,
2 ni a peu de valeur. — Ute e$î mn toc cette g(m*
mesUf cette femme est irèslaîde.
Toe« To|^ae» Toque.
Amusant, amnsaate. — Rnsé^, rosée.
TocaiMie. Méchant, méchante.
- VoeaMMiie* Méchan* ceté.
Vocasson. Femme laide et Yieille ridiculement accoutrée.
ToltuP9. Chapeau d'honmie.
- ToUe (F»lr» de la).
Ne pas manger faute d'arsent, -« dans le jargon des tailleurs.
ToUette (Faire la).
Couper les cheveux à un condamné à mort pour f2^ ciliter la décollation.
Vdle» taule. Maison.
Telède* Excellent, de ônalité supérieure. Mot dont on a usé et abusé lors des beaux jours de récole romanticrue; aussi démodé que Tecole ellemême. Tout était de Toièdei par allusion aux fa* meuses lames si exploitées dans les drames du temps. — • Ctiêtnite de Talèdêj femme de Tolède^ montre de Tolède, Le plus souvent (m joignait l'adjectif bon, bonne pour mieux observer la couleur locale.
Venbev. Séduire» ob«
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tenir les faveurs d'une femme. « Pour lui faire la cour, nour arriver à la tomber, u faut, etc... On tombe sans, grand peine une brune* » {Mémoiree de Rigolboehe.)
Tomber. Vaincre mo« ralement, terrasser moralement son contradicteur; terme que les. journalistes ont emprunté à l'argot des lutteurs.
Vomber. Réintégrer en prison.' -* Tombé maladet être maladej étrere* pris.
Tonb^ en M^fure.
Faire une fâcheuse ren* contre, se rencontrer nez à nez avec un importun, avec un créancier.
TombeF dans le boBuf* Etre réduit à la misère.
Tomber sur. le doe et se faire .urne bosse aa ventre* Faire une chute amoureuse qui en* traîne une grossesse.
Tombeur. Séducteur* « Le grand Xx)lo, dit le tombeur dee beUet, fouilla^ du haut de son siège, les deux voyageuses d'un petit coup de ibuet d'amitié. »
(£. de Ooncourt.)
Tombeur* Critique impitoyable. Polémiste qui l'emporte sur son contra-»
dicteur. «Cette fois U toa^
SS
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bêwr de M. Bûcheron a pleinement raison. » (E. de Girardin, la France du 23 août 1877.)
Tombeur. Mauvais acteur avec lequel la meilleure pièce court le risque de ne pas réussir.
Tondeur d*ceufe.
Avare, tracassier.
Tondre. Prendre une carte à son adversaire, coui)er, -- dans le jargon desjoueurs.
Tonneua. Acabit. — Etre d'un bon immêou^ être grotesque, ridicule.
Toper* S'accoster, en terme de compagnon du devoir.
Topo* Remontrance de professeur à élève. — dans te jargon des collégiens; du grec lopof, lieu commun, discours banal.
Topo* Topographie , par apocope.
Topo. Etat major. — Officier d'état-nu^or.
To^amde* Manie, caprice amoureux, amour passager* — Avoir des toçuadet, s*éprendre facilement de quelqu'un, avoir fortement envie de quelque chose.
Toquante Montre.
Toqué. Maniaque, excentrique, a Et cependant Camavalho n'était pas fou 9 il n'était quel
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toqué, mais de quoi! « (R. de Beauvoir.)
Toquer* Sonner.
Toquer (Se). Se passionner pour. « Ob atrouvé un mot très -juste pour leurs amours, elles se Uh quentt elles ont des Uh auadet. » (Jean Rousseau, Paris dantani.) « Je suis tofué de vous. » (Balzac.)
Toreke-cul. Imprime sans valeur, — journal mé-
Srisable, — dans l'areot u peuple. — Comptabilité, écritures d'un di^de train, ««» dans le jargon des employés du service actif des chemins de fer.
Toreher. Tourner avec grâce et facilité un petit travail littéraire ; faire dans les mêmes conditions une œuvre d'art sans importancôi « Monselet I qui a si galamment torché le si joli sonnet à Tasperge. »
(L. Veuillot.)
Toreher* Donner des coups, battre; d'où l'expression «e donner un coup de torchon.
Toreker le eul de (Se). Mépriser profondément quelqu'un ; ne faire nui cas d'une chose.
Torehon* Sale fille publique. Le torehon est une nlle publique placée dans l'échelle de la prostitution bien au-dessous
Tô
Au linge, -^ Cuisinière malpropre, souillon de cuisine.
Vopchon (Coup de).
Fusillade ; coujps de fusil, coups de eabre. — Se don- -ner un eoup de iorehon, se battre en duel à Tanne blanche, se battre contre Tennemi, — dans le jargon des troupiers.
TorehoB brûle (liiel.
Ça va mal dans le ménage.
Tord-boyaux. Eaude-Tie commune.
Tordre le eou à un lapin^ à une cibelotte. Manger du lapin*
— Tordre le eou d une négressCf boire une bouteille de vin rouge.
Torg^oUe* Soufflet.
Torse {^e Telouter le)* Ingurgiter un petit verre de liqueur.
TortillAute* Vigne,
— dans le jargon des voleurs.
TÔrtllUrd. Fil de fer, — dans le jargon des voleurs. — Boiteux, contrefait
Tortillé (Etre). Mourir en peu de temps. Etre tortillé- par le choléra.
Tortiller. Causer une mort prompte. Le poison tortille.
Tortiller* Faire des révélations, — dans le jar-
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gon des voleurs. — Manger vite, — dans le jargon du peuple.
Tortiller des fesses. Scander sa démarche, se déhancher en marchant.
-^ Il n'y a pat à tortiller des fessety il ne faut pas faire tant de façons, il faut prendre un parti ; on sgoute pour donner plus de force à Texpression : t( faut ehier dur,
Tortore. Repas. — Paner d la tortorey manger.
Tortorer. Manger.-^ Tortorer levain à cacheter^ communier.
Tortn. Vin, — dans Tancien argot.
Tortue (Faire la)* Ne pas manger faute d'argent ; crever la faim.
Touche. Tournure ; physionomie. — Avoir une bonne touche^ avoir une bonne tournure. Foutue touche , mauvaise tournure.
Touehe (i»ainte), La paye, le jour de la paye^ — dans le jargon des ouvriers.
Touehes de piano.
Dents longues et larges.
Touché (C'est). C'est bien fait en parlant d'une œuvre d'art. — C'est bien dit, bien répliqué ; c'est très-bien.
ado
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Voueber à la iii*rehandiMB* Palper la marchande... de plaisirs, — dans le jargon des soupeuses.
Vo ailler. Remuer ayec mie ouiller, le fond d'un poêlon. ^ Môler les dominos, battre les cartes.
Voiilabr«« Vo«l- ■Mclie. Toulon.
Voapset {tê9 foatrc dans le). Se mettre dans •la t^te, s'imaffiner.
Voupet. Aplomb, impudence. — Toupet om^f, aplomb énorme.
Voaple. Femme de mauvaise .vie. Elle tourne comme u^ie toupie dans les bras de tous les hommes.
Vour polntaCé Préfecture de police.
• Voar (Faire Tolr le). lYomper, mentir avec succès.
Vear de béte ^Au).
Par ran£[ d'ancienneté, — dans le jargon des troupiers.
. Veorbe* Misère. Etre rien dam la tourbe^ être dans ime misère profonde.
Voiirloure , Vearlourou* Conscrit.
Voumtente. Colique, •^ dans le jargon des voleurs.
Tournant* Jeu de baccarat où chaque joueur
ffiât,'à son tour» offtce dâ banquier. C'est la variante de : Ckemin de fer. Faire un t(mmant,un pêlU tournant.
Xonmanio* Clé.
Tenrne-ikKtonv, TonneUer.
Teumée. Politesse i coups de canon sur le comptoir du marchand de vin. Chaque camarade oftttt k son tour, à la so»
ciété, la consonunaiion; c'est ce qui coustîtiie le tour ou tournée; puis la tournée recommence.D*autrefois, elle se joue ^ tour^ niquet. Certaines tommief du lundi commencées à neuf heures du matin, ne sont pas finies à une heure.
— > Tournée du fnoêtroquet, le moment où le moêiro' quêt s'exécute à son tour*
Tournée de Tltrlel* Tournée d'eau-de-vie.
Tourner I'cbIL Avoir envie de dormir.
Tourner de r«BlL Mourir.
ToumUiuet. CSûror' gien militaire.
Teuml4uet# Moulin.
Tourte. Tôte. — Eeré' visse dans la Umrtêf grain de folie, grande exeeutricité. Variantes : (Mms dans la casemate, ehauver^ourii dans la manBorda»
Veorlef VioUle fymmB
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ridicule. ^ Chapeau mal fait, grotesque, — dans le jargon des modistes.
. VourtoiMe. Corde , corde serrant à garrotter un prisonnier.
' Tonrtoaser* Attacher avec des cordes.
' Tourtouserle. Gorderie. — TourUmsiery cordler.
Tourner, Aller à la ^elle par ordre. Autrefois, pendant le voyage de la chaîne, les argousins intijnaient à. leurs pensionnaires l'ordre de lower,
Toussaint • liouvertiire. Double six d'un jeu de dominos. Allusion a là couleur noine.
Vousse (C'est que Je). Formule affirmative, formule ironique. C'està-dire j'ai raison, c'est ainsi.
. VoutP»i-is. Les douze ou quinze cents personnes en vue qu'on rencontre à toutes les solennités artistiques, dramatiques, littétaires, politiques, funèbres et judiciaires. C'est le Paris qui a la primeur de tous les amusements, de tous les spectacles, de toutes les émotions.
True. Peur. — Flan' qH»r le trae, faire peur.
• Vmetls. DOUX) -«
dan» le jargon des voleurs.
Vraiii* Derrière. Coup de pied dans te train
Tralu (En). Sur la pente de l'ivresse ; occupé a s'enivrer.
Train (Bu). Vite; c^estnà-dire non train.
Train*train, Tran* tran. Train de vie. Aller son train-lrain, faire petit à petit son chemin dans le monde, faire un petit commerce à peu de irais et donnant peu de bénéfices, vivoter- Train direet (Un).
Un verre d'absinthe; c'està-dire un train direct pour Charenton, On dit encore grande vitesse pour Cha^ renton. Le peuple n'ignore
f^as que l'ansinthe mène à a folie, mais il en boit tout de même, riant et de l'absinthe et de la folie.
Train (Manquer le).
Manquer une bonne occasion. — Arriver trop tard.
Traînante. Serpette de plombier.
Traîne - ]>aillasse* Fourrier.
Tralnéel Coureuse, fille des rues. Celle qui traîne ses savates dans tous les mauvais lieux* « Je t'ai vu entrer au Grand Balcon avec cette traînée d'Adèle. » (£.; Zola.)
TR
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Train«r ses gnètreë.
Marcher à rayenture^ flâner bêtement en usant ses souliers et quelquefois les souliers des autres.
VraitM (Faire des).
Faire des infidélités.
Tralala ( C^rand }• Grande toilette, grand étalage de luxe.
Vranehe - ardauto* Mouchettes.
Tranquille eomn&e Baptiste* Très -tranquille.
Traquer. Trembler , avoir peur.
Traqueur. Poltron.
Traqueuse^ poltronne.
TraTail. Vol; assassinat ; commerce de la prostitution, — dans le ] argon des voleurs et des filles.
Travail. Exercices de saltimbanque. — Atelier de modiste.
Travail. Littérature à la vapeur, confection politico-littéraire à rasage des revues, — dans Targot des journalistes. Le travail consiste à enlever à la force du poignet quatre ou cinq feuilles de copie dans le même numéro. — Grand travail sur Vextinetion du paupérisme ; grand travail sur les caisses d*épargne ; grand . travail sur les enfants assistés ; grand tra-
vail sur l'influence du théâtrcy etc., etc*
Travailler. Voler ; assassiner ; se prostituer, — dans le jargon des voleurs et des filles.
Travailler les côtes.
Médire. — Battre.
Travailler des anAckoirefl. Manger.
Travailler pour le roi de Prusse. Travailler çratîs. Variantes : Travailler à Tœilf travailler pour la gloire, travailler gratis pro Deo»
Travailler pour ilules» Manger dans Fespoir d'une bonne et fructueuse digestion.
Traverse. Bagne, — dans TaDcien argot.
Traversin , Tirebraise. Soldat d*infante« rie ; par allusion à la petite taille des fantassins.
Traviole. Traverse.
TrèHe , Tréfonin.
Tabac à fumer. TrèHe. Derrière.
Tremblant. Lit de sangle, mauvais lit.
Tremblement (Tout le). Tout le reste.
Trembleuient. Mélange de vermouth, de cassis et d'eau-de-vie. « C'est là (au café des Variétés), — > entre un bock et un tremblement, — que s'é« bauchent les engagements
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de toute sorte. » (Monselet, Aeteurt et aôtriees.)
Vren&bler la tolalUe morte (Faiire)* Dire une bêtise énorme, affecter des prétentions exhorbitantes et déplacées.
Trempée^ Trempe.
Volée de coups. « Madame si je ne me respectais pas, je TOUS ficherais une drôle de trempée. » (Gayamî.)
Tremplin. La scène, — dans le jargon des comédiens.
Trente-sixième dessous (Etre dans le).
Etre tombé dans la misère aussi bas que possible. — Avoir échoué complètement, en parlant d'une œuvre dramatique.
Trente-et-un (Etre sur son). Avoir mis ses plus beaux habits. Terme emprunté au jeu de cartes appelé « trente*et-un. » Le point de trente-et-un prime tous les antres, c est le plus beau du jeu.
Trèpe» Foule, — dans le jargon des voleurs. — Servir d« irèpe, faire ranger la foule. (L. Larchey.)
Trépeligt>ur. Vagal)ond, — dans l'ancien argot.
Trie. Réunion, — dans l'ancien argot. — Faire le trie, déserter, à un signal donné, l'atelier, pour aller
prendre des forces chez le marchand de vin, — dans le jargon des typographes.
L'expression date de 1764.
Tricher. Suivre l'école matrimoniale de Malthus.
Trleoter des Jambes* Danser ; se sauver.
Trifouiller. Fouiller partout, embrouiller, mettre tout sens dessus dessous en cherchant un objet.
Trif ouilleur» Brouillon; sans ordre.
Triffonnière. Tabatière.
Trimarj Trime.
Grande route, voie publique.
Trimar. Eventaire; balle de marchand ambulant, boutique de marchand forain.
Trimar (Patiner le).
Raccrocher, — dans l'argot des filles.
Trimarder. Marcher.
Trimballeur. Cocher; charretier. — Trimbatleur de eoniSy trimbalteur de refroidis, trimballeur de macabèeSy cocher de corbillard.
Trimballair®* Trans^ port.
Trimballer. Marcher en portant un fardeau, transporter.
Trimballer son cadavre. Se promener. —
TR
Trimballer ion erampont promener sa femme ou sa maîtresselégitime. ~ Trimballer un panie , promener un provincial.
VriiiibaUeur de piliers de boutanche Filou qui exploite les commis de magasin porteurs de paquets. Acres avoir fait une acquisition qu'il doit payer à domicile contre Fivraison, le trimballeur de piliers de boutanche se fait accompagner par un commis. Chemin faisant 11 saura, en usant de ruse, s'approprier la marchandise.
Vrime^ Vrimin. Rue.
VriB&er . Marcher pour placer de la marchandise.
Trimer les mathurins (Faire). Mander; c'est-à-dire faire travailler les dents.
Vrimoires Jambes,— .dans le jargon des norteballes et des marcnands ambulants.
Vringrlo. Soldat du train des équipages militaires.
• O muse ! raeonte-noui la grandeur
[héroïque
• D« cet bonble loldat, qui bran-
[dissanl sa trique*
• Monté sur un mulet, cbeminint
[pat & pas,
• Arrose 1m lauriers... mais ne les
[cueille pas. •
(A. Camus.) Triomphe.» Le triom-
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phe est une vieille cour tume de Saînt-Cyr qu} consiste à promener sur une prolonge d'artillerie les vainqaears du jour, (lors de rinspection) tandis que les élèves forment dans la cour ime immense jTarandole et chantent le chœur légendaire de la Galette, » {Figaro du sé juillet 1877.)
Tripaase* Femme lai- • de et d'un embonpoint excessif.
Tripes. Seins mous et volumineux.
Tripière. Femme trèsavantagée sous le rapport de la poitrine. Forte tripière, énormément bien avantagée.
Tripoli. Eau-de-vie de très-mauvaise qualité.
Tripotée. Arrangement à coups de poing; scène de pugilat domestique.
Triquai^e. Triage de chiffons.
Triqueute. Trieuse de chiffons chez un chiffonnier en gros.
. Trique h larder « trique à picoter. Canne à é^ée/ Faire flamber la trique à larder, jouer de la canne à épée, porter un coup de canne à épée.
THque (Etre eu).
Être sous la Buryeill(aio«
TR
d6 la haute police,<—Câi«er sa trique^ rompre son ban.
Vri^ueF. Trier le contenu d'une hotte de chiffonnier.
. VropiOM (MoM petit). Terme d'amitié, pour mon petit trognon de
dlQU.
VrôlttF. Rôder.
. Vrôleur. Vagahond/ r6deur debarriéres.— Marchand de peaux de la»
pins.
. Vrdlevse, Raccrocheuse.
. Vrombille Bâte» — dans le jargon des vo- Xeurs.
Vrembine. Figure. -« Tr(nnbine en dèche^ mauvaise inine.
TFombôlleF. Aimer.
Trombolter les gohzeiseSy aimer les femmes.
Trombone (Faire).
Mettre la main au gousset et la retirer à plusieurs reprises sans. en sortir de l'argent. Faire semblant d*avoir . envie de payer.
Les doigts qui vont et viennent dans la poche du gilet simulent le mouvement du trombone, — • dans le jargon des troupiers.
Trompette (IVez en), I^ez à la Roxolane.
^rompette^ Tirelire. Figure; tète. '
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Tronche. Tète, visage.
Tronche à la manquej ser^ ^ent de ville, agent de police, — dans le jargon des voleurs ; c'est-a-dire vi^ laine tète.
Trône* Pot de chambre haute forme ; chaise percée. Aller sur le trône, aller aux lieux d'aisances.
— Etre fur le trône, être aux lieux d'aisances.
Trot ( Aller au )• C'est-à-dire aller au trottoir, raccrocher, — dans le jargon des filles.
Trottantj Trotteur.
Rat.
Trotteuse. Locomotive, — dans le jargon des mécaniciens de chemin de fer.
Trottln. OarçoD de magasin qui fait les courses ; apprentie modiste qui fait les courses.
Trottina* Pieds.
Trottines. Souliers.
— Trottines feuilletéei, soulier» qui plaident en séparation de semelles.
Trottoir ( Fename 4e). Fille publique,
Trottoir (I^e ^rand)* Le grand répertoire, — ; dans le jargon des comédiens.
Trou. Salle de police,, Mot à mot : trou de la réflexion, — dans le jar-.
gon des troupiers*
TR
Trou de balle. Le
fondeiiient. Et la variante :
Trou du souffleur.
Trou à la lune* Faillite, départ précipité pour cause de. faillite. — Faire un trou à la lune, suspendre ses payements et prendre le chemin de fër, via Bruxelles*
Trou (Faire son^.
Faire son chemin dans le monde.
Trou ( Faire uni ].
Boire, au milieu d'un re-
êas, un verre de cognac, lans les dîners d'apparat, on fait le trou en se gargarisant avec des sorbets au rhum ou au kirch.
Trou-du-cul. Sot, niais, gros imbécile.
Treu«du«cul (fie dénuineher le). Faire force salutations, se confondre en salutations* . Trou (Etre dans le;.
Etre enterré.
- Trou sons le mem, qui coûte eher (AToir un). Avoir l'habitude de bien manger et de bien boire; faire un dieu de son ventre.
- Troubade , Truffard, Truffardin; Soldat.
Trouée. Dentelle, — dans le jargon des voleurs.
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Trouiiiri^on. Le fondement.
Trouillarde. Dévergondée.
Trouille* Souillon de cuisine, fenune malpropre.
Trouilloter* Puer.
Trouflseauiii. Der»
rière.
Trouvé. . Nouveau, — dans le jargon des artistes.
Trouver bonne, ntmuvaise (lia). Mot à mot :
Trouver la plaisanterie bonne, trouver la plaisanterie mauvaise.
Troyen. Trois d'an jeu de dominos. Les éUlêitanti mancpient rarement Toc* casion de dire : Troyen de Berlioz, •
Tpue. Métier, -^ dans l'argot des voleurs. — A la Cour des Miracles le truc était un genre de vol qui consistait à dépouiller celui dont on implorait la charité.
True. Ruse, mensonge ingénieux. — Est-ce que le ne connais pas toutes les couleurs? Jai le true de chaque commerce. »
(Balzac, L'Illustre Gaudissart.) « Son chef-d'œuvre est l'invention du true à | l'amour. » (Mémoires de Thérésa.) « Ce farceur de Mes-Bottes avait en le
TR
^tuey cTéiirmiset ttùè éame très-décatie. » (E. -Zola.) Vtuc. ^ommercB ipfime est ple&i air, petit larafic 4e toute sorte d'ofcjets saas valeur. « Le gamin de Paris fait i<ms les Petits eawïBMroes tfu*on dé- «^ sous f aippellatioû de' trues. C'est sa qualité na- ^«. » (Ménetîéï, Lw Bi- ^Mtt^ dé$ caféê-coneeru.) VFue. Machine net- ^tat À pifôduif e tin changsement à vu» au théâtre.
— Cie cfeangemoent à vue kd-ffîtee. Les féeries sont desjpfïèces à irru,
Vviie (OéMner le).; fléVéier lé sectet d'un mèifier, l€s ruses d'un métier, la manière d'opérer, a Je vols t(ue V6US ftes du mé-' Her, ^ d^}inez pas le' truc. » (6. fiàcudier, Les SalUMmi^Ui.) •— Ifa- ^i7<tfr U true, organiser "QBe affaire. ,
'mrté^Lge, An de la fa9[>i*ieation du y|eux-nettf.
Vraeajineiur. Pabri-!
cent d'antiquités, fabricant de vteux-neuf. « Et surtout déiez-vous du trucagmr, 6 millionnaires 1...
Le trucageur est un artiste modeste, -bien différent des autres artistes ses confrères. Il fait du vieux avec du neuf» l'innocent. »
(Ed. Texier.)
TU
liendier, — dans Tai^cien argot.
fPrttelievx^ ^neii^.
Hendiaift. •— frucheui^, tuneuse, mendiante, fmch&j aumône. — La faire d la truok&j implorer la chsgsilé'
TrvLWmfT^ fFv«f- ^Snnfé: lyLMir^iMC, heureuse; celui, celle ^ a de la c^biÂice*
Wr9,'it9^ Èomme ûe Iterra. ^ 0Toa mi^ m^ d'ivriOgne.
liarron«
TrRfflèM. Femme qui a bêaueoBp d'embonpoint, principalemeiLt dans la réf^au oes kaaches^
Vi>ita&«a«. Femme de mauvaise vie. -^ Vièufic immeéu, prostituée hors
Vnifiwfcw. Industrie an pleio veQtq«i ez«nse toute sorte de peUls métiers^ vendeur de montres à, Mi sous, de chaises de ;»iiiête, de cartes transparentes, de porte-monnaie, etc., «te.
Individu qui court de foire en foire avec un jeu de hasard.
Vube. Nez. — 0osier« Se piquer U tube, 9e griser.
Vu|>er. Fumer la pipe.
Vaer an coUiaaçoB*'
TtT
Boire un verre de vin blanc, le matin, à jeun.
VneF (Bon à). Ouvrier qui ne fait, rien aai vadlle; celui qui gâche l'ouvrage.
Tulle. Contré-temps, évrâiement fâcheux.
Tuile. Chapeau. — TuUeàUf casquette.
Vuiler (Se). Se soûler à fond.
Tulipe or a|peu«e (lié piM de la). Pas chorégraphique très-risqué au pomt de vue de la décence. Cavalier seul exécuté par une danseuse de bal public oui enlève ses jupes à la liauteur de la tète en tournant sur ellemême. La tulipe orageuse €$i le née. plue ultra du cancan, et laisse bien loin ,la rémotUadef le passage du guetf le coup 'du lapin, et le présentez'àrmest
. TuMe, Tunebée. Bi-
cètre, — dans l'ancien argot.
Tuneçon*. Prison, — dans Tancien argot.
Turblnement. Besogne, action de travailler, jour de travail. — Turbineur, turbineusef ouvrier, ouvrière.
TuFbiner. Travailler.
Turc. Tourangeau.
TY
Tureau. La ville de
Tours.
Turlutine. Mélange de biscuit pilé, de riz et de lard; alimentation du soldat en campagne. (L.
Larchey.) .
Turue* Chambre de pauvre. — Méchante habitation.
Turquie. Touraine, ~ dans le jargon des voleurs.
Tuyau de poêle. Chapeau haute forme . — Pantalon des soldats d'infanterie de ligne, — dans le jargon des troupiers.
Tuyaux. Jambes. — Ramoner ses tuyaux. S6 laver les pieds. (A. Delvau.)
Tuyaux de poêle.
Souliers dont les extrémités sont béantes, -r- dams le jargon des peintres vitriers. « Des tuyaux de poêle qui reniflent la poussière des ruisseaux. » (fi.
de La BédoUière.) La variante est : Bottes à soupirail.
Tjpo, Typographie. — Ouvner typographe.
Tyraa. Roi d'un jeu de cartes, — dans l'argot des républicains.
UR
US
Ulstérien » ulsté-
Henne. Homme vêtu, îeumie vêtue d*un alster, sorte dé capote russe trèslonffue et très-ample à la mode en 1872-77.
Un de plaB. Un de plus dans le régiment des Georges Dandins, un mari trompé de plus.
Uneh (IVom dM.
Nom d'un... sous entendfu nn juron ad libitum \ C'est nom d'un avec augmenta- .
tation de eh trouvé, sans doute, plus euphonique.
« Bravo le bon Dieu! Nom d'Uncht C'est presque aussi bien qu'à l'Ambign. » (V.
Hugo.)
Une à quinze» une a TiniT^. Une bouteille de vin à quinze sous, une bouteille à vingt sous. — Un à quatorze, un à seize, un litre à quatorze sous, xm litre à seize sous, — dans le jargon des ivrognes qui pratiquent souvent le laconisme. Les paroles font perdre du temps, un temps qu'on peut employer à ingurgiter.
Urf. Excellent; supérieur.
Urine ' de lapin.
Mauvaise eau - de - vie claire, — dans le jargon du peuple.
Urle. Parloir d'une prison.
Urne (Avoir nn dé* puté dans 1'), Etre eur ceinte.
User le tapis. Jouer très-petit jeu. La variante est: Amuser. le tapis. — User ses bottes, faire des démarches inutiles 1 — Uset* sa salive , parler beaucoup sans parvenir à persuader. — lie pas avoir usé sies culottes sur les banes du collège, être ignorant.
User la pierre pon-
ee. Etre condamné aux travaux forcés. II iaut beaucoup de temps ponr user la pierre ponce.
Usure aux fines herbes. On désigne ainsi les prélèvements de la cagnotte ou dessous du chandelier dans les tripots, tables d'hôte tenues par des femmes qui ont eu des malheurs. « Lés flibustiers des deux sexes qui vivent de cette malhonnête industrie, déguisée en table d'hôte, ont le mot pour rire, et l'appellent, dans leur ai'got, Tusure *aux fines herbe$.
VA
(Adrien Paul, Floueurs et Floués.)
V»«lie« ir«aii. Femme de mauvaise vie. Comme la vache et le veau, elle aime à se coucher ; son métier l'oblige à se coucher.
Vaclie (Faire la).
Paresser. Rester longtemps au lit; se traîner d'un endroit à l'autre, sans avoir le courage de rien faire.
Vache «ni pisse (il pleut oomaae*) Il pleut à verse.
Vache (Tirer la).
Faire aller le soufflet d'une forge. — dans le jargon des forgeroi^s.
Va-*e-laver, ▼» t'ftelre panser. Soufflet, coup de poing détaché en plein visage. -^Décrocher utiva-te-laverqui n'est pas piqué des vers, — Je lui ai flanqué un va t'fàire panser sur l'œil. » (Ran-
don.) Vaequerle ( Aller
en). Sortir pour s'entretenir la main. . . au vol.
Vade. Foule. .
Vaarouill|ï«Vil- 41roiiilleu(ie« Va-
VA
droaillarde. Prostituée de bas étage; saie femme. C'est la sœur de la gadoue, de la gousse, — dans le jargon des voyous.
Allusion à la vadrouilie dont on se sert pour nettoyer l'intérieur d'un canot; c'est un chifibn de laine emttiandié au bout d'un bâton.
Vac Ile. Va - et - vient des fines sur la voie publique. Lancer une gousse au vaguef envoyer une femme faire le trottoir, dans le jargon des voyous.
— Se lâcher du vague, aller promener sur la voie publique.
Vaisselle de ^oehé.
Argent.
walade. Poche de redingote, de paletot,
Valoir son péliaMt dé moutarde. Exprès^ sîon employée pour apprécier, en riant, un propos idiot, une excentricité, Une chose ridicule, une personne grotesque.
Il vaut son pesant demow tarde. Les gens tout à fôit sans façon disent ; VaMr sonvesant denierde,
^Iser. Décamper.
Valtreuse. Valise, — dans le jargon des camelots.
Valtrdttilé^. Voleur de malles.
VE
Vanai^. Piège. — Maqwllêr im vanagè , amorcer une dupe en Ini laissant çagnef nse on denx paFtiefi, — dans le jargon des Grées,
Vané. Fatigi^.
VaneF. Se sanyer.
VanteFiM* Fenélire.
•— Lanterne, '— dans Tanelen argot, de Tespagnol vaniana. — Yanterne sans hdtes^ lanteme sourde.
Vant^rnier. Voleinr qui, à Texemple' des amoureux de l'ancienne école« entre par la fenêtre,
VateF. PleuToir. La yarîtote est : Tomber de ia Hiharpey — dans le jargon des chiffonniers.
' ^eiHeF au |^FalM.
Surveiller arec soin. Pour un patron, c'est yeiller à ce que chacun soit à son ouvrage, à ce que tout Hiarche Bien et economigûement. — Pour une fille, c'est faire en sorte de n*ètrepas flouée.
I^eillense. ËiStomac^ -« Âans le jargon des voleurs. — Veiltfuse à see, estomac qi^crie famine.
I^elnardj veinarde.
Heureux, heureuse. Celui, celle qui a de la veine ; mot très-usité parmi les joueurs.
^êler. Accoucher, —
YB
dans le jargon des vovou pour qm toutes les iSemmes sont des vaches.
Vélin* Femme , — dans ie jargon des ouvriers. ArrangemaneTf »fr couer son vé/tn, battre sa femme. Les variantes sont : Torttie, baleine et bourdon, ce dernier pour désigner une femme bar var(fe.
Vélo. Postillon.
VelooFfl. Pataquès.
ITelonrfl (floneF 9nw le). Jouer avec Targent du bénéfice.
Véloze. Poste aux chevaux.
Venelle (EnlileF la). Partir parce qu*on a peur.
Ventrée. Repas plantureux. — Se flanquer, i administrer, se coller wm wntrée, faire un repa^ plantureux.
Ventee (Se broMer le). Ne pas manger.
V«F roni^euF. Voltore à rheure. Avoir w^ ver rongeur d laportfi,
Yei» (TneF le). Boire le premier verre de vin blanc, la première goutte, avant d*entrer à Vatelier.
Variante : Asphyxier û ver,
VeF (VneF le). S*étourdîr , mettre des liqueurs fortes sur ses remords
VB
pour les étehàdre, — dans le jargon des voleurs.
VéFeux. Individu sous la surveillance de lakhaute police, — dans le jargon Ses voleurs.
Véreux (Chignon).
Fausse natte, faux cmgnon grossièrement fabri-
Verdoase. Fruit. — Verdousier , verdousière , fruitier, fruitière.
Veryne. Ville. Vérone de Miiérieorde, ville d'un mauvais rapport au pomt de vue du vol.
Vermicelles. Veines.
•y- Avoir du vaisiné dans les vermicelles, avoir du sang dans les veines.
a Tu es sans raisiné dans lesvermieelles, > (Balzac).
VermoU. Vermeil.
Sang, — dans le jargon des voleurs.
Véronique. Lanterne.
Verfli^t. Versailles.
Vert-de-ippl». (Un)»
Un verre d-aBsinthe .
Vert-de-i:ri«« Domestique de charlatan à caresse . Surnom du joueur tf orgue de Mengin devenu le surnom des . accompa-
f Dateurs ordinaires de [M. les arracheurs de dents.
Vert (lie mettre au) (^'asseoir à une table de
VE
jeu, — dans le Jargon des grées.
Vert eu Heur (Monter le ). Tendre un
Verte* Absinthe. Allusion à la couleur deTabsinthe. Un verre de verte.
Verte (I^a). Gonorrhée, — dans le jargon des voyous.
Ver ver. Pleurer , — dans le jargon des vo- Ifiurs
VeMMrd. Poltron.
Vesse, Vestii^e.Fenr.
Coqwr le vestige, effrayer, — clans le jargon des voifiurs
Veste. Le contraire de Ift réussite, — dans le jargon des acteurs, — Remporter sa veste^ ne pas réussir.
Vestige. Vivacité, vitesse.
Vestiges, Vestot.
Légumes secs, — dans le jargon des prisonniers.
Allusion à la conduite des légumes secs dans leurs rapports avec meuire GâS".
ter. *-
Vesto. Petite vesse.
VeuTO. Corde, — dans Tancien argot. (V. Hueo.)
Veuve (lia). Guillotine, — dans Targot classique des voleurs. — Epouser la veuve, éitre guillotiné. — Crpsser che$
VB
ia veuve, monter sar Téchafaud.
Veuve J'eM tenons (Etre lo|^é ehes la).
Etre enceinte. — L'expression d^te de 1739.
VevTe Chapelle (léa). La dame de pique, — • dans le jargon des ioneurs de baccarat, ainsi paptisée du nom d'nn joueur. D'après une superstition de joueurs de baccarat, la dune de pique est connue pour porter la guigne,
VeuTe Rentrée (lia) .
Vendeur pour le compte duquel un objet est resté aux enchères, — dans le jargon des commissaires-
Sriseurs. L'objet non venu rentre chez le marchand ou en magasin. La Yariante est : Monsieur Dufour,
VeuTe d'nn eolonel B&ort à llTaterloo* . • d'an coup de pied dans le cul. Veuve pour rire. Femme qui se prétend veuve d'un officier supérieur et en impose.
Vezouiller. Sentir mauvais, par allusion à l'odeur de certain vent interne.
Viande. La chair humaine. — Monlrer 9n
viande, se décolleter. — Cacher m viande, cacher un sein qu'on ne saurait voir. — « Cache donc ta viande que je mange mon pain. (B. Zola.)
Viande à canon. Soldat. En temps de guerre le canon en Tait une grande consommation. — Sous le premier Empire, alors que la gloire coûtait à la France des monceaux de cadavres entassés sur les champs de bataille, on appelait les soldats : de la chair d canon.
Viande demorirae.
Personne qui commet des imprudences. — Vagabond, coureuse sans feu ni lieu. « Le marinier Lausard lui cria même ; Viande de morgWy rangezvous donc. » {Liberté du 25 août 1877.
Viande de seconde catéi^orie» Basse viande. Femme dont les chairs sont bouffies et molles.
V I a a P e r . Pleurer, pleurer comme un veau.
Vice (Avoir du)* Avoir de la malice. « La femme qui a un peu de vice, s'émancipe tôt ou tard de la tutelle d'une maltresse de maison et travaille pour son compte. »
(E. de Goncourt.)
Viee (Aller au). Aller chez tme fille de joie.
ITidé (Etre). Etre ruiné. — Ne plus produire rien qui vaille, — dans le jargon des nommes de lettres. Variante : Ne plus rien avoir dans le ventre.
Vieille, Eau*de-yie vieille, vieux cognac.
Vieille (Ma). Terme d'amitié. C*est^à-aire vieux de la vieille garde, ancien camarade, — dans le jargon des cabotins. Un vieux pilier de café m'a assuré que le mot était employé par allusion à la vieîÏJe eau-de-vie, que les habitués aiment beaucoup ; d'où Quelqu'un pour qui on a d!e l'affection ou sim-
Slement de la sympathie evient « votre vieille. »
« Apollon, Epicure et le sultan Belboula se succèdent en «'appelant ma vieille, » (Monselet, Ae* leurs et actrice».) « Bientôt le café fut plein... il y avait des renommées , même des gloires... hommes et femmes s'appelaient ma viêiUé^y ma petite vieille. Cest couran t, et il y a longtemps que cela dure. » (L. Veuillot, Les Odeurs de Paris.)
Vieiiie^Pde. Vieille courtisane. (H. Meilhac.)
Celle-là se rend et ne menr^ pas.
Vieille calotte «lte> 9eaa. Offi^er en retraite.
Officier émérite qui a conservé dans la vie civile les habitudes militaires.
ViciUe (Ella est).
La plaisanteri») rbisteioe, est vieille, cofinue. « Obme dit Hkadajoe est au bain. Je dis, elle est àrap vieille eêU&4à. » (Th. Barrière et LamberVTMboust, Les Jocrmes. de. Z'omoicr.)
Vieux. Amaut sérieux, à lunettes, ventru, riche et Irsant la &Bii|U£ffiitaiiie.
Vieux (iielaiva). Attendre quelqu'un avec im« patience; se tourmenter « Les variantes sont : Se, faire viocque, se faire «atique,
Vin|pt-«eHX. Poignard, — dans Fandea argot.
Viaa4i^pe dea «i|atre néa^ociants. Acide acétique. On disait autrefois, vinaigre det^ ^ve^ voleur
VlQÎNlue. Vie.
Vleeaae. Vieux.
Violon (lientir i»}« Sc^tip la misère.
Violeni^. Misérable.
Virgule. Ponctuation excrémentielle qUi tapisse les murs de certains restaurants renversés.
vo
Vitfftçe à calotte.
Vilain visage digne de *fi- •^rer dans un pantalon.
Vige-sa«trefl^. Apothicaire du temps de M. de Pourceaugaac.
Vigcope. Visière ; casquette.
Vitrier, lia couleur carreau d'un jeu de cartes.
— Quinte mangeuse dans le» vitriers f quinte majeure à carreau, — dans l'argot du peuple qui aime à jouer sur les mots en jouant aux cartes.
%^€ife de bols (Foutre 'une ). Donner des coups, — dans le jargon âes chiffonniers.
Voir (JSe). Se Hvrer à l'onanisme.
IToif en dedang* Dormir.
Vctr Sophie. Avoir ses menstrues, — dans le jargon des ouvrières.
Voir la farce (En).
En' faire rexpérience ; satisfaire sa curiosité.
V«Arie. Vagabond; sale individu, sale femme.
Voite. Voiture.
Volant. Oiseau. — Manteau.
Volante, vol-aii" tent. Plume.
VoltlgrcAnte. Boue.
V61tl|[^ear. Apprenti maçon, aide-maçon, il fait
VÔ
de la voltige d'échelle en échelle.
Vouzallle 3 Vonzlipattd« Voseièrej Vozli^tte. Vous.
Voya^re (lifc). Le tour de France, — dans le jargon des saltimbanques.
Voya|r<ittrs à «ulnae trttnem le eent* Voyageurs d'impériale d'omnibus, — dans le jargon des cochers de fiacre.
Voyou. Gamin de Paris.* Dans les Mystères de PariSf Eug. Sue a doté le voyou, son Tortillardt de tous les vices. Dans les Misérables^ M. Victor Hugo a poétisé le voyou sous le nom de Gavroche, « C'était le même regard pénétrant et astucieux joint à cet air insolent, gouailleur et narquois, particulier au voyou de Pans, ce tyçe alarmant de la dépravation précoce, véritable graine de ba* gne. » (E. Sue. ) '< Ses parents 1 avaient jeté dans la vie d'un coup de pied.
C'était un garçon bruyant, blême, leste, 'éveillé, goguenard, à l'air vivace et maladif. Il allait, venait, chantait, jouait à la fayousse, grattait les ruisseaujt, volait un peu, mais comme les chats et les passereaux, gaiement, riait quand on l'appelait galopin, se fd^
chait quand ou rappelait voyou. » (V. Hugo.) « C'est le gauûii de Paris, l'enfant de la voie publique, le produit de la boue et du caillou, le fumier sur lequel poussa l'héroïsme, ITiôpital ambulant de toutes les plaies morales de l'humanité. Laid comme Quasimodo, cruel comme Domitien, spirituel comme Voltaire, cynique comme Diogène, brave comme Jean- Bart, athée comme Lalande, un monstre. » (A.
Delvau, La Journée d'un voyou.) « Le voyou, le Parisien naturel ne pleure pas, il pleurniche; il ne rit pas, il ricane; il ne plaisante pas, il blague; il ne danse pas, 11 chahute ; il n'est i)as amoureux, il est libertin. » (L. Veuillot, Les Odeurs de Paris,)
Voyoa. Grossier, malappris, canaille et crapuleux personnage.
Voyoucrate. Qui tient à la canaille, partisan de la canaille.
Voyoncratie. Prétention de la canaille à primer les autres classes de la société.
'Waifon. Grand verre
ZË
de vin de la contenance d'un demi-litre.
llTai^on à beatlanx.
Sale prostituée.
X (AUer à 1'). AUer à l'Ecole polytechnique.
Yeux comme des tasses ( Outi-If des).
Ouvrir de grands yeux étonnés.
Youtre. Juif.
Youtrerie. Réunion de juifs. —Avarice ; usure
2éph. Vent; c'est l'apocope de zéphyr. — Se pousser du zéph^ se sauver. — Rue des Quatre- Zéphs, rue de^ Quatre- Vents.
Zéphir* Soldat du bataillon d'Afrique. « Les zéphirs qu'on nomme aussi joyeux se recrutent dans tous les régiments d'infanterie et cavalerie, et forment une petite légion fougueuse, irascible, hostile aux règlements, rebelle au devoir, qui approvi-
Zl
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sionne très-conscîencîeiisement les prisons et les conseils de guerre. » (A.^ Camus.)
Zéphirien. Qui a rapport aux zéphirs. « Jacques Durivet revint à ses souvenirs zéphiriens. »
(A. Camus.)
Zif • Marchandise qu*un filou ne livre jamais après avoir touché une avance sur échantillon. — Marchandise non conforme à Féchantillon.
Xïg. ISamarade, ami.
— Bon zig, zig d'attaque, bon camairade, camarade sur lequel on peut compter. — Le premier venu.
Connait-tu le zig, connaistu l'individu.
Ziff à la Febiffe.
Récidiviste, — dans l'argot du régiment.
Zil^ar. Boiteux.
Zine. Argent.— Comptoir de marchand de vin.
— Prendre un eanon sur zine,
ZiMc (TombeF an).
Prendre un verre de vin
ou de liqueur sur le comptoir du marchand de vin.
Mot à mot : avoir raison d'une consommation servie sur le comptoir de zinc.
Zine ( AtoIf du )• Avoir de l'aplomb, de l'égance ; c'est avoir du ekien a un degré de plus.
Zouzoa. Zouave.
Zozotte. Argent, — dans le jargon des soute neurs. — Mettre le doigt sur la zozotte, toucher à l'argent, voler de l'ar-
fent. — La zozotte à la o^M, l'argent de la maîtresse d'un souteneur.
Zut. Non; ça m'ennuie.
Au diable! — Ahî zut alors, « Zut pour le na^ turel. » (Clairville et Siraudin, Le Mot de la fin.) « Le jour où j'aurai assez de cette chère amie, je lui dirai zut. » (X. de Montépin, Les Viveurs de Paris.) il y a cinquante ans, pour donner plus de force au zut t on ajoutait et bran :
zut et bran, comme on dit aiyourd'hui zut et crotte*
PINY
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